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La specificite et I' importance des matieres premieres dans Jes echanges 

exterieurs des pays en developpement en general, et plus particulierement des pays africains 

soulevent aujourd'hui de nombreuses interrogations sur la capacite reelle de ce secteur a leur 

assurer une croissance viable et durable. 

En effet, en considerant comme matiere premiere, tout produit du regne 

vegetal, animal ou mineral a l'etat brut, ou ayant subi une transformation ne modifiant pas sa 

nature et son caractere, mais permettant une standardisation et une homogeneisation le rendant 

propre a un echange international, une analyse de la structure du commerce mondial revele 

une dependance vitale des pays africains dans !'ensemble, de leurs exportations de matieres 

premieres et une tres faible diversification de ces produits. 

Une telle dependance, et surtout Jes consequences dramatiques sur leurs 

economies de l 'instabilite actuelle des cours des principaux produits de base conduisent a se 

demander quelle peut etre la place de ces produits dans le developpement a venir des pays a 
secteur primaire prioritaire, dans la mesure ou la determination de Ieurs prix suscite de 

nombreuses questions et inquietudes, des contestations et des controverses. 

Stabiliser les cours des produits primaires; contr6Ier leur offre, garantir Jes 

recettes d'exportation, reduire Jes fluctuations des prix, tels sont les objectifs majeurs des pays 

africains essentiellement exportateurs de produits primaires dans le domaine du commerce 

international. 

En 1990, pres de 90% de pays africains dependent des matieres premieres pour 

plus de 2/3 de leurs recettes d'exportations; alors que le pouvoir d'achat de ces produits atteint 

son niveau le plus bas depuis la crise de 1930. Avec une tendance de declin inexorable, la 

hausse des cours observee entre 1973 et 1979 est desormais releguee au rang d'accident 

conjoncturel. Sans cacher un effet de moyenne, le pouvoir d'achat des produits de base baisse 

chaque annee de plus de I% depuis un peu plus d'une decennie. La tendance ainsi observee 

touche la quasi totalite des produits et des pays. De plus, aucun pays africain n 'exporte 

suffisamment de produits manufactures pour etre capable de maintenir son pouvoir d'achat. 

Cette degradation structurelle des ressources des pays africains est renforcee 

par deux facteurs: d'une part, la majeure partie des importations africaines a connu un 

rencherissement important en particulier depuis la crise petroliere, situation accentuee par le 
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caractere peu compressible de ces importations dont 60% sont des biens manufactures qu'ils 

ne produisent pas, et 15% des produits energetiques; d'autre part, ii n'y a guere de solution 

parfaite a court terme pour compenser la baisse du pouvoir d'achat des produits de base. La 

seule solution viable est la reduction de la dependance notamment par la transformation sur 

place des produits. Mais sauf evolution radicale et improbable dans les relations economiques 

internationales, ce mouvement va continuer au rythme tres lent jusqu'ici observe. 

Les ressources des pays africains sont done durablement rares. elles sont de 

surcrolt extraordinairement incertaines. Jusqu'en 1972, les cours des principaux produits 

primaires varient en moyenne de 15% par an; aujourd'hui cette fluctuation atteint une 

moyenne annuelle de 30%. Au debut des annees 1970 en effet, les pays industrialises 

s'inquietant des risques de penurie de matieres premieres, elaborent des strategies d'appro­

visionnement et constituent des stocks de securite. Les prix grimpent et declenchent chez Jes 

producteurs, une course effrenee vers la production. Au debut de 1980, les prix s'effondrent 

sous l'effet d'une enorme surproduction. Les matieres premieres apparaissent desormais 

comme une malediction, la specialisation du pauvre; d'autant plus que cette crise s'est 

maintenue malgre de nombreux efforts de stabilisation. 

Parses effets nefastes, le handicap economique que constitue l'instabilite des 

prix pese tres lourd sur le developpement et la croissance des pays africains. Outre l'effet 

d'alea qu'il introduit dans le choix et la planification des. investissements, c'est toute la 

dynamique de developpement de ces pays qui est menacee, d'ou l'urgence d'une action 

concernant en particulier: le maintient des prix des produits primaires a des niveaux 

"remunerateurs" pour les producteurs, compte tenu de !'inflation, de la competitivite vis-a-vis 

des substituts, de l 'epuisement des ressources et d'autres parametres; l'acces des pays africains 

aux marches mondiaux des matieres premieres; I 'amelioration des termes de l 'echange des 

produits primaires vis-a-vis des produits manufactures et la possibilite pour les pays africains 

de transformer sur place leurs matieres premieres. 

Autant de problemes que souleve.nt l'economie des matieres premieres et qui 

meritent un examen approfondi. II serait toutefois ambitieux de notre part d'envisager une 

etude serieuse de tous ces problemes dans le cadre de cette recherche. Aussi, nous nous 

interessons d'avantage a l'instabilite des marches, a ses consequences sur le developpement 
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et la croissance economiques des pays africains et a !'orientation future du developpement de 

ces pays face a l'instabilite. 

Cette problematique souleve l'epineux probleme de la relation matieres 

premieres-developpement a travers. Jes questions du fonctionnement et du role des marches de 

matieres premieres dans le commerce international, de la signification des cours, de la 

formation et de !'evolution des prix, de son incidence sur Jes economies a secteur primaire 

dominant et des mesures prises pour resoudre la crise des matieres premieres. 

Certes, de nombreuses etudes se sont interessees aux problemes des matieres 

premieres en general (1
). En effet, assez abondante, la Iitterature dans ce domaine s'oriente 

dans plusieurs directions, en particulier: 

- l'etude de la stabilisation des cours ou des revenus d'exportation et de la regulation 

des marches; 

- !'analyse des mecanismes d'ajustement, de la stabilite et de I'efficience des marches; 

- l'etude des determinants des flux du commerce international des matieres premieres; 

- !'analyse des effets macro-economiques et micro-economiques de l'instabilite des 

marches sur les economies des pays producteurs et consommateurs; 

- l'etude du comportement des operateurs et du fonctionnement des marches; 

- !'analyse des mecanismes de formation et d'evolution des prix sur Jes marches. 

Bien que tres riches en enseignements, ces etudes presentent a notre avis 

certaines insuffisances: 

a, - Les pays d' Afrique y sont tres peu representes et elles couvrent en particulier 

l'Amerique Latine et l'Asie du Sud-Est. 

a, - Cette abondante litterature a presque oublie, notamment en ce qui concerne la 

stabilisation, Jes marches a terme, les marches d'option et Jes marches d'assurance sur lesquels 

1 
- Pour un bilan de la litterature sur /es differe11ts aspects de /'eco,wlllie des matieres premieres, voir 

nolalllment: MOUTON (C.) & CtlALMIN (1'.), Matieres premieres et echanges intematio11aux, tollle I (1980), 
tome 2 (1980), tollle 3 (1982), /ollle 4 (1983) et tollle 5 (/985), Co/lectio11 bibliotheque des J/lalieres premieres, 
Ecnomica, Paris. 
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les pays producteurs peuvent couvrir leurs revenus d'exportation. En effet, s'ils sont a l'abri 

des manipulations deliberees,. ces marches peuvent constituer, par une gestion rationnelle des 

instruments financiers modernes qu 'ils offrent, un complement tres utile ou meme une 

alternative efficace aux politiques traditionnelles de stabilisation. 

a 3 - Par ailleurs, le probleme des matieres premieres est traite de maniere globale, soit 

sur la base d'un echantillon tres large, soit en cernant Jes differents problemes de l'economie 

des matieres premieres comme un tout. Dans cet optique, Jes politiques de gestion de 

l'instabilite negligent en general le fait que ses effets sur I'economie semblent dependre en 

grande partie du comportement du producteur. II est probable que le. producteur qui a une 

forte aversion pour le risque prefere des situations stables aux situations risquees, et dispose 

a cet effet, de nombreux moyens de stabilisation differents par leur efficacite et par leur mode 

operatoire. La solution optimale devrait done etre a la fois efficace, realiste et eviter toute 

generalisation, puisque Jes prix et Jes revenus des differentes matieres premieres ont des evolu­

tions particulieres. Par ailleurs, face au risque, Jes exportateurs ont un comportement differen­

cie, selon Ieurs caracteristiques economiques et sociales, et Ieurs strategies de developpement. 

S'agissant particulierement de l'instabilite des marches, une controverse s'est 

deveioppee depuis les annees 1950 a propos de ses effets sur ies economies des pays en 

developpement. Au debut de la decennie 1950-1960, la these des effets nefastes de I'instabilite 

est soutenue par MYRDAL (1950) et NURKSE (R.) (1956) et combattue vigoureusement par 

GAINE et HIRSCHMAN (A.O.) (1958). La controverse qui repose alors sur des arguments 

beaucoup plus Iogiques au a priori est devenu aujourd'hui plus empirique, a travers deux types 

de travaux: Des etudes transversales portant sur un echantillon plus au mains important de 

pays et des etudes par pays ayant generalement abouti a des resuitats incertains au 

contradictoires. Cette caracteristique semble resulter d'une part, des differences de 

comportement des agents economiques face a l'instabilite, variabiiite d'autant plus plausible 

que l'Etat, principal agent dont le comportement determine Jes effets de I'instabilite n'a pas 

un comportement stable et unifonne, et d'autre part des differences par rapport aux v~riabies, 

periodes et echantillons de I'etude. 

Par rapport a l'approche globaiisante dont ies conclusions risquent d'etre 
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inadequates pour des economies presentant des caracteristiques structurelles particulieres, nous 

nous interessons en particulier au probleme de l 'instabilite des marches et a ses effets sur les 

economies africaines, ~n introduisant quelques elements nouveaux portant notamment sur: la 

definition de l'instabilite de fac;:on qu'elle puisse etre une variable explicative des comporte­

ments, ce qui n'est pas toujours le cas, comme dans Jes eludes anterieures lorsque l'instabilite 

est definie ex-post par rapport a une tendance mesuree sur !'ensemble de la periode de I 'elude; 

la distinction entre les effets specifiques de l 'instabilite due aux fluctuations des prix et de 

l'instabilite due aux variations des quantiles; et la prise en compte de l 'hypothese selon 

laquelle Jes variables dependants de l'instabilite peuvent successivement croitre ou decroitre 

avec le niveau de l'instabilite. 

Dans le cadre ainsi defini, notre recherche est axee sur trois objectifs principaux 

consistant: a degager les facteurs explicatifs de l 'instabilite des marches de matieres premieres; 

a analyser ensuite Jes consequences de cette instabilite sur le developpement et la croissance 

economiques des pays africains avec application a l'economie camerounaise; et a definir enfin, 

aux vues des insuffisances des techniques actuelles de stabilisation, de nouvelles strategies 

pour resoudre le probleme de l'instabilite en particulier, et celui de la crise des matieres 

premieres des pays africains en general. 

L'analyse des effets de l'instabilite sur l'economie du Cameroun est faite sur 

la base de !'ensemble des exportations primaires du Cameroun (1
) et couvre la periode 

1960-1990. En faisant l'hypothese que l'instabilite des marches engendre directement celle des 

recettes d'exportation, l'etude des effets de l'instabilite des marches est faite en recherchant 

l'effet de l'instabilite des recettes d'exportation sur les principaux indicateurs economiques du 

Cameroun. La methode d'analyse consiste a decomposer la valeur des exportations suivant 

ses principales composantes: valeur des exportations en dollar courant, pouvoir d'achat 

domestique des exportations et pouvoir d'achat en importation des exportations; et a calculer 

ensuite un in dice d'instabilite de chacun de ces elements. L 'indice ainsi calcule est introduit 

1 
- Comme le montre Les tableaux des annexes I.I et 1.2, Les exponations primaires represente/1/ en 

moyenne sur la periode consideree, plus de 90% des exportations rotates du camerowz en valeur et plus de 
80% en quantile. En outre le secteur primaire contribue a plus de 30% dans la fomzation du 1•111 et emploi 
plus de 80% de la population active. 
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dans des equations d'ajustement lineaire estimees a !'aide du spss par la methode d'ajustement 

Iineaire (1
). ·Associes aux determinants traditionnels de la variable caracteristique, ces indices 

expliquent cette derniere a partir des donnees statistiques disponibles. 

L'interet de cette etude se traduit dans la preponderance du secteur des matieres 

premieres dans la strategie de developpement des pays africains. En effet, malgre le fait qu 'ils 

ne soient ni Jes plus grands producteurs, ni les plus grands consommateurs de matieres 

premieres, l'instabilite de leurs prix a des consequences redoutables sur Jes cofits d'approvi­

sionnement et Jes balances de paiements des pays industriels, mais elle est beaucoup plus 

dramatique pour Jes pays africains dont l'economie repose entierement sur !'exportation d'une 

ou de quelques matieres premieres pour ses recettes en devises. 

L'analyse de la structure du commerce international revele a cet effet, une 

extreme dependance des economies africaines vis-a-vis des matieres premieres: 

- Pres de 70% de ces pays dependent des produits de base a plus de 85 % pour plus de 

la moitie de leurs recettes financieres. 0.1 % seulement dependent pour moins de la moitie de 

leurs ressources; 

- 65 % dependent de 3 produits de base (cafe, cacao, caoutchouc nature!), avec des 

cas de monodependance se situant a plus de 95 % ; 

- Pour la plupart de ces pays, l'instabilite des marches a une forte incidence sur la 

production interieure (consommation et investissement), l'emploi, la repartition des revenus, 

le budget de l'Etat, la formation du PIB et de l'epargne interieure, le financement exterieur, 

l'equilibre de la balance des paiements, et sur l'efficacite de la croissance. 

· II y a done lieu de s'inquieter, face a l'instabilite croissante des marches, sur 

Jes possibilites pour Jes pays africains de realiser leurs objectifs de developpement. Les 

repercussions drastiques de !'evolution des cours des produits de base sur le processus de 

developpement de ces pays pendant la derniere decennie, doivent susciter de fortes reserves 

vis-a-vis de la preponderance de ce secteur, et ammener a reflechir sur la place qu'il pourra 

I - Gelle methode d'analyse est inspiree de l'etude realisee par Dl!Ml!OCQ (M.) sur Les effets de l'instabilite: 
"Les effets de l'instabilite des exportations sur le dfreloooement", 1986, CiitWt, Clennon! Ferrand. 
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occuper dans Ja strategie a venir de developpement des pays africains. 

Dans La premiere partie, nous analysons !'ensemble des facteurs tant internes 

qu'externes aux marches susceptibles d'influencer les prix et les cours des produits primaires. 

En particulier, nous etudions: le fonctionnement des marches de matieres premieres (marches 

internes et bourses de marchandises ou sont cotes de nombreux produits); l'instabilite des 

marches a travers les mecanismes de formation et d'evolutions des prix sur ces marches; et 

la liaison theorique entre l'instabilite, le developpement et Ja croissance. 

Les conclusions de ces analyses nous permettent dans une deuxieme partie, 

d'etudier les consequences de l'instabilite sur le developpement et la croissance economique 

du Cameroun. Cette etude debouche sur une reflexion sur les voies et moyens pour resoudre 

efficacement la crise generalisee des matieres premieres, en partant d 'une analyse critique des 

politiques actuelles de stabilisation. Essentiellement, J'objectif vise est de determiner d'une 

part, dans quelles mesures !'utilisation des marches a terme par Jes pays africains peut 

constituer une alternative pour resoudre le probleme crucial de l'instabilite des prix et de leurs 

revenus d'exportation; et d'autre part, dans quelles conditions les produits primaires vont 

rester au coeur de Ja generation du surplus macro-economique necessaire au financement du 

developpement de ces pays; et dans quelles mesures certains secteurs ou activites peuvent 

assurer la Feleve de celui des matieres primaires. 
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PREMIERE PARTIE 

LA POLITIOUE DU COMMERCE ET DES PRIX 

DES MA TIERES PREMIERES 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



10 

«Les matieres premieres sont impo1tantes pour le 'JYers Monde, mai le 'JYers Monde n 'est 

pas i111po1tant pour les matieres premieres ... 

Philippe CHALMIN: "Les marches mondiaux de matieres premieres". 

Que sais-je?, PUF, (1981). 
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Le commerce des matieres premieres se realise a travers divers canaux et sous 

de nombreuses formes qui ont aboutit a des filieres et des modalites d'echanges multiples et 

tres complexes. L'univets des marches de matieres premieres apparait ainsi tres mouvemente 

et semble paradoxal a bien des egards, avec pour consequence une instabilite quasi-permanente 

de tous les marches. Ces fluctuations de prix ont des consequences redoutables sur les cofits 

d'approvisionnement des pays industrialises, mais beaucoup plus dramatiques sur les 

economies des Pays en developpement qui reposent essentiellement sur Jes exportations de 

produits primaires. 

Apres avoir defini et caracterise la notion de matiere premiere dans cette etude, 

Le Chapitre I analyse. la place de ces produits dans le commerce international. II expose le 

fonctionnement et les determinants des marches de matieres premieres et aborde les questions 

essentielles concernant le role et le fonctionnement des divers marches, la nature des 

operations et les operateurs sur ces marches. 

Le Chapitre II etudie Jes caracteristiques de l'instabilite des marches de matieres 

premieres. En particulier, ii analyse: la dynamique des prix sur Jes marches pour degager Jes 

causes de I 'instabilite; la relation entre l 'instabilite, le developpement et la croissance a travers 

les differentes etudes theoriques et empiriques sur les consequences economiques de 

l'instabilite; et les fondements des politiques de stabilisation. 
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CHAPITRE I 

APERCU DU COMMERCE DE MATIERES 

PREMIERES 

Section I: Nature des produits de base d'exportation 

Section 2: Les determinants du commerce de matieres premieres 
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La physionomie du commerce international s'est considerablement modifiee 

depuis un peu plus de trois decennies et Jes echanges internationaux n'ont plus aujourd'hui, 

le caractere absolument simpliste comme c'est le cas au xrxe et au debut du xxe siecle, 

d'echanges de produits primaires issus du tiers monde contre les produits manufactures des 

pays developpes. 

Malgre une tendance a la declinaison dans le commerce international, tous les 

pays dependent a des degres divers de leurs approvisionnements en matieres premieres, et par 

ailleurs l'economie de la plupart des pays en developpement repose sur !'exportation de ces 

produits. Pour situer !'evolution de ces ressources et la place qu'elles conferent aux pays en 

developpement, ii est indispensable d'une part, de determiner leurs caracteristiques dans le 

commerce exterieur et d'autre part, de preciser de quelle maniere se situent ces produits et 

leurs producteurs en developpement dans Jes grandes lignes de l'economie mondiale. 

La Section I definit la notion de matiere premiere et replace dans une pers­

pective historique longue, leurs niveaux de consommation actuels et la structure de leurs 

echanges internationaux. Ce retour a l'histoire nous permet d'une part, de mieux apprehender 

Jes bouleversements et Jes tensions inherents au monde actuel des matieres premieres, et 

d'autre part, de cerner Jes enjeux de ce secteur dans le commerce, l'economie et la geopoliti­

que mondiales. 

La Section 2 degage Jes pnnc1paux determinants des marches de produits 

primaires a travers une analyse des facteurs susceptibles d'influencer la formation et I 'evolu­

tion de leurs prix, aussi bien au niveau interne qu'externe par rapport au marche. 
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SECTION I 

NATURE DES PRODUITS DE BASE D'EXPORTATJON 

Le commerce international porte sur des marchandises aussi variees qu'il est 

necessaire de classer afin de mieux apprehender Jes forces qui regissent Jes echanges de telle 

marchandise ou de tel groupe de produits au sein de ce commerce. La classification 

traditionnelle oppose Jes produits primaires et Jes produits manufactures et tend generalement 

a creer une confusion entre les matieres premieres (produits non transformes), Jes produits de 

la recuperation et Jes produits industriels semi-finis, ceci d'autant plus que la frontiere entre 

ces differentes gammes de produits n'est pas toujours evidente. 

D'une maniere generale, le terme matiere premiere s'apparente a de nombreux 

autres termes que nous definissons au paragraphe 1. La classification des matieres premieres 

qui en decoule nous permet d'analyser les caracteristiques et Jes enjeux economiques et 

geopolitiques de ce secteur (Paragraphe 2), et la place des produits de base d'exportation dans 

le commerce mondial (Paragraphe 3). 

Paragraphe 1: Definition des matieres premieres 

A - Matieres premieres et notions connexes 

a - Des ressources naturelles aux matieres premieres 

L'analyse du processus de production nous permet de situer les ressources 

naturelles a la base de toute activite productive des societes humaines. Les ressources 

minerales du sol et du sous sol, la biomasse, l'eau, !'air, sont autant de ressources naturelles. 

En toute logique, une matiere premiere devrait done etre la premiere forme sous laquelle se 

presente le resultat de I 'application de l 'activite humaine a une ressource naturelle. A cet 
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egard, GIRAUD (A.J definit la matiere premiere corn me «la premi.erefonne sous laquelle wz produit 

issu de l'expwitation d'une ressource nature/le peut voyager pour entrer da11s sa phase suiva11te de 

tra11sfonnatio11» (1). 

La liaison ressources naturelles-matieres premieres ci-dessus etablie permet de 

distinguer deux categories de matieres premieres: celles qui sont utilisees tres pres de leur lieu 

de production parce que la valeur a !'unite de mesure ne supporterait pas le transport lointain, 

et celles qui font l'objet d'un commerce international sous leur forme initiale ou sous une 

forme plus elaboree. Elle introduit cependant une definition de la notion de matiere premiere 

assez restrictive, surtout au regard du commerce international actuel de ces produits. En effet, 

une matiere premiere est avant tout une marchandise, et des marchandises de plus en plus 

nombreuses, plus elabores que les matieres premieres au sens · traditionnel ci-dessus ont 

tendance a remplacer les produits bruts dans le commerce international; les marches mondiaux 

de ces produits se comportant comine ceux des produits primaires de base. II en est ainsi de 

l'acide phosphorique et du superphosphate au lieu du phosphate rocheux brut, de la pate a 
papier ou du papier journal au lieu du bois en grume. et des produits siderurgiques bas de 

gamme. 

b - Matieres premieres et produits de base 

Dans un cadre plus large, la notion de matiere premiere peut etre etendue a 
celle plus englobante de produit de base. La charte de LAHAVANE redigee en 1948 par 1·0Nu 

dans le but d'organiser Jes marches mondiaux des matieres premieres definissait Jes produits 

de base comme «tout produit de /'agriculture, desforets, des peches et tout milzeral, que ce soil sous 

sa fonne nature/le 011 qu 'il ait subit la transfomzation qu 'exige la 1•ente en quantiles i111po11antes sur 

le 111arclte international» (2). La transformation peut consister en un conditionnement ou un 

traitement necessaire pour !'exportation, ou en un raffinage. 

Cette definition, basee sur le clegre de transformation du procluit reste tres 

1 
- r,11uun (A.), Geopolitique du oerrole et du gaz, edition Technip, 1987, P.108 

·' - Dt?c/aration de la cha rte de I.AIU \'AN!;', Re!iolution de l'ONU, 1l!ars 19.:./8, C!wpitre \!, P. 78 
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vague; en effet, la frontiere entre produits de base et produits manufactures dans les filieres 

de transformations successives du produit n'est pas toujours nette. En plus, elle exclut de 

sonchamp de definition de nombreux produits alimentaires du secteur agricole et notamment 

certains produits consommes sans transformation prealable ou simplement conditionnes sur le 

marche, et risque de classer comme matieres premieres, des produits semi-finis ou finis 

resultant d' une transformation qui a meme modifiee notablement Jes caracteristiques du produit 

nature!. 

c - La notion de commodite 

Plutot que de rechercher une classification purement technique, on pourrait 

s'interesser au marche et explorer la nature de la relation qui s'etablit entre offreurs et deman­

deurs a !'occasion de l'echange des produits primaires. Sur cette base, une observation du 

marche laisse apparaitre deux categories de produits: l'une pour laquelle Jes echangistes 

agissent ensemble pour la mise en oeuvre et Jes ameliorations a apporter aux qualites 

organoleptiques du produit avant meme le transfert de celui-ci, et l'autre ou ceux-ci acceptent 

un prix fixe a partir d' un cours mondial de reference. 

La premiere categorie concerne en general des produits peu elabores: minerais 

complexes; produits animaux et vegetaux dont on cherche a amelioredes qualites organolepti­

ques; alliages metalliques speciaux; fibres de caracteristiques particulieres. Dans le premier 

cas, il s'agit de produits evolutifs ou la relation offreurs-demandeurs est surtout technique et 

plus stable, meme si le critere prix reste important. Les produits du second groupe sont des 

commodites (1
); c'est-a-dire des marchandises dont les offreurs s'adressent a un marche ou 

la concurrence porte uniquement sur le prix; la relation offreurs-demandeurs est avant tout 

commerciale et les offreurs facilement substituables, car il n'existe pas de specificites liees a 
l'origine naturelle des produits. 

Le concept qui nous semble le plus pertinent pour definir une matiere premiere 

1 - L'a'nglicisme de ce tenne n'est qu'apparent, puisque le mot commodite est d'odgiue /atine et t!a11s le 
franfais du xvue siecle, le tenne commodile dfsignait couramment un bien materiel. 
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est done celui de commodite. Une commodite etant un produit standardise, les ecarts de prix 

lies a des qualites differentes sont determines par Jes marches au meme titre que le prix de 

la qualite standard de reference (1). 

d - La notion de matiere premiere au sens Marxiste 

Au sens marxiste, la matiere premiere constitue une partie importante du capital 

constant. Meme dans Jes branches de l'industrie qui n'emploient pas vraiment des matieres 

premieres, celles-ci y entrent comme matieres auxiliaires ou elements de la machine, et Jes 

variations de leurs prix influencent Jes taux de profit dans des proportions identiques. Par 

consequent, «toutes clloses etallt egales par ailleurs, le taux de profit augmente ou diminue en raison 

inverse du prix des matieres premieres» (2); d'ou !'importance que Jes bas prix de matieres 

premieres ont pour Jes industries. 

B - Classification des matieres premieres 

a - A partir du cycle productif du produit 

Le cycle productif peut etre schematise par un ensemble de filieres qui, des 

ressources aux besoins, transforment Jes matieres premieres. Tres peu de produits primaires 

sont en fait directement utilises apres Jes activites initiales d'extraction ou de production pour 

la satisfaction des besoins finaux; ils doivent, en effet transiter par un processus productif de 

transformation. Cette representation du cycle productif en terme de grandes filieres allant des 

ressources aux besoins permet une classification des matieres premieres, qui croise origine et 

destination. 

On peut ainsi distinguer: 

1 
- Dans le cas du pftrole par exemple, le brut de reference Jut longtemps "J'ambe leg er" protluit en Arabie 

Saoudite; depuis 1980, c'est Le 11brent" un melange de lamer du non!, ou le "West Texm· lnternationa/ 11• 

1 
- MMIX (K.), le capital, LIii, 6, XXIX, collectio11 la pleiade, NRF, Paris, tome 2, 1968, P.192 
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a, - Les produits de !'agriculture et de I'elevage qui comprennent: 

- Les produits de Ja peche; Jes viandes et Jes produits Jaitiers; 

- Les produits agricoJes non alimentaires comme Jes fibres vegetaJes utilisees 

generalement dans J'industrie; 

- Les boissons tropicales (cacao, cafe, the); Jes fruits et legumes tropicaux; les 

cereaJes; les sucres et les oleo-proteagineux dont les usages se partagent entre J'alimentation 

humaine, les intrants de l'elevage et de l'indu~trie chimique; 

Dans I 'ensemble, ces produits transitent par les industries agro-alimentaires qui 

s'introduisent de fac;on croissante entre Jes matieres premieres et la consommation finale. 

a,2 - Les produits de la sylviculture: II s'agit pour l'essentiel du bois a usage 

energetique direct ou dans l'industrie, et du caoutchouc nature! a usage industriel. 

a,3 - Les produits miniers et de carriere qui comprennent: 

- Les produits miniers qui regroupent: Jes metaux non ferreux (cuivre, zinc, etain, 

bauxite, plomb); Jes metaux precieux (or, argent et pJatine); les metaux d'alliage (manganese, 

chrome, titane); les metaux rares (antimoine, cobalt); les minerais non metalliques (phosphate, 

potasse, amiante, diamant) et le minerais de fer. Une etape intermediaire pour ces produits 

est l'industrie chimique et metallurgique qui transforme Jes matieres prernieres minerales en 

produits standardises (materiaux et produits raffines) qui soot avec l'energie Jes intrants de 

l'industrie manufacturiere, du batiment, de !'agriculture et de l'elevage; 

- Les combustibles qui recouvrent: les hydrocarbures (petrole et gaz nature!) et les 

autres matieres prernieres energetiques comme le charbon, le lignite et !'uranium, qui doivent 

rentrer dans les systemes de conversion energetique; 

b - A partir de la notion de substitution 

La description du cycle productif en terme de grandes filieres introduit une 

dimension fondamentale de l'economie des matieres premieres: Ja substituabilite. II n'existe 

pas de matiere premiere qui ne soit pas cernee par des substituts plus ou moins proches en 
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terme de cofit de production. Exception faite de certains metaux utilises dans les techniques 

de pointe et de certaines matieres premieres agricoles appreciees pour leurs qualites organo­

leptiques, elles possedent toutes des qualites et des fonctions particulieres, et sont toutes 

techniquement substituables e). 

L'expression matieres premieres peut done etre consideree dans un sens plus 

ou moins large. II s'agit dans un sens beaucoup moins large, des mineraux et des produits 

agricoles bruts. Ils sont dans !'ensemble utilise par le secteur industriel pour !'elaboration des 

produits finis et semis-finis. Dans le cadre de ce travail, nous considerons la definition la plus 

large qui integre aussi bien les produits agricoles alimentaires que les combustibles. 

L'expression matiere premiere sera ainsi utilisee comme synonyme de produit primaire et de 

produit de base. Ces deux. categories s'entendent comme des produits du secteur primaire et 

englobent les produits agricoles et des mines. 

Paragraphe 2: Les caracteristiques et Jes enjeux du secteur primaire dans 

I' economie mondiale 

La description du cycle productif nous permet de distinguer le secteur primaire 

des autres grands secteurs de l'economie, determines surtout par une multiplication et une 

differenciation croissante du produit, et done des formes de concurrence plus complexes. 

A - Les caracteristiques du secteur primaire 

Le secteur primaire connait une reduction progressive des differences naturelles 

existant entre Jes differents types produits. Celle-ci aboutit a des produits standardises en 

nombre relativement restreint. Ses caracteristiques sont inherentes d'une part a la qualite et 

a la quantite des ressources naturelles, et d'autre part, a la position meme de ce secteur dans 

le systeme productif. 

1 
- A 80 dollars le baril par exemple, les co11so111111a1eurs se passeraie111 bie11 du petrole, car le charbon 

pennellrail de fabriquer des subsli/11/s a ce c01il. 
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- La gualite et la guantite des ressources naturelles: le secteur primaire exploite Jes 

ressources naturelles dont soit le volume, soit la productivite, soit les deux sont finis; done 

des ressources epuisables. Celles-ci sont de qualites tres variables selon les regions productri­

ces, autrement dit elles sont inegalement riches et inegalement reparties dans le monde. 

- La position du secteur primaire dans le systeme productif: le secteur primaire se situe 

en amont du systeme productif qui ne peut fonctionner sans Jui. De ces caracteristiques, 

decoulent certains enjeux d'ordre economiques et geopolitiques communs aux activites qui 

constituent le secteur primaire et a Ieurs produits. 

B - Les enjeux du secteur primaire 

Mise en regard du caractere fini et epuisable des ressources naturelles, la 

croissance de la population et de la production, Iorsqu'elle est exponentielle, conduit periodi­

quement a des vives polemiques sur l'urgence et les moyens d'une necessaire conservation des 

ressources naturelles. Par ailleurs, de ce que Jes matieres premieres soient inegalement repar­

ties dans le monde, ii en resulte que celles-ci ont toujours voyage et qu'elles firent partie du 

commerce Iointain des I'°antiquite. Outre Jes problemes lies a la croissance, le secteur des 

matieres premieres apparait ainsi comme une source de nombreux enjeux politiques et 

economiques, mettant en scene: producteurs, industriels, negociants et Etats. 

a - Les enjeux politigues et economigues du secteur primaire 

I - Les conflits producteurs-Etats 

Au sein de !'ensemble des regions productrices d'une matiere premiere, subsis­

tent des differences de conts, liees aux differences de qualite de la ressource naturelle. Quand 

elles sont importantes, ces differences de coGts de production, appelees "rentes differe11tielles" 

sont toujours l'objet d'un conflit entre producteurs et Etats. D'une part, les Etats qui ont tou­

jours affirme leur souverainete sur les ressources naturelles presentes sur leur territoire, esti­

ment que les rentes doivent a travers eux revenir a la collectivite nationale. D'autre part, les 
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producteurs et en particulier Jes firmes minieres, petrolieres, ou agricoles Jes revendiquent 

comme fruit de leur travail ou remuneration du capital qu'ils ont investi dans la decouverte 

ou la mise en valeur de la ressource. Dans de nombreux cas, Jes profits issus des rentes peu­

vent, quand ils ne sont pas confisques par Jes Etats, l'emporter sur tous Jes autres; situation 

qui a d'importantes consequences sur Jes strategies des entreprises et Jes formes d'organisation 

et de concurrence de celles-ci; ceci d'autant plus que dans le cas particulier des commodites, 

Jes firmes ne peuvent se differencier par la nature de leurs produits que dans de tres rares cas. 

2 - La dependance des Etats 

La limitation de la production des matieres premieres dans l'espace et le fait 

qu'elles se situent en amont du systeme productif, engendre pour Jes Etats, des problemes de 

securite d'approvisionnement. En outre, elle peut creer des situations de dependances 

economiques et politiques. Les Etats sont frequemment tentes d'y faire face en protegeant la 

production nationale a travers Jes subventions accordees aux producteurs et Jes mesures 

tarifaires. 

Ces problemes se posent avec une plus grande acuite dans le cas des produits 

agricoles par le statut toujours particulier des agriculteurs dans Jes Etats modernes. Qu'ils 

soient surexploites ou proteges, qu'ils constituent une grande masse de la population ou une 

minorite, ils ne sont generalement pas livres au libre jeu des forces du marche. Le secteur 

primaire est ainsi l 'un de ceux ou I 'intervention publique est toujours tres forte, soit pour 

s'approprier les rentes, soit pour proteger Jes producteurs ou la production nationale, en 

pretextant la necessite d'une securite des approvisionnements. 

3 - Les conflits importateurs/exportateurs 

la position en amont du systeme productif des matieres premieres et le fait 

qu'elles soient des "commodiles" entraine, surtout dans le court terme, une demande peu 

sensible aux prix et provoque generalement d'amples fluctuations de prix, tout en favorisant 
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la pratique de prix de monopole (1). 

Compte tenu des interdependances fortes qu'entraine le commerce international 

des matieres premieres, !'evolution de leur prix cristallise en permanence des conflits 

economiques. En periode de bas cours, Jes exportateurs s'estiment spolies, alors que Jes 

importateurs denoncent des profits indus lies a un veritable chantage des exportateurs a la 

penurie Iorsque Jes cours sont consideres comme tres eleves. 

b - Le secteur primaire et le probleme de la croissance 

1 - Le caractere limite des ressources naturelles 

La quantite de matieres premieres que Jes societes humaines peuvent extraire 

des ressources naturelles est a priori Iimitee, qu'il s'agisse des gisements exploitables de 

minerais, de la surface des terres disponibles ou des matieres premieres energetiques. Depuis 

Jes inquietudes de Thomas Robert MALTHUS au xvm· siecle, la crainte est regulierement 

exprimee que la croissance economique et demographique de l'humanite soit stoppee par de 

graves crises provoquees par une penurie globale des matieres premieres. 

II est certain qu'avant la revolution industrielle, Jes societes humaines s'etaient 

heurtees dans leurdeveloppementau caractere limitedes matieres premieres qu'elles pouvaient 

disposer. L'une des causes de la revolution neolithique qui sedentarise Jes populations 

nomades en inventant !'agriculture semble etre la tres forte pression demographique qui, eu 

egard aux ressources disponibles dans le mode de vie anterieure, se heurte periodiquement aux 

Iimites du systeme productif. Toutefois ces crises sont plus ou moins maYtrisees, d'une part 

grace aux mouvements demographiques dictes par les epidemies, Jes famines, Jes migrations 

et Jes conquetes des terres vierges, et d'autre part, par le progres technique qui, stimule par 

la situation de crise, elargi non seulement les ressources, mais aussi la capacite humaine a en 

tirer matiere et energie. 

1 
- Les commodilis s'e11tendenl comme des marcha11dises standardisees faisant l'objet d'une concurrence 

internationale qui s'exerce m·anl tout par les prix. 
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Le caractere limite dans l'absolu des ressources n'apparait qu'avec la triple 

perception de MALTHUS (T.R.) (1), qui met en exergue la croissance exponentielle de la 

population et de la production avec Jes debuts de la revolution industrielle, et le caractere fini 

de la terre. La necessite d'economiser les ressources naturelles reapparait vivement avec la 

recession des annees. 1970, qui permet de prendre conscience que la civilisation industrielle 

est basee sur une utilisation incontrolee des matieres premieres. 

Comment maintenir la croissance economique et la croissance de la population 

jusqu'en !'an 2000 et peut-etre au-dela? Parmi Jes moyens materiels juges indispensables a la 

satisfaction des besoins et au soutien des activites industrielles, figurent Jes produits 

alimentaires, Jes matieres premieres et combustibles naturels. L'inventaire de ces moyens 

consideres comme determinants ultimes des limites de la croissance laisse une place aussi 

importante que critique aux metaux et terres cultivables. 

2 - Apeq,;u des rapports sur l'epuisement des matieres premieres 

II existe differents rapports sur l'etat des ressources de la planete. Mais ceux-ci 

contiennent des informations strategiques et sont souvent peu accessibles au grand public. Au 

lendemain de la deuxieme guerre mondiale, les publications Americaines s'inquietent de}a sur 

les risques d'un epuisement des reserves minieres des Etats-Unis. LEITH (C.K.J (2) attire 

!'attention sur l'epuisement des ressources minerales et preconise le recours a des teneurs de 

minerai en metal plus basse pour retarder la penurie. Le Rapport PALEY publie en 1951 

examine !'ensemble des ressources non minerale dans le but de deceler les penuries possibles 

pour en attenuer le risque ou y remedier (3). 

Beaucoup plus futuriste, le rapport MEADAW, patronne par le club de Rome et 

publie en 1972 , envisage des perspectives a tres long terme (2100) et adopte une demarche 

1 
- MALTIIUS (T.R.), Cite par TESS/lil' l)'Olll'JJl?.UIL (,1.) i11 Pe11urie sur Les marches illlernatiouaux tie 

orotluits tie base, Revue Tiers-Montie, Avril-Jui11 1976. 

2 - LEITH (C.K.), cite par REES (G.I,) i11 Ma11 anti his phisycal em•ironme11t, edition Mc Enzie anti 11.0, 

Utgar, Mifleapolis, 1979, P. 612 

' - mi11erals facls anti problems. Volume /, us bureau of mine, 1979, P.28 
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originale, qui met en inter-relations cinq facteurs: epuisement des ressources naturelles; 

explosion demographique; production alimentaire; industrialisation et pollution (1). 

L'estimation des rythmes de croissance de ces facteurs aboutit a des taux de croissance 

annuels positifs, qui varient d'un parametre a l'autre. 

Le rapport conclut que si l'humanite continue dans la voie de la croissance 

exponentielle ainsi observee, elle court droit a des crises majeures autour du milieu du XX!' 

siecle: degradation irreversible de l 'environnement, effondrement economique, famine. Seu! 

l 'arret immediat de la croissance demographique, une gestion severe des richesses naturelles 

conduisant a un arret de la croissance economique "croissa11ce zero et a la diminution de 

certains niveaux de c6nsommation peuvent permettre d 'eviter la catastrophe. 

Ce rapport a ete violemment critique par de nombreux auteurs (2) sur I 'aspect 

demographique et sur !'aspect economique de la croissance des investissements. Ces auteurs 

montrent que si certaines hypotheses chiffrees etaient remises en cause, Jes conclusions du 

rapport du club de Rome seraient moins alarmistes. 

c - Ouelgues observations sur l'epuisement des ressources naturelles 

Outre Jes desequilibres entre l'offre et la demande, Jes causes des penuries de 

matieres premieres semblent tout aussi politiques que naturelles; aussi les auteurs des rapports 

precedents ont pu etre influences par ces aspects dans !'elaboration de leurs travaux. Pour 

plusieurs raisons, c'est beaucoup moins le caractere limite des ressources que le probleme que 

pose leur utilisation qui semble apparaitre aujourd'hui comme Jes defis les plus importants: 

a, - Dans le domaine demographigue, le flechissement des taux de croissance observe 

dans de nombreux pays q·ue presente l'etude de KLAZMANN (J.), peut perinettre de penser a 
une certaine transition demographique vers une stabilisation de la population mondiale au 

1 
- MEADA ws & AUi, Dynamique de la croissa11ce dans un monde fini (Rapport du club de Rome), 

Economica, Paris, 1978. 

' - Voir 110tamme11t: 1/0l'l!.R (11.) & MISTI//\/, (J.), Accumulation, iflflatio11 et crise, l'UF, 2' ed., Paris, 1983. 
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cours du siecle prochain. n 

a,2 - S'agissant des famines et de la malnutrition, Ieur elimination a connu des 

ameliorations spectaculaires, dues aux progres de la production agricole avec le developpement 

du machinisme agricole et des biotechnologies. En effet, de grands succes techniques ont ete 

obtenus dans la plupart de pays et meme les pays du tiers monde, ou !'experience de la 

"revolution verte" (2) a permis a de nombreux pays d'atteindre une autosuffisance alimentaire 

globale. Les critiques, certes justifiees, adressees a cette experience par certains auteurs (3), 

relevent tres largement de ses modalites politiques de mise en oeuvre. Ce qui conforte dans 

l'idee que les obstacles sur la voie de !'elimination des famines et de la malnutrition ne sont 

plus de l'ordre de la limitation des ressources naturelles, mais politiques. 

Avec la rarefication des terres fertiles, s'il est acquis que les progres agricoles 

dependent desormais du processus d'intensification et done d'une forte consommation 

d'energie, le seul probleme de ressource dans le domaine agricole est la crainte que les 

contraintes repoussees au niveau de la production alimentaire ne soient en fait que deplacees 

au niveau des disponibilites en ressources minerales, avec la necessite d 'entretenir la fertilite 

des sols et de fournir l'energie necessaire a la culture. Toutefois, le developpement des 

biotechnologies avec de nouvelles perspectives dans la selection, la fertilisation artificielle et 

la lutte contre les parasites suscite un grand espoir dans le ralentissement des besoins en 

intrants mineraux et energetiques pour I 'agriculture. 

a,3 - Jes craintes sur l'epuisement des matieres premieres minerales semblent egalement 

s'attenuer du fait que leur evolution prend de plus en plus en consideration, les notions 

de ressources renouvelables et non renouvelables, des reserves et des conditions de 

1 
- KLAZ,IMNN (J.), Nourrir JO millillrds d'hommes, l'UF, Paris, 1989. 

' - Par "re,•olution verte", ii Jara entendre Les progres de productivite realises dans Les Pays En 
Developpemellf a partir de nouvelles varietes mises au point par des chercheurs americains. Cette revolution 
a pennis d'accroitre la production en volume sans augmenter Les superficies exploitees. Mais elle a sou/eve 
de nombreuses critiques en raison de la dependance dans laquel/e elle a place Les Pays En Developpement 
vis-a-vis de jinnes occidentales productrices d'engrais et de machines. 

-' - SEN (,1. K.), Poverf)' and famines: An essay 011 entitlements and deprivation, Oxford, 1981. 
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leur existence, des ressources recuperables, et l'effet du progres technique. La prise en compte 

de tous ces elements permet une estimation plus adequate des risques d'epuisement des 

gisements d'une matiere premiere, que celle realisee par le club de Rome en comparant la 

consommation actuelle et previsible aux reserves existantes. En fait, pour analyser la penurie 

d'une matiere premiere, ii semble logique de partir des ressources existantes a des couts qui 

paraissent compatibles avec !'effort que l'humanite peut consentir pour s'approvisionner. 

En effet, !'exploration de nouvelles reserves est un investissement tres couteux 

que les firmes hesitent sou vent a· entreprendre. De plus, Jes reserves augmentent non 

seulement par !'exploration, mais aussi sous l'effet du progres technique. Comme l'indique 

BOURRELIER (J.), Dans l'industrie du cuivre par exemple, pour un cout d'extraction qui n'a 

pas considerablement varie, «tes te11eurs exploitabtes eco11omiqueme11t de ce 111il1erais sollt passees 

de 2.1% en 1925 a 0.3% ell 1980» ( 1
); par consequent, tous Jes gisements dont la teneur est 

comprise entre 2 % et 0.3 % qui n'etaient que ressources en 1925 sont aujourd'hui exploitables. 

Ainsi, si pour de nombreuses substances, le volume des ressources augmente 

enormement avec le cout limite, ii est possible d 'accroitre la consommation sur la base de la 

teneur. Seulement, cette possibilite reste limitee par ce que SIDER! (S.) appelle «le mythe du 

recours aux basses telleurs» (2), car exploiter des teneurs plus basses exige systematiquement 

plus d'energie. Dans le cas de la bauxite par exemple, !'exploitation actuelle des 10 milliards 

de tonnes identifiees est due a sa teneur en alumine estimee a 50%; cependant, si on exploitait 

l'anorthosite qui est une roche con tenant 25 % d'alumine, ii suffirait de quelques 1113 d'anortho­

site pour egaler les ressources identifiees de bauxite. Or des etudes du departement des mines 

des USA estiment pour le seul sous-sol du Canada, !'existence de plus de 100.000 km2 

d'anorthosite (3). Seulement, pour son exploitation, ii faudrait plus du double de l'energie 

utilisee pour la bauxite. 

En somme, c'est la disponibilite de l'energie pour les exploiter, plus que le 

1 
- BOURRELIER (J.), Le mobile de la nlan'ete et l'eujeu des ressources naturelles, edition Economica, 

Paris, /989,P. 256 

2 
- SIDER/ (S.), Mining for develooi11g in the third \Vor/d: Multinational Co,-porations. State enterprises 

and international economy. Pergamon, I 980, P. 75 

-' - Minerals Facts aml problems. Volume 2, us bureau of mines. /979, P. /3-1. 
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volume meme de ressources minerales, qui semble constituer une Iimite a la croissance de leur 

consommation. En outre, compte tenu des possibilites de recuperation et de substitution, les 

apports de matieres premieres neuves ne representent qu'une part reduite des consommations 

finales dans un monde a la population stabilisee et aux besoins fondamentaux satisfaits. Le 

risque d'une penurie de matieres premieres minerales, surtout non energetiques peut done etre 

resolument ecarte. 

La reaction des pays industriels consommateurs aux deux chocs petroliers a 

montre a cet effet, qu'une significative deconnexion entre la croissance economique et la 

consommation des matieres premieres etait possible meme a une tres grande echelle. 

a 4 - le seul domaine susceptible d'engendrer des tensions est celui des energies fossiles 

qui, non seulement conditionnent I 'acces aux autres categories de ressources, mais pose de 

nombreux problemes de securite et d'environnement dans leur utilisation, car elles sont non 

recuperables parce que irremediablement degradees dans leur utilisation. Dans cet ordre 

d'idee, la disponibilite en energie ne constituerait plus un obstacle a la croissance que s'il sont 

entrepris d'importants efforts d'economie d'energie et un developpement maitrise de nouvelles 

sources d 'energie. 

En raisonnant dans un cadre global, la crainte d'une penurie physique· des 

ressources limitees semble done mineure par rapport aux degradations locales de l'environne­

ment. En ce sens, le probleme crucial qui se pose a terme a l'humanite, est celui de la 

maitrise des causes et des consequences des modifications des ecosystemes, co111111e I 'atteste 

les preoccupations actuelles de la communaute scientifique apropos de "l'effet de serre". Cet 

effet «traduit la possibilite d'un rechauffeme11t de 2° a 3° de la surface de la terre accompagne d'un 

relevement du niveau de la mer dons les prochaines amzees, provoque par une augmentation de la 

te11eur en co, da11s !'atmosphere due a la combustion du carbone fossile et des aittres gaz do11t les 

emissions sont liees ii la croissance de la populat.um et des activites de production» ('). 

1 ~ Resolution de la conference de Rio sur l'environnement, Actes de l'ONU, Mars 1992, P. 8 
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Paragraphe 3: Les matieres premieres dans le commerce mondial 

A - Apeq;u historigue du commerce de matieres premieres 

a - consommations et echanges avant la crise de 1930 

- Avant la premiere revolution industrielle: Jusqu'au xv• siecle, Jes systemes 

economiques en vigueur prennent la forme soit d'un systeme feodal ferme dans les fiefs 

fonctionnant en autosubsistance et dont Jes debouches soot limites au seul domaine, soit d 'un 

systeme d'economie artisanale dans Jes villes, et ou Jes regles de corps de metier sont coutu­

mieres, la technique rudimentaire et le marche restreint. 

Avant la premiere revolution industrielle, Jes energies de base pour Jes activites 

de production restent la force animale, Jes rivieres, le vent et Jes materiaux structurels de 

base. Bien que la metallurgie du fer et des metaux non ferreux soit deja maitrisee, Jes metaux 

restent rares et reserves aux usages nobles. «la production de !'Europe se situe autour de JOO.OOO 

to1111es en 1540 et 180.000 to1111es en 1700 .•. Les habitudes alime11taires so1Ujo1ulees sur Les grandes 

"cereales de civilisation" et quelques produits de l'elevage et de la peclte» (1). 

L'autarcie des nations et meme d'entites plus reduites est done la regle generale. 

La production et la consommation s'effectuent essentiellement au meme endroit ou tres pres. 

Les echanges sont tres reduits et portent uniquement sur quelques produits a I 'interieur des 

continents. Le developpement du commerce lointain favorise par Jes grandes decouvertes reste 

limite a cause des dangers et de la lenteur du commerce maritime (2). Au xv1' siecle, sur la 

route des lodes, 15% des navires se perdent corps et biens, 20 a 30% des marins embarques 

meurent au cours des longs voyages qui durent parfois 3 ans. Le prix a la tonne impose ses 

limites au transport de masse. Le commerce lointain reste centre sur les metaux precieux et 

1 
- REES (G.f,,), Commodity markets. 1972. P. 128 et 162 

1 
- Po11r des infon11ations detai/lees s11r l'histoire eco110111ique des matieres pre111ieres. ,·oir 11otam111e11t: 

ORDONNE,tU (P.), La bataille mondiale des matieres premiCres, Les editions om•riCres, Paris, 1979, GIMNGB!l 
(C. ll'.J.). Trading in com111odities. Woodhead Fau/kuer, Ca111bridge. /979. 
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Jes denrees rares et couteuses. Ceux-ci representent jusqu'au XVI' siecle plus de 80% des 

exportations des colonies espagnoles et portugaises. 

L'economie de plantation se developpe avec la traite des noirs et prend un 

veritable essor au xvm• siecle. Elle est marquee par une grande diversification des produits 

et une intensification du commerce maritime. A cette epoque, producteurs et consommateurs 

sont relativement identiques dans toutes Jes regions du monde. BAIRO'CH (P.J estime qu'a la fin 

du XVIII' siecle, «le revem, par ltahita11t de l'actuel tiers momle 11 'est pas sig11ificative111e11t different 

tie celui de /'Europe (200 dollars constant de 1960 co/Ure 213 par ltabitant respectivement» (1). On 

peut estimer la consommation des matieres premieres par habitant dans les memes grandeurs. 

- De la revolution a la deuxieme guerre mondiale: 'La revolution industrielle 

commence en Angleterre au milieu du xvm· siecle et se developpe en Europe et en Ameriq ue 

du nord au cours du XIX' siecle. La consommation et la production des matieres premieres va 

connaitre une premiere grande rupture car fonde sur le fer et le charbon, la revolution indus­

trielle developpe a une tres grande echelle Jes mines, la metallurgie et l'industrie textile. 

Meme si elle reste traditionnelle sur ses traits fondamentaux, I 'agriculture fait des progres 

considerables grace a I 'introduction de nouvelles especes et au debut du machinisme agricole. 

La consommation mondiale du charbon passe de 20.000 tonnes en 1800 a 
21.000 tonnes en 1870, puis a 768.000 tonnes en 1901 et 1.340.000 tonnes en 1913, 

representant pres de 90% de la consommation mondiale d'energie primaire hors bois. Celle 

de l'acier estimee a 2.000 tonnes en 1800 passe a 77.000 tonnes 1913. 

Le developpement du petrole et du moteur a explosion, de l'electricite et de la 

chimie au debut du XXe siecle etend la gamme des biens de consommation manufactures par 

une croissance extensive du capitalisme qui' elargit la production industrielle; ce qui accroit 

et diversifie considerablement la production et la consommation des matieres premieres. En 

meme temps on assiste a des progres importants des transports maritimes: le tonnage moyen 

des navires passe de 300 tonnes en 1800 a 4.000 en 1900, puis 9.000 tonnes en 1930 et la 

vitesse passe de 10 noeuds a 25 noeuds. 

1 
- IIAIIWCII (1~.), Commerce exterieur et tleveloppement iconomique de ['Europe au XO(' siec/e, Paris, 

Mouton, 1979, P. 78 
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«La co11jo11ctio11 de ces deux phe110111e11es e11ge11dre le premier veritable developpe111e11t 

du commerce loil1tail1 des matieres premieres de base» (1). Cependant, les investissements 

outre-mer des matieres premieres restent tres selectifs, et motives uniquement par la recherche 

des rentes differentielles plus importantes, par rapport a la production dans Jes pays 

industrialise. L'economie des transports laisse encore inexploitees de vastes zones du Tiers 

Monde et Jes matieres premieres pondereuses sont essentiellement produites pres de leur lieu 

de consommation. Toutefois, la specialisation primaire de la "peripherie" semble s'affirmer 

pendant cette periode (2), surtout celles des colonies de peuplement, car en Afrique et en Asie 

la transformation des systemes de production anterieure se heurte a d'importants obstacles 

intemes et subie de nombreux echecs recuperes par les contestataires de la politique coloniale 

qui doutent des avantages economiqties de cette pratique. 

b - consommation et echange apres la deuxieme guerre mondiale 

Le role et !'importance des matieres premieres dans 1 'economie mondiale 

connaissent un grand developpement apres 1945, du fait des progres des transports et de 

!'expansion economique generale. Cette evolution est liee au developpement de la consom­

mation et des marches, a !'evolution des structures des nations et des industries, et aux 

bouleversements des echanges internationaux a partir de 1970. 

I - Le developpement de la consommation et des marches 

ad) - !'explosion des consommations dans Jes pays industriels: La periode 

de l'apres guerre est marquee par le passage d'une croissance extensive du capitalisme 

caracterisee par un developpement industriel qui s'elargie en utilisant de plus en plus la main 

d'oeuvre fournie par l'exode rural liee aux progres de !'agriculture, et a une croissance 

intensive de la production industrielle, fondee sur !'augmentation relative du capital et de forts 

1 
- ORDONNEAU (1'.), Op cit, P. I 10. 

' - GIRAUD (A.), L'eco11omie mo11diale des matieres oremieres, ed. la decom•erte, Palis, 1989, P. 36-40 
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gains de productivite du travail grace au taylorisme et aux chaines de montage. Cette 

augmentation massive de la production a entraine inevitablement une extension des debouches 

aux classes moyennes sous peine de crises recurrentes de surproduction. 

Ce mode de croissance combinant une production de masse des biens de 

consommation a un partage de gain de productivite entre travail et capital tel que la demande 

finale soit en permanence soutenue, explique la croissance economique exceptionnelle en 

rythme et en regularite des pays industrialises durant ce que FOURASTIE (J.) (1
) appelle 

«Les trente glorieuses». 

Compte tenu de sa rapidite et de la nature des biens produits, ce mode de 

croissance va provoquer une veritable explosion des consommations des matieres premieres 

industrielles, tout particulierement Jes combustibles et Jes metaux. Ainsi, la production du 

petrole qui n'est que de 21.000 tonnes en 1900, croit rapidement avec le developpement de 

l'automobile et de la flotte pour atteindre 170.000 tonnes en 1929, 427 millions de tonnes en 

1950 et 3.124 millions en 1979, soit un taux de croissance annuel moyen depassant 7%. En 

fait toutes Jes matieres premieres minerales connaissent des taux de croissance exceptionnels 

au regard des tendances passees; ainsi, l'indice de la production miniere non energetique 

progresse de 5,2% entre 1910 et 1950. Certains mineraux ont des taux de croissance de la 

consommation nettement plus rapide que la moyenne de l'economie, tel !'aluminium (9,6%), 

et Jes engrais phosphates (7,6%) ('). 

Dans le domaine agricole, I 'elevation des revenus engendre un nouveau modele 

alimentaire dans tous les pays industriels, caracterise par !'augmentation massive de la 

consommation des produits de I 'elevage. Au debut des annees 1980, la consommation annuelle 

moyenne du citoyen dans Jes pays industrialises est la suivante: 60 kg de cereales; 64 kg de 

sucre; 73 kg de fruits; 94 kg de legume; 148 kg de produits laitiers et 113 kg de viande. Sa 

ration calorifique moyenne journaliere etant de 3.345 calories (3). Cette augmentation de la 

1
• FOURAST!i! (J.), "L'evolulion des prix a long /enue", PVF, Paris, France, 1970. P. 84 

2 
• ORDONNEAU (P.), Op Cil, P. 115-131 

' - Rapport de L 'OCD8 (1980). 
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consommation re.suite d'une revolution totale dans l'elevage, et qui provoque un effet de levier 

considerable sur la production agricole, puisqu 'une calorie de viande rouge exige six a sept 

calories agricoles. 

a.2) - Le developpement des marches: Apres la deuxieme guerre mondiale, 

le commerce mondial connait une expansion sans precedant. En effet, tirant les le1,ons de la 

crise de 1929, Jes pays industriels mettent en place un systeme international fonde sur le libre 

echange et la stabilite monetaire (creation du GATT et accords de Bretton woods), qui va 

progressivement lever Jes entraves juridiques et monetaires au developpement du commerce 

mondiale. Celui-ci va croitre deux fois plus vite que la production, manifestant ainsi 

· l'ouverture generale de toutes Jes economies et de leur interdependance croissante. La part des 

matieres premieres au sein de ce commerce passe de 49% en 1955 a 34% en 1975, en dollars 

constant de 1960, soit un taux de croissance moyen annuel de 4,3 % (1). 

·Cette forte croissance des produits de base est due aux progres spectaculaires 

dans tous Jes transports, ayant permis une enorme reduction des taux de fret et done µne 

veritable mondialisation des marches, y compris les matieres premieres pondereuses de plus 

faible valeur a la tonne comme le minerais de fer, la bauxite et le charbon. 

2 - L'evolution de la structure des nations et des industries 

L'histoire de l'apres guerre est aussi celle des independances nationales dans 

Jes pays du tiers monde, et de I 'affirmation par les nouveaux Etats de leur souverainete sur 

leurs ressources naturelles. En effet, la plupart des colonies accedent a l 'independance entre 

1950 et 1960. De fait, une vague de nationalisations fait passer aux mains des societes 

publiques, l'essentiel des actifs des compagnies etrangeres dans Jes mines, les puits de petrole 

et les plantations; celles-ci etant justifiees par la volonte des Etats de capter les rentes et de 

maitriser Jes rythmes de production et d'exportation, a !ravers leurs propres firmes publiques 

1 - ll s'agit essentiellement des matieres premieres au se11s de la nomenclature CTCI 0-1-2-3. Si /'011 ajoute 
Les metaux qui sont egalement des commodites, ces chiffres, publies par le rapport du GAA T de I 983 so11t de 
58% et 39% 
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et leurs offices de collecte et de commercialisation. Ces evenements vont avoir de profondes 

repercussions sur !'evolution de la structure des industries. 

La structure de l'industrie conceme en particulier: le nombre et la nature des 

acteurs de la production, des echanges et de la commercialisation; leur degre d'integration 

verticale et d'internationalisation; leurs rapports avec les autres agenis en amont et en aval et 

le degre de concurrence qui s'etablit entre eux. Sur ces differents aspects, la periode de 

l'apres guerre est marquee, surtout a partir de 1960 par !'apparition de nouveaux acteurs et 

en particulier des firmes publiques resultant de la nationalisation dans les Etats nouvellement 

independants, par une desintegration· verticale des filieres autorisant parfois un role accru des 

negociants internationaux et par !'intervention croissante des Etats dans les circuits de 

commercialisation, notamment dans le secteur primaire agricole. 

Tout en gardant Ja meme nature, cette situation est mains aigue dans le.domaine 

de la metallurgie, ou on passe des filieres controlees jusque la par des societes occidentales 

tres intemationalisees et integrees de la mine au metal et parfois au dela, vers une filiere 

beaucoup plus fragmentee. Des grandes firmes controlees par des pays du tiers monde assurent 

elles-aussi la production, meme si Jes negociants jouent un role determinant dans certains flux 

de commercialisation. 

Dans le secteur agricole, Jes independances ont fait disparaitre les anciennes 

maisons coloniales et la plupart des grandes plantations controlees par les multinationales. Le 

modele dominant au niveau de la production est desormais le modele paysans. Ceux-ci sont 

inseres entre les firmes de l'agro-service en amont, et en aval les cooperatives de collecte et 

de commercialisation et les firmes agro-alimentaires dont la ten9ance a la concentration et a 
!'internationalisation est tres remarquee. Dans Jes pays africains en particulier, Jes exportations 

et Jes importations des produits prima(res agricoles sont desormais controlees par des 

organismes publics de commercialisation qui font des Etats, des acteurs directs sur les marches 

internationaux en meme temps que le commerce international de ces produits est devenu un 

domaine privilegie pour les negociants internationaux. 

Dans le domaine des combustibles, on assiste a !'apparition d'un veritable 

marche du brut parallele a celui des produits raffines qui se substitut progressivement au 
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systeme jusque la en vigueur, d'echanges captifs entre les filiales d'un meme groupe ou de 

firmes monopolisant la filiere du puits a la pompe. 

3 - Les bouleversements des echanges a partii- de 1970 

Les desordres monetaires observes a partir de 1967 debouchent en 1971 sur la 

suppression de la convertibilite en or du dollars Americain, et sur I 'abandon en 1973 du Gold 

Exchange Standard issu des accords de Bretton Woods au profit des taux de change flottants. 

A cette nouvelle donne est venu se greffer un rythme d'inflation sans precedent. La hausse 

des prix de petrole et une reprise economique dans les pays consommateurs provoquent une 

breve envolee des prix des Jes debuts de 1972 en raison de la constitution des stocks des 

entreprises. 

L'augmentation de la production qui s'en suit entraine un relevement de la . 

demande des produits primaires, qui se heurte toutefois a des obstacles climatiques et 

economiques et notamment: l'inelasticite a court terme de l'offre par rapport aux prix et 

l 'insuffisance des capacites de production resultant de la stagnation des investissements alors 

peu attires par les bas prix de la decennie precedente. Dans le meme temps, Jes prix des 

produits de detail dans les pays developpes connaissent des taux d'accroissement inquietants 

qui accentuent I 'inflation rampante observee dans la decennie 1960-1970. L'ensemble des pays 

de l'OCDE connait une hausse des prix d'environ 12 % en 1974 (1). 

Des 1975, les incertitudes monetaires, I 'inflation et la hausse des prix des 

produits de base conduisent partout a des politiques anti-inflationnistes. Les consequences 

economiques negatives de ces actions sont renforces d'une part, par les effets psychologiques 

des rapports alarmistes des experts du Club de Rome, et d'autre part, par le comportement 

des producteurs qui, a partir de 1970, vont suivre l'exemple des pays de L'OPEP et exiger "1111 

nouvel ordre economique i11temational". II pensent d'ailleurs tenir, en raison de la dependance 

des pays industriels vis-a-vis des matieres premieres, une arme pour I 'imposer. 

Ces revendications accentuent les fluctuations des prix; des tensions temporaires 

1 
- Rapport de L'ocnE. Op Git. P.25 
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emportent certains prix a des niveaux insupportables pour Jes consommateurs. Les reactions 

epidermiques des decideurs dans Jes pays producteurs aux breves hausses de prix de I 972 a 
I 975 engendrent des investissements spectaculaires dans le domaine des matieres premieres. 

Des nouveaux producteurs forcent le marche, la concurrence s'intensifie, la guerre des prix 

se generalise, le role des marches a terme s'accroit et les producteurs perdent le controle de 

la plupart des marches. 

La reduction de la demande qui s'en suit est a l'origine d'une grande depression 

dont les repercussions sur Jes cours des matieres premieres sont tres brutales des 1980. 

D'enormes surcapacites de production apparaissent sur tous Jes marches, les prix s'effondrent 

et toutes Jes structures de controle des marches eclatent. Le monde des matieres premieres 

connait desormais la plus longue et la plus profonde depression des prix depuis la grande crise 

des annees trente; car malgre une legere reprise en 1987, Jes cours demeurent aujourd'hui 

profondement deprimes et un nouveau mode de regulation des marches reste a trouver, sinon 

c'est I 'instabilite qui va encore caracterisee les marches et pour de nombreuses annees. 

B - Les flux des echanges mondiaux de matieres premieres 

a -·Structure et evolution des echanges 

I - Les exportations 

a. I) - Du point de vue structure, Le tableau N° I ci-apres indique la structure 

globale des exportations des produits de base et des produits manufactures des grandes zones 

geopolitiques et par grands groupes de produits. L'analyse de ce tableau permet les principales 

remarq ues sui van tes: 

- La part des produits de base non energetiques dans les exportations des PIEM (43,5 % 

en moyenne) est superieure a celle des PED hors OPEP (32 % en moyenne). Toutefois Jes 

Etats-Unis presentent une nette specialisation primaire par rapport a ces produits avec un 

pourcentage moyen de 44,8% contre 27,8% pour les pays europeens. 
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Tahlem1 N'I: Structure et crnlution des Exportations des principales zones geopolitiques sur la pcriode 1960-1990. 
(En milliards de$ US; pouccntage moyen par rapport a la valeur globale des exportations ). 

Produil• a~manla!,u M11ti6ru pnm16ru 11g,ii:olu Mineral, 01 m6111u1r Combunibla• 

1960 • 1970 1970 • 1980 1980 • 1990 1960 • 1970 1970 • 1980 1980 • 1990 1960 • 1970 1970 • 1980 1980 · 1990 1960 • 1970 1970 · 19.80 

PIEM 32.80 33,90 29,80 4.20 3.10 J,OJ 8,10 7.80 8.10 8.fiO 7,90 

1 • E111I• Unl1 22.10 20,30 16.10 9.20 ... 8,60 8,20 7,10 7,90 13.10 10.00 
2 • Europ, 10,80 11.10 a.~o 1,02 2.70 2.04 11.10 10.20 10,80 14,00 12.20 

Aneian, PIEP 3.00 s.oo 4,60 1.40 2.90 2.10 7,80 600 7.10 33,40 35,50 

PED 17,20 19,60 15,JO 10,30 14,70 ·~· 14.10 13,10 12.33 18, 10 17,70 

Memb,u d, r OPEP 1.80 2,30 2.10 0,80 ·~· 0.70 0,70 0,90 0,80 93,50 90.60 

Mondo 5.70 8,90 10.10 4$0 2,90 J,02 11.80 9,10 7.10 24,20 18,60 

Soul'ces: Nous uvu1L'i constn1it ce tahleuu U p.'l.rtir des statistiques Jmhlil!es 1:iar: 

I - Les rnplJ'1r1S du GArr, de J980 h 1990. 

Produits m11nuf11clurh 

1980 • 1990 1960 • 1970 1970 • 1980 1980 • 1990 

6.20 66,80 69.70 78,80 

SM 44.00 45.60 45,90 
10,20 56,20 59,80 60,JO 

28,60 30, 10 36,80 37.10 

16,30 6,JO 30,20 40,80 

89,90 2.80 4,00 3,90 

18,40 45.10 57.20 58.10 

:!- - L'munmil'e du FMI. inteniatioual financial i.latistic.'i - CNUCED. ltanhook nf iutenmtional trade mad de,·elopment i.tatii.tic.'i, 1992. VOi.. XLV. 
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- Les exportations des produits manufactures apparaissent nettement plus importantes 

pour Jes pays developpes que pour Jes autres groupes de pays, avec un pourcentage moyen de 

70% pour Jes pays industriels a economie de marche, 34,8 % pour Jes anciens pays a 
economie planifiee et 42,8% pour les pays en developpement. Ces ecarts sont cependant tres 

differents avant et apres 1973. 

- Hormis Jes pays de l'OPEP dont Jes exportations sont tres fortement dominees par les 

combustibles (90,6% en moyenne), les exportations des produits manufactures des autres 

groupes de pays connaissent une progression nette, avec un taux moyen de progression de 

+2,5% pour Jes PED et +1,4% pour Jes PIEM. 

- Par comparaison aux autres blocs, Jes pays industriels a economie planifiee ne 

participent que tres peu au commerce mondial des produits de base no_n energetiques, leurs 

exportations ne representant en moyenne que 12,2% contre 30,5% pour Jes combustibles. 

- Dans !'ensemble, Jes exportations des pays en developpement ne sont superieures a 
ceux des autres regions geopolitiques que pour Jes produits energetiques. Si !'on prend en 

consideration, a cote des produits de base stricto-sensu (crc1-0-l-2-3) Jes metaux ferreux et 

l'acier, la preponderance de pays industrialises s'accroit nettement. Ce qui indique que ces 

derniers restent Jes plus gros exportateurs de matieres premieres. 

a.2) - Du point de vue evolution, le commerce mondial des matieres premieres est 

marque par une croissance soutenue en volume et en valeur entre 1960 et 1990, avec un taux 

annuel moyen de croissance de 4 % en valeur et 6,5 % en volume; La periode 1975-1990 est 

caracterisee par des n10uvements plus heurtes. Le tableaux N°2 ci-apres presentent ces 

differentes evolutions. 

Dans !'ensemble, la periode 1970- I 980 peut correspond re a une premiere phase 

au cours de laquelle, le commerce des produits primaires connait un grand developpement. 

En revanche, a partir de 1980 ii devient beaucoup plus atone et se contracte nettement en 1980 

et 1984_. A partir de 1985, le rythme de croissance se retablit a un niveau comparable a celui 

enregistre entre 1975 et 1979, mais de fa<;on tres ephemere. La reference aux donnees en 

valeur offre un aspect tres different des taux de croissance en volume. Les ecarts observes 

etant essentiellement dus a deux phenomenes: 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Tableau N°2 : 

Exportations totales 

Matit3res premiflres alimentaires 

MatiElres premieres agricoles 

Minerais bruts 

Combustibles 

Metaux non ferreux 

Acier 

38 

Structure et evolution moyenne des exportations mondiales de materes premieres 
sur la periode 1960-1990. 
(Valeurs en milliards de$ US; Les pourcentages sont exprimcs par rapport au total). 

1960 · 1965 1965-1970 1970- 1975 1975 · 1980 1980 - 1985 

460,80 615,60 828,20 1639,50 2595,20 

Valeurs 89.40 113,40 121,40 216.40 286,60 
Pourcentage 0,19 0, 18 0, 15 0, 13 o. 11 

Valeurs 49,80 49,80 313,20 63,50 97,70 
Pourcentage 0, 11 0,08 0,38 0,04 0,04 

Valeurs 18,00 20,90 27,80 39,50 53,50 
Pourcentage 0,04 0,03 0,03 0,02 0,02 

Vateurs 45,60 59,20 76,60 318,80 622,90 
Pourcentage 0.10 0, 10 0,09 0,19 0,24 

Valeurs 16,50 22,10 32,80 34,90 68, 10 
Pourcentage 0,04 0,04 0,04 0,02 0,03 

Valeurs 25,50 32,00 45,30 86,00 98,80 
Pourcentage 0,06 0,05 0,05 0,05 0,04 

Sources : Nous avons calci.Jle Jes valeurs de ce tableau a partir des donnCes statistiques publil!es par: 

1985-1990 

1929,50 

198,01 
0, 10 

62,00 
0,03 

33,30 
0,02 

355,50 
0, 18 

34,80 
0,02 

68,30 
0,04 

I - Il\IF, international finantial statistics- CNUCED, Hunbook of international trade and de,·elopment stati.stics, 1992, VOL XLV. 
2 - Banque Mondiale, Commodity hand hook; Rapports annuels de 1980 a 1990. 
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Le premier est lie aux fluctuations de la valeur du dollar par rapport aux autres 

devises, le dollar etant la monnaie de reference dans Jes echanges internationaux pour la 

plupart de matieres premieres. 

Le deuxieme facteur est lie aux variations des valeurs unitaires des biens 

exportes par Jes differents pays. On :onstate par exemple qu'entre 1980 et 1987, la valeur 

unitaire des exportations agricoles est stable alors que celle des mineraux chute de 30 % et 

celle des produits manufactures augmente de 14%. Si Jes volumes echanges restent identiques, 

une. diminution de la valeur unitaire des biens exportes doit se traduire par une baisse des 

exportations en valeur. 

2 - Les importations 

L'examen des flux du commerce international indique de la part de tous Jes 

pays, un interet remarquable vis-a-vis des matieres premieres. Dans le cas particulier des pays 

developpes, si ceux-ci apparaissent comme Jes plus gros producteurs de matieres premieres, 

ils doivent egalement importer une grande partie de la production des pays en developpement 

pour Jes raisons suivantes: 

- Pour des raisons climatiques, ils ne produisent pas certains produits: c'est le cas des 

produits tropicaux (Cacao, cafe, coton); 

- Les exigences de la consommation en certains produits sont loin d'etre satisfaites par 

la production locale: c'est le cas du petrole; 

- Les gisements de certains minerais sont exclusivement concentres dans les PED: c'est 

le cas de la bauxite, de l'etain et du cobalt; 

- Les differences de couts de production rendent !'importation de certains produits plus 

avantageuse que leur production locale. 

IL apparait en consequence, que tous Jes pays sont dependants de leurs 

approvisionnements en de nombreuses matieres premieres, comme l'indique le tableau N°3 

ci-apres donnant la matrice du commerce mondial des matieres premieres sur la periode 

1960-1990. 
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Tableau N° 3 Matrice du commerce mondial de matieres premieres en milliards de$ US. 
( Valeurs moyennes sur la periode 1960-1990 ). 

lmpo,tations Pays lndustriels a Economie de Marche Pays En OCveloppernent Anciens Pays a Economic Planifiee Moode 

Exportations 1960 • 1970 1970 • 1980 1980 • 1990 1960 -1970 1970. 1980 1980. 1990 1960. 1970 1970 • 1980 1980 • 1990 1960. 1970 1970 - 1980 1980. 1990 

I • Produits ogricolea 

PIEM 17,9 61,6 116 6,2 10 36 0,6 1 •• 6,6 47.3 84 160 
PED 11,9 34 48 4,3 ,, 26 •27 4 12 28.2 61.1 86 
Anciens PJEP 0,3 2 4 0,1 0,6 3,6 1,8 4,6 6,6 3,1 8 ,, 

Exportations Mondiales 28.7 78 161 , 1,2 21 76 6,3 10,1 26 99,9 133 262 

II • Combu,tibles 

PIEM 0,3 11.3 87 0,3 2, 1 8 NO ND 0,8 6.1 13,4 99.6 
PED 2. 1 16.3 128,7 3,1 8.9 26,2 NO NO 4.2 18,1 24,2 20,6 
Anciens PIEP 17 1.2 22,6 0.1 0,6 7,3 1,03 2,7 23.3 0.9 4,6 53,1 

Exportations Mondiales 12,1 27,8 238,2 2. 1 11.6 41 1,3 2.8 28.2 10,1 42, 1 336,6 

Ill • Minerais et mdtoux 

PIEM 13,8 23. 1 66,1 1,3 6.1 .. , 0,38 1,4 6 9,9 29 9,6 
PED 4,1 8.7 16 o. 1 0,6 9 0,01 1 1.8 14.1 13, 1 26 
Anciens PJEP 0,1 0,7 ,, 4,6 6, 1 19 0,39 2.7 4,8 0.3 4,1 10,1 

Exporlations Mondlales 19,4 33,8 86 3, 1 6.7 31 0,7 3,1 10.1 11.7 46,1 138,3 

IV • Produits monuf11ctures 

PIEM 638,3 779.1 876 137,3 166 212 29.7 40 62 603,11 979,7 1139 
PED 61.2 99.8 118 27.9 38.1 42 3. 1 7.38 9 121.4 140, 1 169 
Anciens PIEP 6,3 14.8 23 6,6 17.6 22 69,3 70.8 76 47,9 98,3 123 

Exportations Mondia!es 737,1 983,6 1016 180,8 203, 1 276 80.9 111,4 130 976,2 1148.4 1431 

sources: Nous avons calcul~ les valeurs de ce tableau A partir des statistiques publi~es par: 

1-IMF, international financial statistics - CNUCED, Hanbook of international trade and development statistics, 1992 VOL XLV. 
2 - United Nations, statistics world trade in steel, Rapports annuels de 1977 a 1989. 
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3 - Production et prix des principaux produits 

Les chiffres precedents agregent des flux commerciaux tres differents. II est 

necessaire de considerer ces flux produit par produit, afin de mieux apprehender ce que 

chaque produit represente dans le commerce mondial. En ce sens, le tableau N°4 ci-apres 

indique en 1988, pour les principaux produits de base: le volume de la production; le volume 

des exportations; le degre d'ouverture des marches mesure par le ratio exportation/production 

et les prix des produits sur le marche international en 1987. 

En tonnage produit, le charbon (houille) reste la matiere premiere la plus 

exploitee avec un volume moyen de production de 3,4 tonnes. Le petroie, le mineral de fer 

et les cereales ont des productions plus importantes que celles des matieres agricoles et des 

minerais essentiellement produits dans Jes regions tropicales. La structure de cette production 

montre que, hormis le petrole pour la periode 1960-1980, Ies pays industrialises satisfont 

iargement eux-memes leurs besoins. 

II se degage du tableau N°4 une relation negative entre le volume de la 

production et Jes prix. 

En bas de l'echelle entre 20 et 40 dollars par tonne, on trouve Jes minerais tels 

que le fer, le charbon, le phosphate rocheux et la bauxite. Jes metaux non ferreux valent entre 

1000 et 2000 dollars la tonne et un peu plus pour I'etain. Le.petrole est le combustible le plus 

cher avec un prix de 124 dollars par unite. Le charbon bien que produit en tres grande 

quantile presente une valeur a !'unite qui n'est que 30 dollars, legerement superieure a celle 

du gaz nature! qui est de 20 dollars. 

Parmi Jes produits agricoles, le sucre, les cereales et autres oleo-proteagineux 

se situent entre 100 et 250 dollars la tonne; le prix s'elevant progressivement avec les boissons 

tropicales, le tabac, le coton, le caoutchouc nature! et le bois. Ces prix retletent dans 

!'ensemble Jes conditions de production mesurees par les quantites de travail et d'energie 

necessaires pour produire, conditionner et transporter les produits sur les differents centres 

de consommation. 
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I - Combustibles 

1 · Petrole 
2 - Charbon 
3 - Gaz nature! 

II - Minerais et metaux 

1 - Fer 
2 - Bauxite 
3 - Etain 
4 - Phosphate 
5 - Cuivre 
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Tableau N' 4: Productions et prix des principales matieres premieres. 
(Valeurs moyennes sur la periode 1980-1990 ) . 

Productions Exportations Prix 
(en milliers de tonnes) (en milliers de tonnes) (en $ / unit8) 

2918,00 1287,00 124,00 
3368,00 280,00 30,00 
1661,00 216,00 ND 

919,00 370,00 19,00 
94,50 35,50 28,50 
0,19 0, 15 6580,00 

150,00 45,30 31,00 
8,70 3,60 1680,00 

Ill - Mati¥es premieres agricoles 

1 - B10 501 ,00 103,00 114.00 
2 - Sucre 101,00 27,90 149,00 
3 • Cate 5,90 4,40 2280,00 
4 - Cacao 2,60 1,31 3000,00 
5 - Coton · 16,60 5,20 1660,00 
6 - Bois 254,00 31,00 221,00 
7 - Caoutchouc natural 4,47 3,70 960,00 

Source: Les chifTres de ce tableau sont C.alcu!e5 a partir des statistiques publiC!eS par l'annuaire du FM!: 

Exp./Prod. 

44,00 
7,00 
13,00 

40,00 

38,00 
30,00 
30,00 
36,00 

20,00 
28,00 

75,00 
100,00 
31,00 
12,00 
82,00 

International financial statistics • CNUCED, Han book of international trade and development statistics, 1992, Vol XL V. 
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On observe egalement une grande diversite quand a l 'ouverture du marche 

mondial. Certains produits sont pour l'essentiel consommes dans Jes pays qui les produise: 

c'est le cas du charbon du bois et du gaz nature!. le marche de ces produits est par consequent 

est tres ferme comme l'indique le degre d'ouverture avec ratio moyen inferieur a 10%. A 

1 'autre extreme on retrouve Jes boissons tropicales, l'etain et le caoutchouc nature! qui sont 

produits essentiellement pour !'exportation, avec un taux moyen d'exportation superieur a 
80%. Entre ces deux grands groupes, on retrouve le petrole et Jes principaux minerais dont 

environ 40 % de la production mondiale sont exportes. 

b - la place des matieres premieres dans le commerce exterieur des PED 

1 - Structure et evolution globale des echanges 

Dans !'ensemble, Jes PED ont une structure de commerce exterieur tres 

particuliere, dominee essentiellement par les produits de base. Compare au tableau N°3, 

le tableau N°5 ci-apres met en evidence une realite fondamentale et tres peu connue du 

commerce international et appelle plusieurs remarques: 

- La structure des importations des PED est la meme que celle des pays industriels. Par 

contre, la structure des exportations presente des differences significatives: en moyenne, 20% 

des exportations des pays developpes sont des produits de base contre 50 % pour les PED. Cette 

observation laisse apparaitre immediatement l'un des problemes essentiels de l'echange 

international, lorsqu'on tient compte des pouvoirs d'achat des deux groupes de produits. La 

prise en consideration des produits energetiques ne modifie pas ces grandeurs. 

- Cette structure a considerablement evoluee depuis 1960 pour Jes PED et elle est 

marquee par deux periodes nettes: 

* De 1960 a 1973 on note une forte penetration des produits manufactures dans les 

exportations ou ils passent de 6,9% a 34% tandis que la structure des exportations n'est que 

sensiblement modifie, avec une legere diminution de la part des produits de base non energeti: 

ques au profit des produits manufactures. 
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Tableau N° 5: Structure et evolution des echanges exterieurs des Pays En Developpement 
( En pourcentage moyen de la valeur totale des exportations et des importations). 

1960-1970 1970-1975 1975 - 1980 1980-1985 1985-1990 

% du total Tern % du total Tern % du total Tern % du total Tern % du total Tern 

Exportations 

1 - Matieres premieres 65,6 2.4 56, 1 1.9 44 0,6 35.2 ·3,05 26,4 -9,02 
2 - Produits manufactures 6,3 13,6 30,2 7,5 46,9 3,9 37,9 -0,15 26,3 -2.11 
3 - Produit& CnergCtiques 22, 1 6, 1 23, 1 -1.3 23,9 O,B 29,6 0.17 17,5 · 1.9 

Importations 

1 • Matibres premiElres 31,6 12 23,9 0,9 20.1 0,9 16,4 0,3 7.85 0,6 
2 • Produits manufactures 60,1 4,3 67,8 4,9 76,3 4, 1 52.1 4.03 48,1 3,98 
3 • Produits energ6tiques 11,6 0,3 18, 1 0,8 32,6 0,2 29,3 -0,9 23,6 -0, 12 

Sources: Nous avons construit ce tableau a partir des chiffres publil::s par Jes annuaires statistiques : 

1 - Donnees economiques et financieres sur I' Afrique - PNUD - Banque Mondiale, 1992 
2 • IMF, International financial statistics • CNUCED, llanbook of international trade and development statistics, 1992. VOL XLV. 

Note: Tern = Taux de croissance moyen sur la p~riode consideree. 
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* A partir de 1973, on note un effort certain des PED pour developper Jes exportations 

des produits manufactures. Cet effort semble toutefois n 'avoir pas ete oriente vers I 'acquisition 

des biens manufactures supplementaires, mais vers le reglement de la facture des produits 

energetiques dont le poids a presque double dans la structure des importations. 

Comparees aux tableaux analyses precedemment, ces observations permettent 

plusieurs remarques: 

- Les PED sont plus dependants des produits de base a I 'exportation; 

- Les pays industriels ne sont pas mains dependants a !'importation; 

- Les pays industriels occupent une place preponderante dans le commerce interna-

tional des produits de base; 

- En terme d'avantages comparatifs ces conclusions apparaissent beaucoup plus defa­

vorables pour Jes pays en developpement. 

Les donnees globales analysees jusqu'ici situent entierement Jes problemes 

essentiels de la relation "matieres premieres et developpement", notamment en ce qui concerne 

d'une part la liberte de gestion donne aux pays en developpement par leurs ressources vis-a-vis 

de l'avantage comparatif qu'ils detiennent par rapport aces produits, et d'autre part, !'evolu­

tion du pouvoir d'achat des produits de base en produits manufactures. II reste que ces 

problemes different selon les pays et les produits. 

2 - analyse de la dependance des pays africains vis-a-vis des matieres premieres 

2. l - Analyse geographique de la dependance 

L'annexe N°7 repertorie une trentaine de pays en developpement selon leur 

dependance vis-a-vis des produits primaires; celle-ci etant determinee a partir de la part que 

ces produits occupent dans les exportations du pays. 

Ce ratio est particulierement important pour les pays en developpement du fait 

que ceux-ci n'utilisent pour leurs besoins en produits industriels, qu'une tres faible part de leur 
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production en matieres premieres; or les exportations constituent le moyen d'achat de ces 

biens importes. II se degage ici une difference d'optique du commerce exterieur entre les pays 

en developpement et les pays industriels. Si celui-ci apparait pour les seconds comme un 

facteur d'equilibre macro-economique important, ii est pour Ies premiers un facteur purement 

existentiel, et leur part incompressible des importations est alors sensiblement egale a 100%. 

Le tableau N°6 ci-apres resume les principales tendances de cette dependance. Les resultats 

de ce tableau et ceux du graphique N° 1 ci-apres traduisent I 'importance de ce phenomene: 

- Pres de la moitie des pays en developpement, _dependent en 1990, a plus de 80% des 

matieres premieres. Plus des 3/4 ont un taux de dependance superieur a 65%; 1/10' seulement 

dependent des matieres _premieres pour moins de la moitie de leurs ressources. 

- Ces taux sont encore plus significatifs pour I' Afrique ou pres de 70% des pays 

dependent a ·plus de 80 % des matieres premieres. 

-a I 'inverse, seulement I pays sur 5 en Asie depend de ses matieres premieres a plus 

de 90% au plus; alors que 1/3 sont dependants pour moins de la moitie de leurs ressources. 

- Enfin l' Amerique latine presente une situation meilleure par rapport a celle de 

l'Afrique, avec une faible franche de pays dependant a plus de 90% et les 3/4 a plus de 60%. 

Cette situation, qui n 'est pas favorable a pourtant evoluee depuis 1960 dans le 

sens d'une reduction de la dependance. Le graphique N° I retrace !'evolution moyenne des 

trois zones de 1960 a 1990. Avant d'analyser les resultats des calculs effectues, il faut 

souligner la fragilite de ces resultats du fait que !'analyse repose sur des pourcentages en 

valeur pour des produits dont les prix sont extremement fluctuants. Ainsi les resultats peuvent. 

varier largement, notamment lorsque la periode d'estimation est tres courte. Pour reduire 

I 'impact de ce phenomene, ces pourcentages ont ete calcules sous forme de moyennes sur 10 

annees, et par rapport aux 3 principaux produits d'exportation de chaque pays. Ce graphique 

appelle plusieurs remarques: 

- L'evolution de la dependance des pays africains apparait comme la plus modeste: au 

seuil de 65% ou pres de 90% de pays sont dependants en 1990 contre pres de 85% en 1960, 

il est difficile de conclure a un progres sensible, meme si la baisse est plus nette dans la 

tranche des pays dependants a plus de 90%, qui passe de 80% a 65%. 
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Tableau N°6: Evolution des coefficients de dt!pendance des principales zones gt!opolitiques des PED de 1960 a 1990. 

( En pourcentage moyen de pays). 

1960 - 1970 1970 · 1980 1980 - 1990 

Coeff. de dBpendance Afrique Am6rique Latina Asia Afrlque Amerique Latina Asie Afrique Amf:rique Latina 

90% 87.B 90 60 65 40 20 63 30 

65% 2 3 30 23 35 40 22 39 

50% 9 3 10 8 15 10 10 20 

10% 2 4 10 4 10 30 5 11 

Sources: Nous avons construil ce tableau ii partir des cbifrrcs publiCS par IC!i annuaires titatistiqucs: 

I - Donnee5 Cconomiques et JbumciCres sur l'Arrique, PNUD, Banque Mondiale, 1992, 

2 - [!\IF, lnlernational Financial Slatistics - CNUCED , Ilanbook or international trade and development 61alisl.ics, 1999, Vol XLV. 

Notes: Les coefficients de depcndnncc soot calcule!i par le rapport (Exportations Primaires/Exportotioos TotnJc) • 100 

Asie 
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Graphique N°l: Presentation graphique de !'evolution comparee des 
coefficients de dependance des principales zones geopolitiques 
des PED ( de 1960 a 1990). 
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- En revanche, I' Amerique Latine presente une evolution plus soutenue. passant d'une 

dependance de plus de 90% concemant plus de 90% de pays en 1960 a un taux de 30% en 

1990. Par ailleurs, 10% des pays ont une dependance inferieure a 50% alors que ce pourcen­

tage etait insignifiant en 1960. A titre de comparaison, la position de I' Amerique Latine en 

1960 est nettement moins bonne que celle de l 'Afrique; avec 90 % de pays dependant a plus 

de 90% contre 87% respectivement. en 1990, ces taux sont de 30% et 63 % . 

- L' Asie conna!t une evolution tres favorable. Alors que sa situation en 1960 est 

presque identique a celle de I' Amerique latine en 1990, La proportion des pays tres 

dependants (90%) passe au cours de cette periode, de 50% a 20% alors que celle des pays peu 

dependants double, en passant de 20% a 40%. 

Au total sauf dans le cas de L' Asie, la dependance a l'egard des produits 

primaires n'evolue que tres lentement, sans modification decisive. Toutefois, hormis 

L' Afrique, un reel mouvement de liberation a I' egard des matieres premieres est observe en 

Asie et en Amerique Latine. Cependant, malgre leur ampleur, ces chiffres ne donnent qu'une 

premiere idee du caractere asservissant de la dependance. Une seconde approche doit 

completer celle-ci en examinant la variete des produits dont dispose le pays. 

2.2 - Analyse de la dependance par produit 

II se degage de L'annexe N°7, une regle generale que !'on pourrait appeler 

regle des 2/3. En effet Jes 2/3 des pays en developpement dependent de trois produits de base 

pour Jes 2/3 de leurs exportations. La dependance est non seulement forte mais extremement 

concentree. Pour Jes matieres premieres non energetiques, cette observation est modifiee en 

une regle de la moitie: 50% des pays en developpement dependent de 3 produits de base hors 

petrole au moins pour Jes deux tiers de leurs ressources d'exportation. Toutefois, si le petrole 

presente en terme de developpement, des avantages particuliers lies a !'evolution de son prix, 

la monodependance face ace produit n'est pas moins grave que celle des autres produits. 

Dans cette repartition par produit, l'Afrique apparait encore de loin la plus 

defavorisee. En effet les 3/4 des pays africains dependent a plus de 60% des produits de base 

pour leurs exportations, cette dependance etant concentree sur un groupe tres restreint de 
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produits comprenant notamment le petrole et Jes boissons tropicales. 

L' Asie et le moyen-Orient presentent des resultats beaucoup plus contrastes et 

pouvant etre repartis sur deux groupes. Pres des 2/3 des pays dependent a plus de 60 % de 3 

produits, mais plus de 1/4 sont dependants a moins de 35 % • Le premier groupe comprend 

essentiellement Jes pays petroliers du Moyen-Orient et le deuxieme, Jes pays a developpement 

rapide d 'Asie du Sud-Est qui forment Jes "Nouveaux pays i11dustrialises". 
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SECTION 2 

LES DETERMINANTS DU COMMERCE DE MATIERES PREMIERES 

Par rapport au commerce de produits manufactures, le commerce de matiere 

premiere presente de nombreuses specificites qui determinent le comportement de leur marche. 

Ces facteurs sont dans !'ensemble lies aux caracteristiques des differentes filieres par 

lesquelles le produit doit transiter pour aller du producteur au consommateur. Si certains n'ont 

d'effet qu'a court terme, d'autres par contre influencent Jes echanges de produits primaires 

sur des durees moyennes et parfois tres longues. 

En situant tous ces facteurs par rapport au marche, Jes determinants a court 

terme que nous analysons au Paragraphe I sont lies au fonctionnement rneme du marche; alors 

qu'a moyen et long termes, le commerce de produits primaires est influence par des facteurs 

exogenes au marche que nous analysons au Paragraphe 2, et qui concernent en particulier, les 

conditions de modification du rapport consornmation/production et de transfer! du produit a 

travers Jes filieres de commercialisation. 

Paragraphe 1: Les facteurs lies au fonctionnement des marches 

Le transfer! d'une matiere premiere d'un pays a un autre definit le marche de 

ce produit et recouvre dans la pratique plusieurs composantes qui affectent le commerce a 
!ravers d'une part, leur organisation et leur fonctionnement, et d'autre part, le role qu'elles 

jouent dans la formation et de !'evolution des prix. 

A - Organisation et fonctionnernent des marches de matieres premieres 

La commercialisation d'un produit de base suit generalement deux etapes 

couvrant les operations que necessite le transfer! du produit du producteur au consommateur. 
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- Le commerce interne correspond a la filiere par Iaquelle le produit transite du 

producteur a l'exportateur et). Celui-ci fait intervenir essentiellement: 

- Le producteur: planteur, entreprise de production a capitaux publics ou prives, 

multinationale; 

- Les intermediaires qui collectent et transportent le produit jusqu'a l'exportateur, en 

Jui faisant subir eventuellement une premiere transformation; 

- L'exportateur qui peut etre: une entreprise privee, une office de commercialisation, 

ou une caisse de stabilisation. 

- La commerce international correspond a la filiere conduisant le produit de 

l'exportateur d'un pays a .l'importateur d'un autre pays. La mise en contact de ces deux 

operateurs se fait generalement par contrats bilateraux directs ou par I 'intervention 

d'intermediaires agissant dans le cadre d'une bourse et qui peuvent etre: soit des negociants 

qui achetent le produit et le revend en se remunerant sur la difference entre Jes deux prix; soit 

des courtiers qui facilitent la mise en contact des vendeurs et acheteurs sans detenir de produit 

physique et qui sont remuneres par commissions. 

a - Le commerce international de matieres premieres 

a.I - L'offre et la demande sur le marche 

L'utilisation des termes "offre" et "demmule" conduit parfois a des ambiguYtes 

si !'on ne distingue pas tres bien leur signification analytique et leur evaluation statistique. En 

effet, l'offre designe la quantile que Jes agents souhaiteraient vendre et la demande celle qu'ils 

souhaiteraient acheter a un prix donne. En principe, tant que le prix d'equilibre n'est pas 

connu, on doit raisonner a partir des fonctions d'offre et de demande, celles-ci reliant 

respectivement Jes quantites que Jes agents souhaiteraient vendre ou acheter aux prix 

correspondants. 

1 
- Cette Ji.Lie.re est pa,fois lotalement integree, le producteur etant egalement exportateur. 
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Si Jes mecanismes de marche jouent librement, la confrontation de l 'offre et de 

la demande determine un prix d'equilibre qui correspond au point d'intersection des deux 

fonctions. Par contre, si pour une raison quelconque, le prix ne peut varier jusqu;a atteindre 

cette valeur d'equilibre, un ecart subsiste de ce fait entre ces deux fonctions et l'un des cotes 

du marche est rationne. 

Dans le cas particulier des marches de matieres premieres, la terminologie 

utilise egalement Jes notions d'offre et de demande statistiques. L'offre designe alors la 

quantite totale du produit disponible dans le monde sur une periode donnee. Elle est evaluee, 

par exemple pour une annee donnee, par le volume de la production pendant cette annee 

augmente des stocks disponibles au debut de l'annee. Dans le cas des metaux, la recuperation 

foumit aussi un volume de produit important qui vient en complement de la production 

primaire. De meme, la demande designe le volume total de la consommation du produit sur 

la periode. L'ajustement entre la production et la consommation fait intervenir les stocks. 

Aussi, sur une periode, toute la production n'est pas necessairement offerte sur le marche. II 

peut y avoir surproduction et stockage. De meme toute la consommation n'est pas necessaire­

ment satisfaite par Jes achats; elle peut etre en partie alimentee par un destockage. 

a.2 - Les bourses de matieres premieres 

I - Les marches a terme 

1.1 - Origine et definition des marches a terme 

La necessite des echanges de produits et de services entre les hommes est l'un 

des fondements de la cohesion des societes humaines. Aussi, les marches qui facilitent leurs 

transactions font-ils partie de leur culture. Historiquement, la typologie des marches nous 

permet de distinguer: le troc, le marche au comptant, le marche a livraison differee et les 

marches a terme (I). 

1 
- Cette lypologie ne correspond pas necessairement a une limitation clans le temps des di//ere111s types 

de marche, qui coexistent d'ailleurs actuellement. 
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A l'origine des marches a terme, se trouvent Jes bourses de commerce, elles­

memes issues des foires du moyen age. Fondees au cours du x1xe siecle, celles-ci avaient pour 

but, par la mise en presence physique des acheteurs et vendeurs en un meme lieu, de faciliter 

les negociations pour Jes produits livrables immediatement. Mais presqu 'aussitot, apparaissent 

les pratiques de vente et d'achat a livraison differee, conditionnees par le profit qu'anticipe 

le marchand sur la duree de la livraison. En effet, celui-ci peut acheter pour livraison future, 

comme l'industriel, une marchandise dont il n'a aucun besoin s'il anticipe une penurie qui lui 

permettra de revendre plus cher, ou vendre pour livraison future, un bien qu 'il ne produira 

jamais s'il anticipe qu'il pourra le racheter moins cher pour honorer sa vente. Ces contrats 

de vente ou d'achat differes sont a l'origine des marches a terme. Etablis au depart au cas par 

cas et concernant Jes marchandises specifiques, ils exigent du speculateur !'observation des 

conditions particulieres et notamment: les modalites de paiement, les specificites de transfert 

physique du produit, et surtout la non renegociation du contrat avec un tiers. 

Toutefois l 'accroissement et I 'imbrication des echanges induisant des 

financements plus importants pour des produits a prix tres fluctuants, et le differentiel entre 

le risque financier pris par Jes negociants et leurs capitaux propres rendent necessaire 

I 'organisation de ces marches ('): les termes de livraison sont strictement precises; Jes 

contrats sont standardises (cotation unique) et concernent des marchandises de quantite et de 

qualite bien specifiees, ce qui a pour consequence, la possibilite de compenser et d'annuler 

des contrats a terme sans livraison physique; Jes chambres de compensation sont creees, elles 

se portent systematiquement contre-partie des acheteurs et vendeurs et garantissent !'execution 

des contrats; seuls Jes prix restent a negocier. 

Bien que correspondant a un engagement a livrer ou prendre livraison d'une 

marchandise sous des conditions bien specifiees, la realisation du contrat a terme se fait dans 

la plupart des cas dans l'optique de le revendre ou de le racheter avant le terme. 

En general, Jes bourses et les marches a terme concernent Jes produits 

presentant certains caracteres d'homogeneite permettant de definir des qualites standards et 

1 -Sur l'historique et /efonctionnement des marches a tern,e, voir 110/amment: co1w1m1 (J.), Les marches 
a tern,e, Que Sais-je?, l'UF, 2' edition, Paris, 1992. 
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des contrats normalises, pouvant etre stockes, faisant l'objet d'un commerce important et dans 

lequel la rencontre des offreurs et des demandeurs presente des difficultes (productions et 

consommations realisees dans des regions differentes, production importante et saisonniere 

posant des problemes de financement des stocks, aleas d'approvisionnement du marche, 

variabilite du volume de l'offre), et des produits dont Jes prix connaissent des fluctuations 

importantes et irregulieres en raison de la saisonnalite des recoltes, de !'impact des aleas 

climatiques, des variations de Ja production et de J'irreguJarite des transports. 

En raison de ces caracteristiques, Jes transactions sur Jes marches a terme ont 

d'abord concerne Jes matieres premieres expJoitees dans Jes regions tropicales (produits 

agrico!es tropicaux, metaux non ferreux ... ) et Jes cereales. Aujourd'hui, cette gamme s'est 

elargie jusqu'a englober des marchandises aussi diverses que des animaux sur pied, des 

carcasses de viande congeJees, des produits petroliers et des produits financiers. II ne s'agit 

plus de former des prix dans le temps pour gerer des stocks, mais sur un plan beaucoup plus 

general, pour prendre des decisions de production, d'echange, d'utilisation ou de substitution 

de produits. 

Plus de 70 produits sont echanges aujourd'hui sur plus de 20 bourses actives 

dans le monde, avec de nombreuses innovations concernant tant la nature des produits que 

!'organisation et la reglementation (1). Leur localisation repondent de plus en plus a des 

raisons economiques, historiques et pratiques. En effet, elles se situent generalement dans 

d'anciennes places ou s'est accumulee une grande experience commerciale et financiere. Les 

maisons de negoce et de courtage souvent tres anciennes, profitent ainsi d 'un environnement 

institutionnel et financier tres favorabJe, competent et solide. Les villes boursieres sont aussi 

de tres grands centres financiers qui occupent des positions tres importantes par rapport a la 

geographie du commerce international. La viabilite d'un marche a terme suppose en outre, 

un volume important et continu de transactions, ce qui explique leur concentration dans 

quelques zones privilegiees et Jes difficultes de leur delocaJisation (2). 

1 - C'est le cas des marches en duplex entre Paris et le Havre et le globex au Chicago Mercantile 
Exchange quifonctio11nent a base d'applications infomzatiques tres perfomzantes. 

' - L'echec du projet d'un marche a temze du cacao a Abit(jan en 1986 illustre bien cette situation. 
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1.2 - Le role des marches a terme 

Une fonction essentielle des marches a terme est de fournir aux operateurs sur 

le physique (producteurs, negociants et consommateurs), des instruments de protection contre 

les risques commerciaux provoques par les fluctuations de cours, et de mieux gerer leurs 

stocks. En effet, la normalisation des contrats et l 'introduction du systeme de compensation 

offrent aux marches a termes des modalites de protection beaucoup plus souples et commodes 

que des operations a livraison differee habituelles. Celles-ci reposent essentiellement sur les 

operations de couverture dont le principe general consiste a associer a la transaction physique 

future que !'on veut couvrir (par exemple un achat-vente), une transaction en sens inverse sur 

le marche a terme (un rachat-vente par exemple), de sorte que Jes variations de prix 

intervenant sur les deux transactions se neutralisent. 

L' operation permet ainsi d' echapper en grande partie a une perte au cas ou les 

prix evolueraient defavorablement. Mais en contre partie, on ne peut profiter d'un gain 

eventuel si le prix evolue favorablement: c'est un cOiit qu'on accepte de supporter pour 

echapper au risque. Pour que le marche puisse assurer ce role, ii est utile, sinon indispensable 

que les speculateurs interviennent; car si !'operation de couverture se traduit par un achat ou 

une vente a terme, elle ne peut se realiser que si quelque part quelqu'unjoue le role de contre 

partie en s'engageant dans une operation symetrique (vente a terme s'il s'agit d'un achat), et 

denoue de toute fai,on sa position sans prendre livraison d'une marchandise dont ii ne dispose 

d'ailleurs pas. Toutefois, lorsque le risque de prix est un risque generalise (cas ou ii affecte 

tout un cote du marche), le systeme classique de protection contre les risques individuels par 

dilution des risques devient inefficace. Le marche a al ors recours a un systeme d 'assurance 

par transfert de risque, dont le principe repose d'une part, sur la constitution d'un fonds 

commun a partir des primes d'assurance servant a dedommager les victimes du risque; et 

d'autre part, sur le transfert du risque de ceux qui veulent se couvrir vers des speculateurs qui 

acceptent de !'assumer moyennant remuneration. Dans tous les cas, les speculateurs acceptent 

dans l'espoir du gain, de prendre les risques de prix dont veulent se debarrasser les operateurs 

sur le physique. 

Cette action est a la base d'un volume de transactions important et continu sur 
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le marche a terme. Celui-ci facilite et ameliore par ce moyen, I 'allocation intertemporelle du 

produit, compte tenu des disponibilites et des besoins presents et futurs. 

1.3 - Organisation et fonctionnement des marches a terme 

L'organisation et le fonctionnement interne des marches a terme peuvent etre 

apprecie a travers cinq elements cles: la place de la transaction, I'objet de la transaction, 

le systeme d'echange, Jes operateurs et Jes operations sur le marche . 

- La place de transaction ou bourse est le lieu physique de negociation des contrats 

a terme et des options. La bourse est une association de personnes physiques ou morales qui 

ont un interet commun pour les transactions a terme. Elle fournit les installations et definit Jes 

regles de fonctionnement des marches. Elle a ainsi pour principaux roles, de mettre a 
disposition un local pour realiser Jes transactions, d'etablir Jes regles de transaction et Jes 

pratiques commerciales, de controler I 'application des regles et pratiques ainsi etablies, de 

rediger Jes contrats a terme, de regler Jes conflits et garantir la bonne fin des echanges, de 

collecter et diffuser I 'information sur le marche aupres des operateurs, et notamment les 

informer a differents instants de la seance, sur le volume et la taille du marche. 

- L'objet de la transaction: le contrat a terme. Le contrat a terme est un instrument 

financier redige par un comite technique, done un papier au sens financier et metaphorique 

du terme, qui est un engagement, negocie a !'instant t, a livrer ou prendre Iivraison d'un lot 

bien specifie de marchandises a une date t+n, et a un prix fixe en t. Les specifications 

essentielles d'un tel contrat concernent (1
): la nature, la qualite et la quantite du produit; Jes 

1 
- A titre d'exemple, le MATIF ii Paris indique sur sa brochure N'7 du sucre blanc: 

. Produit: sucre blanc de betterave ou canne de toute sorte . 

. Lot de transaction: 50 tonnes metrique en sacs de 50 kg nets . 

. Polarisation minimale: 99,9'. Humidite: 0.06% 

. Cotation: en us dollars par tonne metrique . 

. Echeance: Mars, Mai, Aoul, .Octobre, Decembre . 

. Livraison: en position FOB arrime par Les ports agrees par la commission 
technique . 

. Limite de fluctuation iournali~re: 16 us $ par tonne metrique. 
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mois de cotation; Jes modalites de paiement et de Iivraison; Jes procedures Iegales en cas de 

Iitige; Jes conditions de la negociation et en particulier, Jes systemes de marges, Jes variations 

Iimites de prix durant une seance de bourse et Jes positions limites autorisees. 

Le contrat a terme est negocie a la "corbeille" par l'intermediaire de courtiers. 

On distingue en general 5 types de contrats negocies sur Jes marches a terme: Jes marchandi­

ses stockables, Jes marchandises non stockables, Jes instruments financiers et les devises. 

- Le systeme de transaction. Les ordres d'achats et de vente pour un prix cote de 

marche sont confrontes publiquement par Jes operateurs a Ja "corbeille". Le prix evolue en 

fonction· des ordres transmis. Si Jes ordres d'achat sont superieurs aux ordres de vente, Jes 

prix montent et cette hausse stimule Jes vendeurs en· decourageant Jes acheteurs, et le prix 

reprend al ors une position d' equilibre. Le phenomene de baisse de prix correspond a une 

position inverse. D'une fai;on generale, hormis Jes couts de transaction, le marche a terme est 

un jeu a somme nulle avec transfert quotidien d'argent des perdants vers les gagnants, 

transfert assure par la chambre de compensation grace aux mouvements des comptes ouverts 

aupres d'elle par chaque participant. 

Cet organisme associe a la bourse realise la balance des transactions entre le 

long et le court (1). Elle s'interpose entre les operateurs en prenant une position opposee a 
tous les avis qui lui sont rapportes. En prenant la contre partie de tous les contrats, elle rend 

ceux-ci impersonnels, faciles a negocier et a Iiquider. Elle garantie 1 'integrite du marche en 

prenant la responsabilite de livrer Jes produits et en recevoir le payement, ou de prendre 

livraison et en payer la valeur dans le cas ou un operateur ferait defaut. 

Pour assurer cette responsabilite elle exerce un contr6le initial sur les clauses 

de la negociation, en particulier le prix et l'echeance des contrats, mais utilise egalement les 

contraintes appliquees au systeme pour eviter des fluctuations erratiques des prix (dues par 

exemple aux phenomenes psychologiques du marche ou eventuellement a des manipulations 

deliberees des cours), et qui concernent: le depot de marge, les positions et volumes limites 

1 
- Ces ten11es sont utilises pour decrire la position d'un operateur sur Le marclu!: etre Long correspond 

a un risque de baisse de prix et done a une detentio11 de produil physique. A /'inverse, u,1 operateur est court 
Lorsqu'il developpe un risque de hausse de prix. 
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des operateurs et Jes variations Iimites journalieres du cours (1). 

- Les operateurs: On distingue generalement Jes operateurs a terme qui ont une 

position sur le marche physique, appeles professionnels ou "hedgers" de ceux qui n'y ont pas 

d'interets, Jes speculateurs. Toutefois, quelque soit Ieurs motivations, il importe de distinguer 

Jes operateurs exterieurs des operateurs a la "corbeille" autorises a realiser directement des 

operations. 

- Les operateurs a la "corbeille" travaillent soit pour leur propre compte, et sont alors 

des speculateurs professionnels, soit pour le compte d'operateurs exterieurs et sont des cour­

tiers. Sur le marche a terme, le nombre d'intervenant a la corbeille est generalenient tres 

faible. Malgre de nombreuses suspicions entourant Ieurs activites, ils ne sont en realite que 

des intermediaires qui transmettent des ordres d'achats et de ventes des clients (hedgers, 

speculateurs, banques, firmes de negoce et de courtage), repartis a travers le monde et qui 

sont en fait les vrais operateurs boursier parce qu'ils sont des donneurs d'ordres. Ce faible 

nombre de courtiers agrees repond a des considerations de securite du marche boursier; la 

finalite d 'une bourse etant de fournir au moindre cout et au moindre risque Jes meilleurs 

services et notamment: la realisation des transactions commerciales; la determination d'un prix 

representatif de l'etat du marche en produit; et la fourniture d'Instruments de couverture 

contre les risques de prix. 

Le second groupe de participant a la "corbeille" est compose de speculateurs 

professionnels qui prennent des positions uniquement pour leur compte. on les classe 

generalement en trois groupes d'apres la duree de detention des contrats: les scalpeurs, les day 

traders, les day-to-day traders (2). 

- Les operateurs exterieurs participent au marche par 1 'intermediaire des courtiers et 

1 
- Apres avoir depose la marge i11itiale sur so11 compte, l'operateur doit co11server u11e marge 111i11i111ale 

pour pem1ettre de faire des appels de marge. La bourse etablit egalement Les variatio11s et Les positio11s limites 
ell plus ou e11 moins du cours de co111pe11sation de la veille pour eviter au marclie des variatio11s brutales. 

' - Les scalpers 11e co11servent une positio11 d'achat ou de vente que pour quelques minutes. Les day­
traders clzerchent a anticiper la fluctuation genfra/e du priJ: durant 1,ne seance. Les day-to-day traders 0111 

des positions tongues grace a une assise fi11anciere tres so/ide. 
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sont a l'origine de la majorite des ordres d'achats et de ventes (1). Ils sont constitues d'une 

part, de petits speculateurs plus importants en nombre et intervenant sur le marche par 

I 'intermediaire des firmes de courtage. Ils jouent un grand role tant dans la recherche de 

nouveaux speculateurs que dans la diffusion d'informations et dans les prises de decisions 

individuelles; et d'autre part, des hedgers qui representent un groupe moins important que le 

premier, mais avec des positions en volume plus grandes en moyenne. 

- Les operations sur Jes marches a terme: Sur une bourse de produits, ii peut y avoir 

des transactions physiques au comptant qui conduisent a un cours au comptant et des echanges 

de contrats a terme qui se deroulent sur un marche a terme organise ou "marche-papier". Hors 

bourse, Jes operations prennent la forme d'operations a livraison immediate ou differee; dans 

ce dernier cas, Jes prix peuvent etre fixes immediatement ou a partir d'un cours international 

qui vaudra a l'echeance. 

Les operations qu'il est possible de realiser sur le marche a terme d'une matiere 

premiere peuvent etre analysees selon deux optiques differentes: 

- Selon l'optique gestionnaire, le probleme qui se pose est celui de savoir comment 

uti!iser le marche a terme dans le cadre d'une activite donnee, par exemple pour le 

producteur, le negociant ou l'industriel utilisateur du produit. 

- Selon l'optique de !'analyse des mecanismes de prix, ii est question de rechercher 

!'impact des differentes operations boursieres sur la formation et !'evolution des cours (2). 

La seconde optique, qui nous interesse dans le cadre de notre travail conduit 

a distinguer quatre categories principales d'operations: !'arbitrage en couverture d'effectif ou 

hedge, les operations speculatives, les operations "a cheval" et !'arbitrage de place en place. 

- L'arbitrage en couverture d'effectif vise a se proteger contre le risque de prix. En 

1 
- On distingue ell general 4 types d'ordres: l'ordre "pril: de marche" pour achats et ventes immet!iats; 

l'ordre "prix limite "pour des operations a pri.xfo:es d'aM1ice; l'ordre "pri.r d'arre," pour des achats et l'e11tes 
a pri.x variant entre deux limites frxees d'avance et l'ordre "prix d'ecart" lorsque l'op€rateur anticipe uue 
variation de pro:. 

' - Une analyse detaillee de ce/le approche est faite par: }ONES (F) & TBIVBl.l!.SS (11), The futures game, 
Mc, Graw-Hills books Company, 2e edition, 1987. 
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effet, toute operation commerciale comporte un risque de prix tant que celui-ci n 'est pas 

definitivement fixe. Une transaction sur le marche a terme est reconnue comme etant un 

hegdge lorsqu'il existe un risque speculatif sur la position commerciale de l 'operateur, la 

transaction a terme permet de reduire ce risque et Jes fluctuations correlees avec Jes 

fluctuations de prix sur le marche du produit hedge. 

Dans la pratique, considerons un operateur qui vend a la date lo, une quantite 

de produit sur le marche au comptant, au prix Pco et qui n'a pas encore de client. Pour se 

couvrir contre le risque que le prix baisse avant la vente, ii achete sur le marche a tenne un 

contrat representant la meme quantile de produit en valeur au prix Pco + b0 (base en to). 
Supposons qu 'en t1 ii trouve un client, mais que le prix ait baisse de 20 % : ii vend alors le 

physique a 0,80 + b1 (base en t1) et limite ainsi sa perte. En effet, le solde de I 'operation 

(0,8Pco - Pco) + (Pco + b0 - 0,8Pco - b1) = b0 - b1, depend de la situation initiale du 

marche ('). 

Le hedge est done une question d'interpretation du risque speculatif et de son 

marche de couverture. L'approche elementaire le presente comme une prise de position egale 

et opposee a la position sur le marche physique. Cependant ce hedge de routine entraine des 

pertes financieres par rapport a un hedge selectif lie aux anticipations des operateurs et base 

sur la theorie du hedge optimal (2). Le hedge optimal consiste a determiner simultanement 

le porte feuille optimum d'un operateur sur le marche physique et sur le marche a terme. En 

analyse incertain, l'operateur cherche a maximiser l'esperance de son utilite E(U), qui est une 

fonction de l'esperance du rendement financier E(R) et du risque associe, apprecie a travers 

la variance du rendement Var(R), sous reserve de certaines hypotheses de la theorie du porte 

feuille. Dans un espace a deux dimensions, !'ensemble des points [E(R), Var(R)] est une 

parabole dont la partie superieure correspond a la frontiere efficace, et Jes portes-feuilles se 

situant sur cette. courbe maximisent le rendement pour un niveau de risq ue donne, ou 

minimisent le risque pour un rendement donne. Le porte feuille optimum est obtenu au point 

1 
- La perte de 0.2 Pc, sur le physique a e/e compensee par wz gain de 0.2 Pc,, sur le co11/ral et le so/de 

global est: b0 - b,. 

' - Une analyse detaillee de cel/e theorie est faite par SACLE (A.) et GOWSCM/lJT (M.) ill Le marche a 
ten11e, edition d'organisation, 1984, P. 82-105 
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de tangence de la frontiere efficace avec la courbe d'iso-utilite maximum. 

La pratique du hedge interesse tous les groupes professionnels sur le marche 

(producteurs, ·consommateurs et negociants): 

De fa,;on chronique, les producteurs sont longs physiquement; ils disposent du 

produit en stock et souhaite le vendre au prix le plus eleve possible. Le risque commercial est 

de voir le prix baisser. 

Les consommateurs souhaitent acheter le produit au plus bas prix possible, ils 

sont courts en physique et leur risque est de voir le prix monter. 

Les negociants sont simultanement ac.heteurs et vendeurs de produits. Ils ont 

une position qui peut etre longue (plus d'achats que de ventes), ou courtes (plus de ventes que 

d'achats); leur risque est alors soit une baisse, soit une hausse des prix. 

- Les operations speculatives. On associe tres souvent a la speculation des connotations 

pejoratives. Sur le plan ethique, on la considere comme une activite ludique qui procure un 

gain immerite. Sur le plan economique on lui attribue des effets spoliateurs et destabilisateurs, 

pourtant Jes comportements speculatifs sont tres frequents en economie. Le speculateur comme 

le hedger est un individu qui gere son porte-feuille d'actifs. La motivation du speculateur est 

multiforme, mais L'esperance d'un gain eleve reste le premier objectif des speculateurs sur 

le marche a terme, qui represente ainsi un moyen tres attractif pour un jeu dont Jes regles sont 

simples, l 'acces facilite par les firmes de courtage, la marge initiale tres faible, I 'information 

publique et les produits negocies concrets. 

Le profit realise sur une operation speculative est directement lie a la qualite 

de la prevision sur !'evolution des prix. En fait, les cof1ts de stockage sont pratiquement nuls 

et Jes couts de transaction pouvant etre minimises par un volume important de transaction. 

Deux types d'analyses sont generalement utilises par les operateurs pour prevoir les 

fluctuations des prix: l'approche fondamentale et !'analyse technique. 

- l'approche fondamentale est basee sur l'hypothese suivant laquelle Jes prix peuvent 

etre predits a partir d'une analyse de la demande et de l'offre futures du produit considere, 

et necessite une description des facteurs explicatifs de l'offre et de la demande sur une periode 
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donnee. L'ensemble des relations de causalite entre les variables constitue un modele 

econometrique, modele qui peut etre estime a I 'aide des techniques econ.ometriques et teste 

sur une base de dbnnees triees du marche ('). 

- L'analyse technique fournit des previsions a partir de !'analyse du comportement 

present et passe des prix, et considere que les prix futurs peuvent etre predits sur la base des 

fluctuations anterieures des prix. Les utilisateurs de cette analyse font l'hypothese que Jes 

operateurs ont des anticipations divergentes en fonction d'interpretations personnelles des faits 

economiques, que I 'integration des donnees se fait graduellement en fonction de la diffusion 

des informations et que la formation des prix sur le marche est souvent psychologique, 

certains seuils pouvant accentuer, arreter ou freiner une evolution. 

Pour ces trois raisons, !'evolution des prix presente des tendances et des 

variations symetriques. L'objectif de !'analyse technique consistera alors a deceler l'origine 

d'une variation afin d'en prevoir !'evolution complete et d'en tirer profit. Les techniques 

quantitatives utilisees dans ce but sont variees et font l'objet de nombreux recueils specialises: 

analyse spectrale, harmonique, filtres divers, analyse des processus d'autoregression et de 

moyennes mobiles et analyse des techniques graphiques pour prevoir les fluctuations des 

cotations. 

Les deux methodes sont toutefois complementaires du fait que la premiere a 

pour objectif la prevision a court terme alors que la seconde prevoit des niveaux de prix plus 

longs. Si !'analyse des series temporelles a !'aide des graphes ou des techniques de traitement 

des donnees permet de mieux formuler les modeles de causalite, les resultats de !'analyse 

fondamentale par contre, donne une information precieuse sur la tendance generale du cours. 

Une procedure couramment utilisee est d'obtenir une prevision par !'analyse fondamentale et 

de choisir le moment opportun pour prendre position sur le marche a !'aide d'informations 

obtenues par I 'analyse technique. 

Dans la pratique, la speculation interesse toutes les parties du marche. Elle peut 

1 - L 'infonnalion fondamenlale pour cette analyse esl souvenl fournie par des fimzes specialisees du fail 
que les donnees econometriques sont complexes et necessitent d'importants moyens irifom1atiques de 
traitement de donnees. 
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porter sur le physique, sur les operations-papiers, et sur les operations a option: 

- La speculation sur physique implique la detention du produit sur la bourse ou hors 

bourse. Elle presente un risque de prix imputable a la detention du produit et a la gestion du 

stock. 

- La speculation par operations-papiers offre des possibilites beaucoup plus souples et 

commodes a travers la diversification des actifs. Elle est meme plus attrayante par l'effet de 

levier financier qui l'accompagne. 

- Les operations "a option" ou "a prime" offrent la possibilite de limiter la perte par le 

paiement d'une prime donnant a l'operateur la possibilite d'effectuer ou non !'operation a un 

prix convenu al 'avance. Ces operations concernent divers actifs: actions immobilieres, produit 

physique, devises, instruments financiers, contrats a terme (1). 

- Les operations a "cheval" sont constituees de deux operations de sens opposes, 

engagees simultanement sur deux termes differents. Le but vise est d'obtenir un gain 

quasiment certain de la modification de l 'ecart entre Jes deux cours a terme. 

Cette operation concerne, d'une part, Jes prets et Jes emprunts, dont le principe 

repose sur la comparaison entre le cours au comptant et un cours a terme du produit. II fait 

intervenir la detention ou la livraison de physique, et I 'arbitrage pur par operations-papiers 

qui consiste a combiner un achat sur un terme donne avec une vente sur un autre terme, et 

a Iiquider simultanement les deux operations lorsque l'ecart entre les deux cours se sera 

modifie favorablement (1). 

- L'arbitrage spatial: Les operations decrites precedemment correspondent a un 

arbitrage temporel entre deux terrnes differents. L'arbitrage peut etre aussi spatial et intervenir 

entre deux bourses differentes. II prendra alors la forme d'operations-papiers engagees et 

denouees sirnultanernent sur les deux bourses; la perspective de gain etant rnotivee par 

1 
- D'une fafOll systematique, le coll/rat a ten11e peut etre considere comme l'outil de gestion de risque 

adapte a l'activite fondamentale du negoce et de l'intem,ediation; a/ors que /'option est un outil de gestion 
de risque pour Jes operateurs ayant une position speculative systematique. 

' - Pour d'amples explications sur cette fom,e d'operations, voir Calabre (S.), Pric et co11ioncture sur Jes 
marches a /enne de oroduils de base, CEDA, Abi<(ja11, 1986, Chapitre 2. 
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!'observation d'un ecart anormal entre Jes cours sur Jes deux bourses. On peut a la limite 

envisager un arbitrage spatial avec transfert de physique si l 'ecart des cours compense le cout 

de transport du produit. 

2 - Les marches des options 

2.1 - Definition et role des options 

L'option sur le bien X est un contrat conferant a l'acheteur le droit d'acheter 

ou de vendre a un prix convenu dans le contrat, une quantite donnee du bien X. La 

negociation d'un tel contrat s'effectue aussi bien hors-bourse que dans le cadre d'un marche 

organise. Dans le second cas, Jes options sont standardisees et parfaitement fongibles grace 

a !'existence d'une chambre de compensation qui se susbtitue au vendeur ou a l'acheteur, 

garantissant comme dans le cas des contrats a terme, une bonne execution de !'option. Lors 

de la conclusion du contrat, le vendeur re<;oit de l'acheteur une prime qui constitue en fait le 

prix de !'option. Celle-ci est etablit essentiellement en fonction du prix du bien support de la 

duree du contrat. 

· Contrairement _au contrat a terme, l'acheteur d'une option a le droit et non 

!'obligation d'acheter ou de vendre. Cependant, exercee ou pas, elle doit etre payee par 

l'acheteur. Le vendeur reste confine dans la position d'attente, son action etant conditionnelle 

a la decision de l 'acheteur. II est soumis au risque de fluctuation du prix, qui represente son 

prix a payer pour l'encaissement de la prime. 

En cas d'exercice de !'option le vendeur d'une option d'achat doit livrer le bien 

a l'acheteur de meme que le vendeur d'une option de vente doit prendre livraison du bien. 

Cependant, ii n'y a pas toujours transfer! de bien physique; puisque le vendeur a la possibilite 

de payer a l'acheteur la difference entre le prix courant et le prix de base pour annuler sa 

position. Le marche offre ainsi a l'acheteur (ou au vendeur) la possibilite de vendre (ou 

acheter) sa position avant expiration du delai en vendant (ou en achetant) !'option de fac;on que 

sa position devienne nulle. Pratiquement, cette transaction requiert !'existence d'un marche 

secondaire ou Jes differents operateurs ont la possibilite · de cloturer prematurement leur 
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position initiale en vue de beneficier d'une evolution favorable du cours ou de limiter leur 

perte dans le cas contraire. 

2.2 - Fonctionnement du marche des options 

Une transaction sur !'option porte essentiellement sur l'etablissement du contrat 

et l'exercice de !'option: 

- L'etablissement du contrat se fait entre vendeur et acheteur; I 'acheteur ayant la 

possibilite d'acheter (ou de vendre) une quantile donnee du bien physique support, d'une 

qualite donnee et au prix d'exercice specifie dans le contrat, et le vendeur !'obligation de 

livrer (ou de prendre livraison) de la quantile specifiee dans le contrat au prix de l'exercice 

une fois le contrat exerce. Dans le cas particulier des options sur contrats a terme, !'operation 

debouche rarement a une livraison de biens physiques. 

- L'option est exercee lejour de !'expiration du contrat ou meme avant terme si le prix 

du marche est superieur au prix d'exercice, ou abandonnee dans le cas contraire. 

b - Le commerce interne des matieres premieres 

L'organisation et l.e fonctionnement des marches internes de produits primaires 

sont etroitement lies a la politique economique globale du pays producteur et s'exerce a 
travers des organismes de commercialisation, dont le role initial de stabilisation des prix et 

des revenus des producteurs s'elargit souvent a d'autres missions. La structure, le statut 

juridique et Jes attributions des organismes charges de la commercialisation varient 

enorinement d'une region a une autre. En Asie, ce sont des societes publiques qui gerent, au 

niveau national et dans chaque Etat, la commercialisation des produits primaires. En Amerique 

Latine, un vaste monopole d'Etat est responsable des exportations et des achats interieurs 

d'une vaste gamme de produits. II existe en Afrique et ailleurs, de nombreux monopoles 

officiels, ou offices de commercialisation, charges de controler l'achat et !'exportation de 

certaines cultures. L'intervention de ces organismes est dans beaucoup de cas, liee a un 

controle du fonctionnement du marche du produit et par consequent, a !'organisation de la 
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commercialisation. 

L'ecart entre le prix paye aux producteurs et le cours sur le marche 

international du prod uit permet aux organismes d' intervention, d 'effectuer divers transferts tels 

que des subventions aux intrants ou le financement du developpement de la production. Ces 

prelevements recouvrent aussi tres souvent, le caractere de transfert parafiscal, notamment 

lorsque Jes excedents financiers de ces organismes permettent de financer des operations 

relevant du budget de l'Etat. 

La fonction· des organismes d'intervention est generalement tres variable selon 

Jes pays. En fonction de leurs choix politiques, Jes pays producteurs ont ete conduits a creer 

des organismes qui apparaissent plus ou moins interventionnistes. Selon ce caractere, on peut 

distinguer: 

a 1 - Les organismes consultatifs de promotion 

Le but principal de ces organismes est de fournir des informations sur le 

marche, d'effectuer des recherches commerciales et de donner des conseils. II ne detiennent 

done pas de produits. 

a2 - Les organismes de regularisation 

Ces organismes donnent des conseils sur Jes niveaux de qualite et les normes 

de conditionnement. Sans detenir de produits, ils fixent les quotas de production et controlent 

la commercialisation. 

a3 - les organismes publics de stabilisation des prix des produits d'exportation 

Ils stabilisent les prix des produits d'exportation au niveau des producteurs en 

utilisant un fond de stabilisation des prix. Ces organismes sont autorises a imposer un prix aux 

producteurs et des marges aux intermediaires. !ls controlent les ventes declarees sans toutefois 

participer directement a la commercialisation. 

a 4 - Les organismes prives de stabilisation des prix 

Ils stabilisent Jes prix par !'organisation des stocks tampons., le controle des 
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importations et des exportations. Ils achetent ou vendent le produit en fonction du niveau des 

prix sur la marche. 

a5 - Les organismes de monopole a !'exportation 

Leur objectif est de stabiliser les prix payes aux producteurs par le maintien 

d'un fonds de reserve. II disposent en outre d'un monopole sur !'exportation du produit. 

a6 - Les organismes de monopole interieur 

Ces organismes disposent d 'un monopole sur le commerce et la transformation 

du produit a l'interieur du pays. Ils administrent a cet effet un fonds de stabilisation et de 

perequation. Si Jes deux premieres formules correspondent a des organismes faiblement 

interventionnistes, les autres aboutissent a des formes fortement interventionnistes et dont Jes 

modalites different selon que le produit est destine a la consommation nationale ou a 
I 'exportation. De plus par rapport a· des categories de produits, on observe generalement une 

. efficacite differente des organismes d'intervention. 

Pour les produits vivriers d'exportation, la stabilisation des prix est souvent 

difficile a realiser, du fait que les stocks tampons se revele toujours insuffisants, et le contr6Ie 

du marche, lorsqu 'ii y a un objectif de monopole, est souvent incomplet en raison de la 

difficulte a apprehender tous Jes circuits commerciaux et a connaitre le niveau des stocks. 

Dans !'ensemble, ces interventions sur le marche pesent sur les prix dans le sens du maintient 

des cours interieurs a un niveau faible. Cette politique, favorable aux consommateurs urbains, 

conduit a des importations qui s'ajoutent a l'offre nationale, les produits importes beneficiant 

parfois d' une subvention. 

Pour les produits destines a !'exportation, le contr6Ie est en principe plus faible, 

presque la totalite sinon la grande partie de la production est commercialisee par des circuits 

plus simples a observer. Toutes Jes normes fixees par l'organisme de stabilisation sont en fait 

faciles a faire respecter d'autant plus que celui-ci peut controler l'etape finale d'exportation, 

ou meme !'ensemble du processus de commercialisation. 

Les prix imposes aux producteurs pour ces produits sont fixes a un niveau qui 

permet d'une part de couvrir les frais de gestions de l'organisme de stabilisation et d'autre 

I 
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part d'obtenir des excedents financiers plus ou moins importants suivant le niveau des cours 

internationaux. 

B - La fonnation des prix sur Ies marches 

Alors que nous avons caracterise les matieres premieres comme etant des 

commodites pour lesquelles, ii existe un prix international etablit a partir du prix de reference, 

!'observation du marche international laisse apparaitre plutot !'existence d'une grande variete 

de prix pour un meme produit. On peut ainsi observer des prix "spots" et des prix contrat, des 

prix producteur, et des prix de marche libre, des prix de bourse au comptant et des prix a 
terme, des prix garantis aux producteurs, des restitutions d'exportation et des prix nationaux 

et internationaux. 

Cette diversite des prix s'organise autour de plusieurs dimensions: 

- L'espace: Les prix varient surtout en raison des differences de couts de transport a 

partir des regions productrices ou des ports d'embarquement. Par ailleurs, malgre une 

tendance a !'internationalisation des marches, certains Etats protegent solidement leur marche 

national. C'est le cas en particulier des marches des produits agricoles dans Jes pays 

industrialises. II existe alors des differences qui peuvent etre importantes, entre les prix inte­

rieurs dans ces pays et Jes. prix intemationaux. Exception faite des breves flambees des cours 

internationaux, Jes prix interieurs proteges restent toujours superieurs aux prix internationaux. 

- La qualite: Les prix different egalement pour une meme famille de produits en 

fonction de la qualite: metaux de degres de purete differentes, cha.rbon de pouvoir calorifique 

variable, petroles bruts plus ou moins legers, varietes de cafe ou de cacao. Mais ii existe dans 

la plupart des cas, une qualite de reference, et les prix sont determines par des primes positi­

ves ou negatives a partir de celle-ci. Ce prix s'etend au-dela des variations de la qualite d'un 

meme produit, a des produits differents mais facilement substituables. 

- Le temps: Les prix se forment non seulement pour livraison immediate, mais pour 

livraison differee jusqu'a plusieurs mois a l'avance. De plus les marches a terme fixent des 

prix futurs sur plusieurs echeances, sans que pour autant Jes transactions qui definissent ces 

I 
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prix se concluent par un echange de marchandises. 

- L'identite et la nature des contractants: Certains types de contrats font l'objet de prix 

particuliers. C'est le cas surtout entre industriels qui trouvent parfois un interet essentiel a 
lisser Jes fluctuations du marche. Mais c'est aussi le cas de contrats d'Etat a Etat, avec Jes cas 

extremes que sont le troc et !'aide. Et meme lorsqu'il s'agit de contrats de nature purement 

commerciale et faisant reference a un prix international reconnu, Jes conditions de financement 

et les conditions commerciales particulieres modifient souvent le prix reel. 

a - La formation des prix sur le marche international 

1 - La fixation du prix de reference 

Malgre la diversite de prix sur le marche, un prix mondial de reference existe 

presque toujours, surtout pour Jes grandes matieres premieres. II se forme dans une partie du 

reseau de commercialisation et influence toutes Jes autres transactions. Les autres prix lui sont 

lies d 'autant plus que le marche n 'est pas cloisonne par les Etats. Ce prix se forme suivant 

differentes modalites dependant des informations qui circulent frequemment dans le reseau et 

qui portent notamment sur: la production, la consommation, la nature du produit, les prix 

pratiques dans Jes transactions anterieures et les incertitudes les affectant. II n'existe pas de 

commissaire priseur "Walrasie11" qui a chaque instant confronterait !'ensemble des offres et des 

demandes pour determiner le prix d'equilibre. 

Les differents modes de formation du prix de reference peuvent etre classes 

selon cinq grands types: les prix de marche a terme, les prix producteurs, les prix negocies, 

Jes prix de marches inorganises et Jes ventes aux encheres. 

- Les prix de marche a terme se forment a partir des prix des contrats a terme. Pour 

differentes echeances et le prix de la marchandise physique immediatement disponible, II 

existe un lien entre les deux prix, lien introduit par la possibilite d'exiger que le contrat soit 

honore par une livraison physique. Des operations d'arbitrage entre physique et papier 

assurent done une liaison etroite entre Jes evolutions du comptant et du terme, et generalement 
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le prix du terme le plus rapproche peut devenir la reference du prix pour I 'ensemble des 

transactions. 

- Les prix producteurs: ce mode de fixation de prix est tres simple: Jes principaux 

producteurs, et dans Ja plupart des cas le principal producteur fixent le prix et !'ensemble des 

autres s'alignent sur ce prix. Sauf quelques rares cas particuliers, !'existence d'un prix 

producteur n'est pas le signe d'un monopole et d'une absence de concurrence. II s'agit plutot 

d'une certaine organisation de la concurrence et d'une convergence d'interets entre Ja grande 

majorite des acteurs: producteurs et consommateurs, que celui de l'exercice d'une position 

dominante par Jes premiers. 

Cette convergence d'interets interesse avant tout Ja stabilite des prix, Jes prix 

producteurs n'etant modifies que quelques rares fois, ils sont alors plus stables que Jes prix 

boursiers. En periode normale, Jeur niveau est fixe tel qu'il permette la rentabilite avec un 

profit raisonnable sur le capital investi et des extensions de produits qu'exige Ja croissance de 

la demande. Meme si une forte cohesion et le controle d 'une partie tres importante des 

capacites de production Jeur est possible a priori, ii n'est pas toujours profitable de la part des 

producteurs d'en abuser, en raison des menaces dues a !'existence des substituts et des 

nouveaux entrants au marche. 

- Les prix negocies concernent les matieres premieres possedant les caracteristiques 

suivantes: 

- Elles ne sont pas standardisees et la marque de leur origine naturelle reste ires 

presente dans la forme sous la laquelle elles sont commercialisees. 

- Les producteurs et Jes consommateurs sont peu nombreux. Chacun des consomma­

teurs dispose alors d'un petit nombre de fournisseurs et des installations adaptees a Ja qualite 

particuliere de son produit. Inversement, chaque producteur n'a qu'un petit nombre de client 

qu'il connait bien. 

Ces conditions entrainent un pnx directement negocie entre producteurs et 

consommateurs. Toutefois, ces negociations sont bien organisees et hierarchisees. En effet de 

nombreux contrats informels, generalement entre le plus important producteur et son client 
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precedent Jes negociations, et sont a l'origine d'un prix qui indique la tendance du marche, 

et Jes autres negociations sont alors rapidement bouclees (1
). La difference entre cette forme 

de prix et le prix producteur n'est cependant pas tres significative car, si la demande sur le 

marche sature pratiquement Jes capacites de production, ce sont Jes producteurs qui fixent les 

prix. Reciproquement, quand le marche est acheteur, les prix baissent mais les consomma­

teurs, qui sont parfaitement informes de la situation de leurs fournisseurs ne peuvent utiliser 

leur pouvoir de marche au dela d'un seuil qui mettrait en danger leurs approvisionnements 

futurs. 

- Les prix des marches inorganises concernent surtout les produits dont le marche 

international est tres etroit par rapport a la production mondiale. Mais aussi ceux dont Jes 

conditions techniques, economiques et politiques ne sont pas reunies pour imposer un prix 

producteur, voire un prix negocie. En particulier, lorsqu'une moyenne au une fourchette des 

prix pratiques dans Jes transactions qui s'effectuent entre negociants et industriels et servant 

de prix de reference est publiee, plusieurs prix concurrents peuvent alors coexister si elle ne 

satisfait pas tous les operateurs, la non-transparence de ce mode de fixation de prix accentue 

le role des courtiers sur le marche et rend par ailleurs inconfortable la situation de petits 

producteurs et consommateurs depourvus de pouvoir de negociation. Ils sont alors victimes 

des abus des positions dominantes, ne pouvant pas savoir si le prix qu 'ils ant obtenu est dans 

la conjoncture favorable au non. 

- Les ventes aux encheres concernent les produits pour lesquels la qualite est 

essentielle dans la formation du prix. C'est le cas du the a Landres et de la laine a Sydney. 

Le prix se forme a la criee comme dans les ventes aux encheres habituelies. 

2 - Determination des prix a partir des prix de reference 

Dans les reseaux que constituent les marches de matieres premieres, les prix 

pratiques sont rattaches aux prix de reference par des liens plus ou moins etroits. Ceux-ci 

1 
- Exceptes le petrole et le gaz, ce mode de Jonllation de pro: interesse Les matieres premieres qui son/ 

exportees brutes (minerais de fer, phosphate, manganese, charbon ... ); et Les utilisateurs son/ generaLemellt 
Les en/reprises siderurgiques, eLectriques et Les producteurs d'ellgrais . 
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prennent en compte, les differences geographiques, temporelles et de qualite; et la nature des 

contrats commerciaux. Toutefois, pour de nombreuses raisons, le prix de reference influence 

I 'ensemble des prix reellement pratiques sur les marches: 

- La premiere, c'est !'existence, parallele aux systemes de prix producteurs et de prix 

negocies, des marches libres ou se forme un prix a priori different, et I 'existence conjointe 

de prix producteur et des prix de marche a terme. Pour ce qui est des marches libres, ces prix 

concernent des tonnages marginaux et sont alors des prix "de solde", ou de "marche-,wir". 

Lorsque !'importance des volumes qu'il concerne s'accroit durablement, ceci indique une 

transformation en cours dans la structure de l'industrie, celle-ci pouvant conduire au passage 

d'un mode de formation dominant a un autre. De meme, une coexistence durable entre prix 

producteur et un prix de marche a terme est le signe d'une phase de transition, ou alors d'une 

tres etroite liaison entre les deux prix. 

- La seconde est l'inexistence d'un veritable prix de reference, frequente sur Jes 

marches inorganises. leur non-transparence pouvant conduire a la coexistence d'une gamme 

de prix assez differents selon le pouvoir de marche des acteurs impliques. 

- Une autre raison est l'inexistence ou l'etroitesse du marche lui-meme quand la plupart 

des flux des echanges internationaux sont en realite des transferts au sein des firmes 

verticalement integres (1). Le mouvement general de desintegration verticale et la prise· en 

charge directe de la production par Jes compagnies publiques dans Jes Etats producteurs au 

cours des annees 1970 et 1980 a cependant reduit !'importance de cette situation. 

Au dela des cas particuliers, l 'essentiel des cloisonnements des marches 

internationaux de matieres premieres qui limitent !'influence et la pertinence du prix mondial 

sont introduits par les Etats et concernent d'une part, la multiplication des aides a I 'exportation 

et des accords commerciaux preferentiels d'Etat a Etat (2) qui accordent un traitement 

1 
• Celle situation a ete le cas de la bauxite , de l'alllmine et surtout dll petrole avant le milieu des annees 

1970. Le prix qui Jaisait figure de prix mondial n'etait en realite qu'un prix fiscal, destine a ea/cuter /es 
royalties et impots re1•enant aux Etats protlucteurs, a/ors que Les echanges reels se /aisaient a des prix 
dif/erents. 

2
• A titre d'exemple on peut citer le cas des accords CE!E·ACP qui accordent aux producteurs a/ricains /es 

prix interiellrs europeen, et /'us sugar act all benefice de certains prodllcteurs d'Amerique Latine. 
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privilegie a certains flux d'echanges et d'autre part, les mesures de protection qui garantissent 

un prix minimal a la production et isolent les marches nationaux du marche international. 

b - La formation des prix sur le marche interne 

La determination des prix sur les marches internes de matieres premieres 

depend etroitement des prix internationaux et du role joue par l'Etat dans la commercialisation 

de ces produit (1). En effet, dans Jes pays en voie de developpement, et particulierement dans 

Jes pays africains, le niveau des prix payes aux producteurs pour les produits de base est lie 

significativement au comportement global de l 'Etat, determine par sa reaction face a 
!'evolution des prix sur le marche international et de !'usage qu'il fait des mecanismes de 

stabilisation eventuellement mis en place. Cette reaction est plus ou moins amplifiee par une 

eventuelle appreciation ou depreciation des prix en termes reels de la monnaie, ce qui nous 

amene a distinguer les prix nominaux des prix reels effectivement payes aux producteurs qui 

prennent en compte Jes fluctuations monetaires et le degre de stabilisation exerce par I'Etat. 

I - Determination des prix nominaux paves aux producteurs 

Le prix nominal (PN) paye aux producteurs depend de plusieurs parametres 

parmi Iesquels: 

- Le prix a !'exportation exprime en monnaie locale (PL); 

- Le prix a !'exportation en devises (Pd); 

- Le taux de change officiel (t;,), (avec PL = P, / t;,); 

- Le cout unitaire de commercialisation, transport et transformation du produit(c.); 

- Le taux de prelevement fiscal ou parafiscal sur le produit commercialise (tr), mesure 

a partir de PL; 

' - Homzis l'etude menee par VALDES (1988) et cel/e realisee par MORODON (1988) sur la base de la 
decomposition des variations des prb: nomi11aux en ses principales composantes, e11 parcourant la Litterature 
economique dans le domaine des matieres premieres, Oil remarque que tres peu de travaux Oil/ ete consacre 
aux facteurs detem1inant le niveau des prix aux producteurs. 
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- Le coefficient (µ), qui est le coefficient d'equivalence ponderale du produit entre le 

lieu de production et la frontiere et qui represente le nombre d'unite de produit brut 

correspondant a une unite de produit exporte; 

- Le coefficient l> de protection sur le produit exporte (1) 

(avec l> = (PN + c.) IPL = (I - tr) / µ. (Pourµ = I, on a l> = I - tr, c'est a dire le comple­

ment du taux de prelevement fiscal). 

En fonction de ces parametres, et en supposant pour simplifier, la stabilite et 

l'equilibre du taux de change, le prix nominal paye aux producteurs peut etre exprime par la 

relation suivante: 

PN = {PL[(I - It)] Iµ} - C. 

= {[(Pd I t,,)(I - tr)J Iµ} - Cu 

Soit pour un produit transforme: PN = [PL ( I - tr )] - c. 

Cette relation montre que le prix nominal paye au producteur depend du prix 

a !'exportation exprime en monnaie locale, du taux de prelevement fiscal ou parafiscal sur le 

produit commercialise et du cofit unitaire de commercialisation, transport et transformation 

du produit. 

2 - Determination du prix reel pave aux producteurs 

L'hypothese d'un taux de change stable et realiste retenue ci-dessus est tres peu 

conforme a la realite; car, la politique de l'Etat dans la determination· des prix aux producteurs 

prend beaucoup plus en compte Jes prix reels, qui sont supposes plus que les prix nominaux, 

exercer une influence sur I'offre du produit, le budget de l'Etat, et commander la transmission 

des fluctuations du prix international. 

D'une maniere generale, le prix reel paye aux producteurs (P.) est fonction: 

1 
- p represente l'equi•alent a la frontiere tlu pro: tl'exportation et tlu prix au protlucteur. /L peut aussi 

etre tlt!fini par le rapport entre le pro: au protlucteur et /'equivalent a la Jenne tlu pro: tl'exportatio11, soit 
p = P.vl (PrC.J. 
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- De l'indice de prix a la consommation dans le pays (I,); 

- De l 'indice de prix a la consommation a l 'etranger (I',); 

- Du taux de change reel (t,,iJ, (avec le. = (t, / t,0 )(le / I',); 

- Du cofit unitaire reel de commercialisation et transformation (c'u), c'u = C'u I I,); 

- Du prix reel international en monnaie etrangere (P.,), (avec PR, = Pa / le); 

- Du taux de change officiel (au certain) (!,); 

- Du taux de change de l 'annee de base (t,,0) (avec t,0 = 1 si Jes prix sont exprimes en 

indice); 

Du prix reel international en monnaie nationale (Pan), qui represente le prix 

d'exportation converti au taux de change officiel et deflate par l'indice des prix a la consom­

mation du pays, (soit: PRn = PL / I, = PR,/ t,.t,,0); 

Com me le prix reel d 'exportation ex prime en monnaie nationale est lie au prix 

reel d'exportation en monnaie etrangere par le taux de change reel, on pourra considerer que 

si le taux de change reel se modifie, la determination du prix reel s'en trouve affectee. Les 

relations en terme reel se deduisent de celles presentees precedemment en remplar;:ant Jes prix 

nominaux par Jes prix reels. 

Par definition, le prix reel correspond au prix nominal deflate par un indice de 

consommation; soit: PR = PN / I, = (PL / I,.µ)(l - tr) - c'u. 

En tenant compte du coefficient de protection, et du taux de change, cette rela­

tion peut s'exprimer a partir de la formulation suivante: 

PRn = Jl.(PL / le) - c'u 

= Jl.(Pa / t,.I,) 

= Jl. [(P., / I',)(I', / I,. t,)] - c' u 

= Jl.(P• / tJ - c', (1
) 

Cette equation indique !'existence d'une relation proportionnelle entre le prix 

1 
- jJ designe le coefficient de protection ajuste en fonction de /'evolution du taux de change. 
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reel au producteur majore du cout. de commercialisation et le prix reel d'exportation en 

monnaie locale. 

C - Les detenninants des prix et des cours sur Ies marches 

a - cas du marche international 

Les facteurs internes au marche international determinent !'evolution a court 

terme du cours, qui correspondent a des fluctuations de quelques jours a quelques mois. Ces 

fluctuations sont engendrees par des operations quotidiennes liees au commerce du produit et 

prennent un relief particulier sur les bourses et les marches a terme. La rationalite des 

operateurs sur les marches internationaux de matieres premieres indique que leurs comporte­

ments ne sont pas a priori irrationnels, mais reposent sur un calcul qui se refere notamment 

aux mecanismes du marche. Or ceux-ci peuvent conduire a des comportements et a des 

phenomenes particuliers tels que Jes anticipations au second degre, ou la reaction a de simples 

rumeurs (1
). D'une maniere generale, ils relevent de la situation du marche en physique, de 

la speculation et des anticipations des operateurs. 

I - La situation du marche en physique 

L'etat d'approvisionnement du marche en physique reflete le rapport entre les 

offres et les demandes de produit. Les transactions physiques qui correspondent a des mouve­

ments de stocks dependent des multiples facteurs qui conditionnent les decisions de vente et 

d'achat des professionnels (exportateurs, negociants, transformateurs, chargeurs et industriels) 

et des institutions gouvernementales et internationales (intervention des stocks regulateurs et 

constitution des stocks strategiques). 

1 
- /l y a anticipation de second degre lorsque chaque operateur est incite a anticiper Les anlicipations des 

autres. Le phenom~ne de rumeur a ete parfaitement illustre par le comportemelll du marche du cacao a 
l'annonce des gelees au Bresil en 1975. 
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2 - La speculation et Ies anticipations des operateurs 

II y a comportement d'anticipation lorsque l'operateur prend ses decisions en 

fonction d'une prevision. Sur les marches a terme ces phenomenes prennent une force 

particuliere dans la mesure ou Jes operateurs fondent de nombreuses decisions sur des 

previsions de prix. A priori, une prevision presente trois dimensions importantes: son objet 

qui peut etre quantifie (niveau d'un prix, volume d'une production) ou non (sens de variation 

d'un prix); son horizon temporel et son degre de vraisemblance qui est la probabilite 

subjective de realisation que l'operateur attribue a la prevision. 

Sur une bourse, les anticipations interv:iennent a deux egards: d' une part, Jes 

decisions d'achat ou de vente de physique se fondent notamment sur des previsions de prix 

et de conjoncture de marche. D'autre part, une grande partie des operations-papiers realisees 

sur le marche sont dictees par des anticipations: speculations, arbitrages et couverture. Ces 

operations repondent soit a des motifs commerciaux ou industriels, soit a des mobiles de 

placements financiers. Dans ce dernier cas, elles dependent des rendements compares des 

placements a!ternatifs: placements en valeurs immobilieres, en devises, en or, en contrats a 
terme de matieres premieres. Elles sont done influencees par tous les facteurs susceptibles 

d'affecter les rendements: variations des taux d'interet et des taux de change, evenements 

monetaires, prix des autres produits et comportement des autres operateurs. Les interventions 

des operateurs sur le marche et notamment celles des speculateurs sont toutefois dictees par 

le caractere informationnel du marche, et l' impact sur le cours depend al ors de la nature et 

de !'orientation des anticipations. 

b - cas du marche interne 

Les relations de determination du prix reel paye aux producteurs etablies 

precedemment supposent que l'Etat adopte par rapport au prix international un type de 

comportement bien defini de politique de prix auquel ii tient. Autrement dit, Jes prelevements 

publics sur les ressources d'exportation obeissent dans chaque cas, a une Joi constante, non 

perturbee par le jeu des facteurs susceptibles d'inflechir le comportement de l 'Etat. Cependant, 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



79 

ii existe plusieurs facteurs, implicitement pris en compte dans l 'etablissement de ces equations, 

qui peuvent affecter le niveau des prelevements publics et done le prix paye aux producteurs. 

Ces facteurs concernent particulierement: !'evolution du taux de change nominal; les 

mecanismes de stabilisation; le niveau de !'inflation; et le degre de protection a travers la 

fiscalite et la parafiscalite. 

1 - L'evolution du taux de change 

Le taux de change peut influencer les prix d'exportation et Jes prix payes aux 

producteurs. L'evolution du taux de change influence le prix des produits d'exportation 

exprimes en monnaie nationale. Dans une etude effectuee en 1984 pour le compte de la 

Banque Mondiale, DERNBUSH (1
) montre qu'une depreciation du taux de change entrafoe une 

reduction des prix des produits exportes en devises inferieure au montant de la depreciation; 

. due a !'imperfection de la concurrence sur le marche. Une depreciation de 10% de la monnaie 

d'un exportateur entraine une augmentation de moins de 10% des prix a !'exportation 

exprimes en devise, ce qui correspond a une baisse des prix a I' exportation Ii belles dans la 

monnaie de l'exportateur. En faisant l'hypothese que le prix reel paye aux producteurs se 

determine en fonction du prix reel d'exportation en monnaie nationale, !'appreciation du taux 

de change reel d'exportation exerce sur le prix aux producteurs le meme effet qu'une 

diminution du prix international. Pour les pays africains en particulier, I 'appreciation du taux 

de change reel est souvent assimile a une taxe sur les exportations des produits primaires. 

Cependant, !'augmentation du prix reel aux producteurs par rapport au prix 

international est provoquee generalement par la depreciation du taux de change reel et non 

celle du taux nominal; car son impact sur le prix reel aux producteurs depend du rythme 

d'inflation interne qui l'accompagne. Une depreciation nominale ou alors une devaluation ne 

peut ,\meliorer le prix reel paye aux producteurs que dans la mesure 0L1 elle conduit, a prix 

international donne, a une depreciation du taux de change reel, bien que cette amelioration ne 

soit pas necessairement automatique, puisqu'un effet direct de !'evolution du taux de change 

1 
- 71,e World Bank economy re,•iew. l'Oiume 2. N° I }am•ier 1989. P. 6-27 
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reel n'est pas independant de !'influence exercee par la variation du taux de change nominal 

sur les prelevements de 1 'Etat. 

En effet, lorsque l'Etat contr61e entierement la commercialisation, une 

depreciation du taux de change n 'est pas necessairement et entierement transformee en 

accroissement du prix nominal aux producteurs. Le gain nominal d'une depreciation peut dans 

ce cas etre conserve par l'Etat pour le financement des depenses publiques. En definitive, 

l'effet de la depreciation se partage dans une proportion variable, entre accroissement du prix 

nominal aux producteurs et prelevements publics. 

A travers une relation reduite de la forme: 

log PRn = µ 1.log PRe + µ2.log t, + d 

Le resultat de la politique de change apparait de fac,on synthetique. Dans cette 

relation: 

- le coefficient µ 1 permet de determiner l'elasticite du pnx reel au producteur par 

rapport au prix international. II correspond a la transmission du prix international plus ou 

moins attenuee, mais non biaisee par la variation du taux de change reel. 

- Par contre, le coefficient µ2 permet de saisir I 'influence de la variation du taux de 

change nominal sur le prix reel aux producteurs a travers la variation du taux de change reel 

et !es prelevements publics. 

Toutefois, Jes variations du taux de change peuvent influencer a la fois le cours 

d'exportation d'un produit et la quantile exportee. Elles aboutissent dans le premier cas s'il 

s'agit d'une baisse du taux de change a un effet prix de la depreciation conduisant a une chute 

du prix des exportations en devises et a une diminution des recettes d'exportation du pays dont 

la monnaie s'est depreciee. Dans le second cas, la baisse du prix des exportations en devise 

engendre un effet volume de la depreciation se traduisant par un accroissement de la demande 

des acheteurs etrangers et, ulterieurement, du volume des exportations et des recettes en 

devises. 

Cet effet peut aussi avoir un impact supplementaire sur !es recettes d'exporta­

tion; si le pays dont la monnaie s'est depreciee est un grand producteur d'un produit dont la 
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demande d'exportation mondiale est peu elastique, l'effet volume de la depreciation entrainera 

une baisse du niveau mondial de ce produit ainsi qu'une baisse des recettes qu'il procure. 

L'importance de !'incidence de la variation du taux de change sur Jes recettes 

d'exportation d'un pays depend done de la part du marche qu'il contr6Ie et de l'elasticite de 

la demande du produit. 

2 - Les mecanismes de stabilisation 

Comme l'indique le tableau N°7 ci-dessous, les cours internationaux de la 

plupart des produits primaires sont fluctuants. Les indices presentes dans ce tableau mesurent 

I' ecart moyen par rapport a la tendance des cours observes pendant une annee. La valeur de 

l'indice pour 1974-1984 indique que pour une annee type choisie, on peut s'attendre ace que 

le cours de ce produit soit superieur ou inferieur de 34 % a la valeur tendancielle de l 'annee. 

Tableau N°7: Indices d'instabilite des prix des produits primaires 

(Valeurs moyennes de 1964 11 1984). 

Produits Indices d'instabilite 

1964-1984 

Cacao 37,3 

Cafl! 32.0 

Sucre 90.8 

Coton 14.3 

Caoutchouc 16,I 

Thi! 21.7 

Source: Ces indices sont calcules par la formule: 

1974-1984 

34.1 

37.7 

51,5 

10.7 

14.0 

23,6 

I = { 1/n I; I (t\ - .\)h'itP} Ill; 11vec: at et a, Jes valeurs rt'ielles et tendancielles des cours et n la period e. 

Les chiffres utilises pour ces calculs sont issus de l'annuaire statistique du f?\.U, international 

financial statistics CNUCED, handbook of international trade and statistics, 1992, vol. XLV. 
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Du fait de ces fluctuations, Jes structures de stabilisation sont indispensables au 

niveau des producteurs pour isoler Jes prix internes des fluctuations du cours international. 

Cependant, en marge de leur mission stabilisatrice, ces structures ant souvent jouees le role 

de collecteur de ressources pour le financement des deperises publiques. En supposant que ce 

prelevement induit par la stabilisation est fonction de !'importance de la stabilisation du prix 

paye au producteur par rapport au prix international, cette hypothese peut etre testee en 

introduisant un indice du degre d 'instabilite dans la relation de determination du prix reel au 

producteur. 

Le degre de stabilisation apparait ainsi comme un facteur explicatif de 

!'evolution de la politique de prix paye aux producteurs. Dans la mesure au Jes prelevements 

de !'agent stabilisateur sont independants de 1 'origine des hausses des ressources d 'exportation, 

qu'elles proviennent des prix internationaux au du taux de change, l 'effet des prelevements 

induits par la stabilisation semble dependre beaucoup mains de la stabilisation par rapport au 

prix reels en monnaie etrangere que par rapport au prix . reel en monnaie locale. Cette 

observation implique que le degre de stabilisation peut etre apprecie par la relation suivante: 

PRn = B.(PL I l,) + B' .t, + B" .g 

Avec: ll, ll'et t., definies supra. 

g, la difference entre 1 'indice d'instabilite du prix reel international exprimee 

en monnaie etrangere et l'instabilite du prix reel aux producteurs. 

Cette relation fait apparaitre l 'effet negatif que la stabilisation exerce sur l 'offre 

en augmentant les prelevements et en diminuant le prix moyen, et l'effet positif qui est genera­

lement attendu d'une moindre instabilite des prix payes aux producteurs. 

3 - Le niveau d'inflation 

D'apres la theorie de la parite du pouvoir d'achat, les variations du taux de 

change devraient refleter les niveaux du taux d 'inflation reel et prevu entre Jes pays. Toute­

fois, si le taux de change d'un pays n'est pas ajuste pour tenir compte de !'inflation plus forte 

dans ce pays que chez ses partenaires commerciaux, il devient surevalue et son taux de change 
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s'apprecie par rapport a celui de ses partenaires. 

Cette situation provoque une diminution des exportations du fait d'une 

augmentation de leurs prix exprimes dans Jes monnaies des partenaires. Si cette situation 

induit chez le producteur moins bonne performance en ce qui concerne la production et les 

recettes d'exportation, elle entraine des effets parfois opposes dans les pays importateurs, ou 

la demande peut rester inchangee ou meme diminuee lorsque les cours connaissent une baisse 

du fait d'une variation des taux de change. 

Paragraphe 2: Ies facteurs exogenes au marche 

Dans !'ensemble, les facteurs exogenes aux marches determinent !'evolution des 

cours a moyen et a long terme. Le moyen terme ici correspond a !'horizon temporel assez 

long pour que la _transmission aux utilisateurs et aux consommateurs des quantites produites 

fasse apparaitre la mesure dans laquelle la production permet de satisfaire la consommation 

(excedents, equilibre ou penurie). C'est done sous cet horizon qu'on peut mieux apprehender 

!'influence reelle des modifications du rapport production-consommation sur le comportement 

du marche. Quand a !'evolution a long terme, elle est soumise a des forces d'origine 

structurelle et notamment Jes conditions naturelles, techniques, economiques, sociales et politi­

ques de la production et de la consommation du produit. 

A - Les facteurs determinant Ies capacites de production et de consommation. 

a - cas de la production 

I - Le potentiel de production 

L 'histoire contemporaine des matieres premieres souJigne combien Jes decisions 

d'investissement dans ce domaine sont delicates et Jourdes de consequences. 

Pour Jes matieres premieres agricoJes par exempJe, le potentieJ de production 
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s'exprime en terme de volume, mais aussi en terme de qualite des produits. II depend de la 

superficie plantee et de l'entretien des plantations. Les problemes de qualite se traduisent par 

des pertes importantes de produits pendant la commercialisation (proportions tres elevees de 

grains noirs dans le cafe, cacao tres humide et moisi), par les difficultes de trouver les 

acquereurs, et par des decotes dans les prix obtenus a !'exportation. 

Pour les minerais, I 'importance des reserves prouvees et economiquement 

exploitables conditionne le marche. Celles-ci evoluent en fonction des efforts de prospection 

et des prix. 

Dans tous les cas, le potentiel de production depend d'une part, des 

infrastructures d'approvisionnement en facteurs de production et d'evacuation du produit, et 

d'autre part, du systeme d'encouragement des producteurs: salaires, prix a la production, 

conditions de vie, fiscalite et subventions. La capacite doit etre egalement appreciee par 

rapport a la competitivite intemationale du produit, ce qui implique une vision a long terme 

de tout l'environnement de production. 

2 - Les decisions de production 

En general, les decisions de produire une matiere premiere sont assez sensibles 

a !'evolution du marche, mais !'impact n'apparait que progressivement et avec retard. En 

effet, si une adaptation marginale du volume de la production est possible a court terme, une 

variation plus importante de ce volume implique une modification de la capacite de production 

elle-meme, ce qui est assez long a realiser et exige plusieurs annees. Si a court terme, on peut 

modifier l'intensite d'utilisation des capacites de production existantes pour accroitre 

l'offre(1), ces mesures rencontrent vite des limites. Au dela, ii faut investir, ouvrir de 

nouveaux puits d'extraction, lancer de nouveaux forages, exploiter de nouveaux gisements, 

mettre en valeur de nouvelles terres et de nouve![es zones de cultures, ce qui iinplique de long 

delais: delais de prise de decision, d'elaboration de projets et d'etudes de faisabilite, 

1 
- II suffira par exemple d'augmenter le rythme d'exp/oitation des gaieties minieres ou des mines, 

d'ameliorer Les soins culturaux et Les procedures de col/ecte et de commercialisation des produits. 
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d'evaluation du gisement, de recherche et d'obtention des financements, d'etablissement des 

conditions juridiques et fiscales de !'exploitation, de mise en place des investissements et 

d'equipements, d'obtention du produit et d'acheminement vers le rythme de croisiere (1
). 

A priori, ii parait plus facile de reduire_ la production que de !'augmenter, 

puisqu'il suffit de ne pas utiliser la tota!ite de la capacite dont on dispose. Mais de nombreux 

obstacles techniques, economiques, sociaux et politiques s'opposent a une reduction brutale 

de la production. 

- Sur le plan technique, une galerie miniere qu'on cesse d'exploiter se deteriore et 

devient rapidement hors d'usage a cause des infiltrations et des effondrements. Les tuyauteries 

· d'une raffinerie deviennent rapidement inutilisables. Les rendements d'une plantation ma! 

entretenue chutent rapidement et le sol s'epuise. 

- Sur le plan economique, lorsque la matiere premiere est une ressource essentielle 

pour le producteur, en reduire la production debouche dans l'immediat sur une baisse des 

recettes d'exploitation et done des devises, du budget public et des revenus, un accroissement 

du chomage et une deterioration de la balance des paiements. 

- Sur le plan politique et social, les risques de troubles sociaux et politiques sont tres 

grands, beaucoup plus dans Jes pays en developpement qui ne disposent pas de moyens d'en 

supporter Jes charges sociales, surtout dans le domaine agricole, ou Jes paysans ne peuvent 

pas etre licencies comme des ouvriers. A la limite une partie de la production peut etre 

stockee, abandonnee ou meme detruite. 

3 - Les aleas climatigues 

A un niveau global, on peut penser qu'il y a une certaine compensation entre 

les donnees climatiques des differentes regions produisant une meme matiere premiere. Mais 

generalement, les producteurs sont regroupes en quelques zones principales. Or tous les 

producteurs d'une zone peuvent etre touches simultanement par Jes memes evenements 

1 - Les cacaoyers et Les caRiers par exemple ne commencen/ iifournir une recolte que trois ou qua/re ans 
apres leur mise en culture, delais encore plus longs lorsque le mode de culture dominant est trnditionnel 
comme c'est le cas en Afri.que. 
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meteorologiques: secheresse, gel, decalage de pluviosite, inondation dont !'impact sur le 

marche est tres important. 

La repercussion des variations de la production sur les marches passe soit par 

Ies mecanismes d'ajustement production/consommation, soit par Ies phenomenes d'anticipa­

tion, qui prennent une ampleur considerable sur Jes marches a terme ou Ies mouvements 

d'anticipation demarrent avant !'occurrence du phenomene prevu et peuvent alors etre fondes 

sur des informations insuffisantes, voire erronees. 

4 - La saisonnalite de la production 

La saisonnalite de la production se reflete egalement sur le marche. La 

composante saisonniere est plus ou moins prononcee selon la repartition geographique de la 

production dans le monde, selon le caractere perissable du produit et selon les possibilites de 

stockage. Le commerce a livraison differee et Ies marches a terme permettent d'attenuer 

!'impact deprimant de I'arrivee du physique sur le marche au moment de la production. En 

effet, une bonne partie de la production est toujours vendue par avance et une autre partie 

couverte. Toutefois Ies marches a terme provoquent aussi a contrario !'exacerbation des 

reactions speculatives du marche. 

b - cas de la consommation 

I - Le role des mouvements de stocks 

Les stocks realisent generalement un role tampon partiel dans Ies mecanismes 

d'ajustement production/consommation. Ils attenuent partiellement les ecarts et permettent la 

continuite des activites en attendant le reajustement de la production et de la consommation. 

Dans ce cas, le stockage joue un role passif de reservoir qui absorbe les excedents et limite 

Ies penuries. Cependant, Ies mouvements de stock peuvent egalement repondre a des 

comportements actifs et prennent parfois une ampleur suffisante pour agir sur le marche et 

influencer producteurs et consommateurs. Ces actions concernent trois phenomenes principaux 
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de stockage: les stocks strategiques, les stocks regulateurs et les stocks speculatifs. 

- Le stockage strategigue repond a des objectifs de securite politique, economique ou 

militaire. La constitution de ces stocks a trouve un regain d'interet avec la crise du petrole, 

la hausse des cours des matieres premieres des annees 1970 et les troubles geopolitiques qui 

ant suscite dans les pays industriels des craintes pour la securite de Jeurs approvisionnements. 

- Les stocks regulateurs: Les politiques de regulation des marches internationaux ou 

de stabilisation des prix conduites dans divers cadres font appel a des stocks regulateurs dont 

le principe de fonctionnement est d'eponger des excedents de produits en periode de 

surproduction pour relancer la consommation en periode de penurie. L'objectif est d'isoler 

autant que possible le marche des fluctuations du rapport consommation/production/prix, afin 

d'eviter Jes mouvements en retour des prix sur la consommation et la production. 

- Le stockage speculatifporte sur le physique, mais aussi sur des contrats Jorsqu'existe 

un marche a terme. Leur influence sur le marche est tres grande. Cependant, de telles 

operations ne sont pas souvent couvertes parce que tres risquees. Un stockage speculatif doit 

revetir des dimensions exceptionnelles et exige des moyens financiers considerables. L'histoire 

des marches de matieres premieres revele des exemples spectaculaires d' operations de 

stockage speculatif initiees par des producteurs (1). 

2 - Les perturbations d'origine diverses 

Les matieres premieres dont le volume de la production mondiale est faible et 

dont les usages sont limites et specifiques peuvent connaitre des modifications brutales et 

importantes de leur consommation. C'est le cas notamment pour des produits tels que le 

moiybdene, le titane, le vanadium et le tungstene, utilises dans les technologies de pointe 

(aeronefs, armes, instruments de precision, industries spatiales et autres). Si elles sont assez 

fortes pour agir sensiblement et pendant longtemps sur le marche, ces perturbations peuvent 

affecter les projets d'investissement des producteurs et susciter des phenomenes de substitution 

' - L'etranglement du marche de cafe en 1978-1979 par le groupe de Bogota et en 1980 par le PANCAFB 

ii/us/re parfaitement ce phenom~ne. 
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dans la consommation du produit. 

B - Les conditions de production et de consommation 

a - les conditions de production 

La decision de production d' une matiere premiere repose en particulier sur la 

comparaison entre Jes recettes determinees par le cours international, et le cout de production 

qui depend des conditions courantes de production. A l'echelle d'un pays, le cout de 

production d'une matiere premiere recouvre des elements directement lies a la production, 

mais aussi des composantes macro-economiques. 

1 - Les emits directement lies a la production 

Du point de vue du producteur, offrir un produit sur le marche international 

implique un ensemble de couts directs et indirects parmi lesquels: 

- Les couts directs lies a la production: salaires et charges sociales, acquisition 

d'equipements, de biens intermediaires et des facteurs divers, remuneration des capitaux. 

- Les· couts de commercialisation du produit: transport, traitement, conditionnement, 

premiere transformation, exportation. 

- Les couts necessaires au maintien et au renouvellement de la capacite de production: 

regeneration des sols, defrichement et mise en valeur des nouvelles terres, reforestation, 

prospection miniere, mise en exploitation des nouveaux gisements. Ces couts considerables 

soot souvent sous-estimes, voire oublies. La deterioration de l'environnement, Jes divers 

problemes ecologiques et l'epuisement des sols soot autant d'illustrations. 

2 - Les coiits macro-economigues 

Les couts macro-economiques correspondent aux efforts que la collectivite doit 

supporter pour que l'environnement economique et social soit favorable a la production de 
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Ja matiere premiere: infrastructures de transport, de communication et d'approvisionnement 

en energie, developpement du systeme financier, administration, services publics, conditions 

de vie de Ja population occupee par Ja production du produit, et formation des travailleurs. 

Lorsque le produit occupe une place preponderante dans l'economie du pays, 

Jes depenses necessaires au bon deroulement et a I 'expansion de sa production mobilisent une 

part importante des ressources de l'Etat. En general, ces depenses ne sont pas directement 

supportees par les agents economiques ou les entreprises productrices, mais l 'Etat les 

repercute par la fiscalite, la parafiscalite et par des prelevements dans Jes circuits de 

commercialisation. 

Dans un cadre general, Les cofits macro-economiques sont com;us dans une 

optique plus large en considerant que !'exportation du produit doit degager un surplus pour 

financer en partie le developpement economique et social du pays. En effet, !'exportation doit 

degager une marge qui est mobilisee par l 'Etat ou par d'autres institutions pour promouvoir 

et accroitre d'autres activites: exportation d'autres produits, transformation sur place des 

produits et industrialisation. Celles-ci repondent surtout au souci de rem placer progressivement 

le secteur des produits de base en prevision de son declin futur, et de diversifier la prod:iction 

nationale pour repondre aux besoins domestiques et pour echapper a la deterioration des 

termes de l'echange des produits primaires. 

En raison du risque rattache a l'activite d'une matiere premiere (aleas 

climatiques, economiques ou sociaux), Jes producteurs exigent pour s'y lancer, un surprofit 

correspondant a une prime de risque et qui constitue egalement une composante du cout de 

production au niveau du producteur. Les societes rnultinationales exploitantes sont par exemple 

tres sensibles aux risques de nationalisation, de difficultes a rapatrier leurs fonds et Ieurs 

benefices ou de baisse de rentabilite par suite de la deterioration de l'environnement 

economique et social. Les Etats producteurs, sensibles aux aleas climatiques et aux 

fluctuations des cours internationaux, souhaitent egalement que leurs recettes d'exportation 

degagent une marge excedentaire de securite. 

L'evaluation des couts collectifs ou macro-economiques est en grande partie 

arbitraire, car ils dependent des choix economiques et sociaux des pays producteurs ainsi que 
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de son niveau de developpement. Leur appreciation est d'autant plus difficile qu'elle se heurte 

a des problemes d'imputation (un bien collectif servant simultanement le secteur primaire et 

d'autre secteurs d'activites), de relativite et de variabilite de cofit d'un pays a un autre (les 

salaires dependants du niveau de developpement et les cofits des conditions naturelles, sociales 

et politiques). Toutefois, dans sa decision de developper ou non la production d'une matiere 

premiere, un pays producteur tient compte de !'ensemble de ces cofits qu'il c?mpare aux cours 

intemationaux. 

b - Cadre de la consommation et possibilites de substitution 

Une matiere premiere est utilisee en raison soit des caracteristiques satisfaisant 

Jes gouts des consommateurs, soit des caracteristiques techniques repondant aux besoins des 

industriels. La quantile demandee depend de son prix relatif par rapport a d'.autres produits 

substituts pouvant satisfaire les memes besoins. Une augmentation du prix relatif invite a 
economiser la matiere premiere et a Jui substituer en partie d'autres produits, et inversement 

si le prix relatif baisse. 

Aussi a tout moment, le marche est determine par Jes conditions d 'utilisation 

du produit: prix de biens substituts et complementaires; technologie; gouts des consom- · 

mateurs; niveau et repartition de leurs revenus et systeme de communication. 
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CONCLUSION DU CHAPITRE I 

Au terme de ce premier chapitre, on peut relever plusieurs phenomenes 

caracterisant l 'univers des matieres premieres. 

Malgre de nombreux aleas. permanents, les ressources du sol et du sous-sol ont 

fourni la matiere du progres industriel, technologique et alimentaire. Enjeux vitaux et 

strategiques pour le developpement et l 'independance des nations, les matieres premieres ont 

aussi dicte une part des choix politiques, diplomatiques et coloniaux des Etats. Sur le plan 

economique, ils ont justifie des investissements parfois demesures. La tendance a la 

dramatisation est restee jusqu'a la fin des annees 1970, un trait dominant du discours sur les 

matieres premieres. La volonte du Tiers Monde de Jes utiliser comme une arme contre Jes 

pays industrialises du Nord a fortement accentue ce travers. 

Au debut des annees 1970, le monde vit encore sur la formidable Iancee de 

l 'apres-guerre. Les pays industrialises connaissent desormais I 'ere de la croissance materialisee 

par la societe de consommation. Consommer est la panacee qui satisfait besoins et desirs avant 

d'en eveiller d'autres a l'infini. Dans cette course trepidante, la conscience collective est 

comme anesthesiee, jusqu'en 1972 lorsque le rapport du club de Rome popularise J.'idee de 

MALTHUS sur la penurie. Les pays industrialises sont desormais a I'ecoute de tous Jes signes 

avant-coureurs d'une penurie. L'idee d'un monde fini s'impose de maniere plus crue jusqu'au 

coup de force des emirs du petrole en 1973, qui precipite la fin du monde de l'abondance 

facile et declenche "les am1ees folles" des matieres premieres. 

De 1972 a 1978, les matieres premieres connaissent leurs annees de gloire. 

Mais des 1980, la crainte de la penurie s'efface devant une surproduction sans equivalent dans 

I 'histoire des matieres premieres. Hante par la peur du manque, le monde a choisi la fuite en 

avant et produit au-dela du rtecessaire. 

Pris dans sa globalite, le commerce des matieres premieres represente desormais 

pres de 40% par an des echanges mondiaux, et suscite des debats manicheens sur !'opposition 

entre les pays industriels acheteurs et les pays africains vendeurs. En realite, la production 
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et la .commercialisation des produits primaires est l'apanage de pays du Nord, meme si 

l'economie de la plupart des PED repose sur !'exportation de une ou plusieurs matieres 

premieres, et sur !'importation de celles qu'ils ne produisent pas. 

En raison des aleas naturels auxquels est soumise la production, de la fragilite 

economique et politique de certains pays producteurs, du caractere perissable et de la qualite 

variable de certains produits ou de la variabilite et de la volatilite des prix, Jes acteurs. du 

commerce des matieres premieres ont developpe des procedures d'echange et de determination 

des prix correspondant a leurs preoccupations pratiques. Celles-ci permettent de fixer des prix 

representatifs pouvant guider utilement Jes decisions des producteurs et des industriels de 

fa',on a ajuster la consommation et la production du produit, et d'organiser des s_ystemes de 

protection visant a limiter les risques de prix et de quantite. 

II en a resulte des filieres de commercialisation variees et tres complexes allant 

du marche inteme au marche international. L'univers de ces marches demeure encore assez 

ma! connu quoique Jes evenements dont ils sont le siege passent souvent dans le feu de 

l'actualite. Le premier chapitre nous a permis d'analyser Jes faits, Jes institutions et leurs 

mecanismes de fonctionnement pour degager Jes determinants du commerce de matieres pre­

mieres. La multiplicite des facteurs releves predispose Jes marches de produits de base a une 

instabilite quasi-permanente. 

Nous analysons theoriquement dans le chapitre suivant, Jes caracteristiques et 

Jes consequences de cette instabilite sur Jes economies des pays africains a secteur primaire 

prioritaire. CODESRIA
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CHAPITRE II 

L'INSTABILITE DES MARCHES 

DE MATIERES PREMIERES 

Section I: Le comportement des prix de matieres premieres 

Section 2: Analyse des liens entre l 'instabilite, le developpement et la croissance CODESRIA
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Par rapport aux pnx des produits manufactures et des services, ceux des 

matieres premieres sont particulierement fluctuants. S'il est comprehensible que I 'attention soit 

attiree par des phenomenes de marches spectaculaires et accidentels qui president a la 

formation des prix a court terme, !'observation attentive des cours enregistres sur plusieurs 

annees indiquent plutot, a cote des fluctuations courtes, des ondulations pluriannuelles. Loin 

d'etre le fait d'un hasard de l'enchainement des fluctuations courtes, celles-ci repondent a des 

mecanismes fondamentaux resultant d'une part, de l'ajustement offre/demande, et d'autre part 

de !'impact des phenomenes qui affectent la commercialisation, la consommation et le marche. 

Ces facteurs etant determines par des variables pouvant etre estimees, iJ est possible, 

contrairement a une periode tres courte, de prevoir !'evolution des prix a moyen terme. 

Toutefois, si Jes causes des fluctuations des prix evoquees ci-dessus expliquent 

sa variabilite a court et moyen termes, ils ne rendent pas compte de la ten dance au tour de 

laquelle ce prix fluctue. En effet, ces variations determinent a long terme une tendance et on 

peut se demander si celle-ci n'est qu'une simple observation statistique a posteriori ou si elle 

resulte de !'action des forces specifiques. Cette interrogation nous conduit a nous interesser 

a !'evolution du niveau moyen des prix au fil des annees. Nous passons ainsi de la question 

de la variabilite du prix a celle de son niveau, dont la tendance est determinee par Jes 

conditions d'offre et de demande du produit. 

La Section l de ce chapitre analyse les raisons explicatives et les mecanismes 

d'evolution des prix des produits primaires. Dans !'ensemble, ils sont Lies au fonctionnement 

du marche, mais aussi aux structures economiques des pays africains et a I 'environnement 

global de production et de consommation des produits. 

L'analyse des liens entre l'instabilite, le developpement et la croissance est faite 

dans la Section 2, sur la base des etudes theoriques et empiriques effectuees sur ce sujet, et 

done Jes conclusions invitent a reflechir sur la problematique de la stabilisation des marches 

qu 'elles induisent. 
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SECHONI 

LE COMPORTEMENT DES PRIX D&'l MATIERES PREMIER&<; 

Certains auteurs montrent que le comportement des prix de matieres premieres 

reflete Jes caracteristiques des marches de ces produits. II n'est pas exclu qu'il soit renforce 

par certaines rigidites dans Jes structures economiques des pays africains (Paragraphe I). 

Cependant, ii est necessaire, pour comprendre la dynamique du cours d 'un produit primaire, 

de distinguer son evolution a court, moyen et'long termes, afin de mieux apprehender Jes 

mecanismes de son evolution (Paragraphe 2). 

Pamgraphe 1: Evolution des prix des produits primaires 

A - Les raisons theoriques d'une tendance croissante des prix 

«Pour la production agricole, 011 met Les terres e11 culture da11s l 'ordre des couts de 

production croissallls: d'abord Les plus fertiles et les plus proches des lieux de co11so111111atio11, puis 

des terres de moins en mains Jertiles et de plus e11 plus eloig11ees au fur et a 111esure que la popula­

tion et dont la co11som/lllltion augmente». Ces observations de RICARDO (D.) ( 1
) montrent qu'en 

I 'absence du progres technique, Jes prix des matieres premieres agricoles doivent reguliere­

ment augmenter. Cette tendance parait inevitable a l'echelle mondiale si la population 

augmente de fa~on exponentielle, car ii n'y a aucune raison que le progres technique en fasse 

autant. C'est la du moins, le fondement du raisonnement de MALTHUS, repris dans son 

essence par le Club de Rome. 

S'agissant des matieres premieres minerales, meme en !'absence de rendements 

' - RICARDO (D.), Princioes de l'economie oolitique et de l'imoot, 4e editio11, Traductio11 Ca/111011-Levy, 
Paris, I 977, P. 102. 
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decroissants se traduisant par des couts d'.extraction croissants, leurs prix devraient augmenter 

au fur et a mesure que !'on se rapproche de l'epuisement des reserves exploitables 

economiquement, de maniere a atteindre le cout du substitut au moment de l 'epuisement ('). 

STUART MILL conclut dans le meme sens lorsqu 'ii ecrit que «Les valeurs d'echOJzge 

des articles mOJzufactures, comparees ii ceux de /'agriculture et des mi11es, 011t une te11da11ce certaiJze 

et decisive ii baisser, ii mesure qu'augme11te la papulatw11 et que progresse l'iJ1dustrie» (2). 

MARSHALL quanta Iui annonce le monopole inexpuable dont beneficieront, dans 

l'avenir, Jes pays possedant Jes produits primaires dans le commerce international (3). 

Selon ces auteurs, le marche des produits primaires est caracterise par certaines 

conditions de l'offre et de Ja demande qui influencent positivement !'evolution de leurs prix. 

Dans !'ensemble, ii s'agit surtout d'un probleme d'offre. En effet, toute production 

supplementaire exige une plus grande part de facteurs de production en raison de la Ioi des 

rendements decroissants. II en decoule une rarete relative de plus en plus prononcee favorable 

aux prix des produits primaires par rapport a ceux des produits manufactures qui doivent 

diminuer avec le developpement de la concurrence. 

B - Les raisons pratigues d'une tendance depressive des prix 

Les raisonnements precedents ne semblent pas contestables theoriquement 

lorsqu'ils concluent a une tendance a !'amelioration des prix des produits primaires. 

Cependant, Jes tendances qu'ils indiquent ont pratiquement dans la plupart des cas ete contrees 

par la combinaison de nombreux phenomenes et notamment: un progres technique 

spectaculaire tant dans la production que dans le transport a longue distance des matieres 

premieres; la decouverte et J'accessibilite de gisements et des terres plus riches et plus fertiles. 

1 
- La necessite theorique de cette tendance a ete mise en evidence par F/01"/ilLFN<i, cf. m1uu11 (,1.), 

Op cit., P. 75 

2 
- STUART MILL (J.), Princioes d'economie oolirique, Traduction franraise, GUFU.AUMFN, Paris, /977, 

P. 116 

' - MARSllAIL (A.), cite par VERNON (R.) in The technology factor in the intemational trade, National 
bureau of Economic Research, NY, 1979, P. 225-234 
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Ces facteurs pesent de fa<;on significative sur l'offre et la demande, rendant tres difficiles et 

voire impossibles, Jes ajustements automatiques theoriques ci-dessus. 

Dans Jes annees 1930, ii etait pratiquement impossible d'envisager I 'exploitation 

des minerais pondereux et meme du petrole a I 'interieur des grands continents du tiers monde 

et des continents eloignes comme l'Australie. Or on a decouvert dans ces contrees des 

gisements beaucoup plus riches que ceux des pays industrialises et Les progres dans tous les 

transports permettent aujourd'hui leur exploitation. En particulier, Jes progres dans la 

production ont ete impressionnants depuis la seconde guerre mondiale. 

Par ailleurs, Jes fluctuations des prix constituent un grand stimulant de gains 

de productivite. Les periodes de cours tres deprimes non seulement finissent par eliminer Jes 

producteurs marginaux vers Jes zones a bas cofits, mais surtout contraint ces derniers pour se 

maintenir, a de tres grands efforts de productivite. Les fluctuations monetaires renforcent ces 

effets en contraignant Jes zones a monnaie forte a de violents efforts de reduction des cofits. 

Enfin, Jes rentes differentielles (1) introduisent un element politique et 

geopolitique dans !'evolution a long terme des prix des matieres premieres. En effet, ii est 

techniquement possible de pousser la production dans les zones a bas cofit et a un rythme 

superieur a celui de !'augmentation de la consommation pour ainsi eliminer rapidement Jes 

producteurs marginaux; meme si le rythme auquel, ce processus se deroule semble etre 

fortement influence par Jes strategies des firmes et des Etats, en particulier dans l 'industrie 

miniere et dans le secteur agricole. Dans !'agriculture, Jes rentes differentielles sont le moteur 

d'un processus de differenciation permanent des producteurs. Le rythme auquel les Etats 

encouragent la restructuration cjans ce secteur a une influence determinante sur le prix qui de 

fait est souvent lui-meme, lorsqu'il est controle par l'Etat, !'element essentiel des politiques 

de restructuration. 

A la veille des independances nationales dans le Tiers Monde, de nombreuses 

exploitations sont pour l'essentiel controlees par les producteurs des pays industrialises. Mais 

sont aussi sous leur controle, les gisements tres riches du tiers monde. Cette situation garantit 

1 
- Les re11tes differe11tielles so11/ illduites par Les differences de couts de productio11 d'origille 11at11relle. 
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des rentes differentielles importantes dont une part est retrocedee aux Etats. La vague des 

independances engendre Jes nationalisations des compagnies etrangeres et Jes pays du Tiers 

Monde poussent la production avec I'entree sur Jes marches de nouveau producteurs. Cette 

volonte politique induit un changement de strategie dans les pays consommateurs qui 

abandonnent Jes gisements marginaux des pays industrialises et cherchent desormais a assurer 

la securite de leurs approvisionnements en stimulant !'exploitation des gisements outre-mer 

qu'ils ne controlent plus. 

La consequence est un alignement des prix sur les coi1ts des ·meilleurs gisements 

suivi de la disparition des rentes differentielles et d'une reduction des revenus des exportateurs 

des pays en developpement. Ainsi, la combinaison des facteurs politiques et naturelles (mise 

a jour ou accessibilite de ressources plus riches), et les progres techniques, modulee par Jes 

strategies de commercialisation et d'exportation des firmes et des Etats peut conduire a long 

terme, a de tres importantes reductions des cofits dans la production de matieres premieres, 

et conduire inevitablement a des baisses sensibles des prix relatifs. 

C - Les explications specifiques 

a - l'inaplicabilite des hypotheses de base de la theorie liberale dans 

le contexte des pays africains 

L'evolution des pnx de matieres primaires trouve aussi une explication en 

dehors du marche et notamment a partir des differences de structures entre pays developpes 

et pays en developpement. Dans cet optique, la baisse des prix des matieres premieres peut 

etre la consequence de l'impossibilite a appliquer Jes hypotheses et Jes conclusions de la 

theorie des cofits comparatifs aux echanges entre pays a structures tres difterentes. 

En effet, la specialisation internationale selon la theorie Iiberale devrait 

permettre a chacun des partenaires de retirer des a vantages de I 'echange. De plus si la 

productivite s'ameliore dans Jes deux pays, les termes de l 'echange nets et par consequent les 

prix des produits echanges devraient se deteriorer dans le pays qui beneficie le plus du progres 

technique et s'ameliorer dans l'autre. Puisque Jes progres de la productivite sont superieurs 
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dans Jes pays developpes, le niveau des prix devait s'ameliorer au profit des pays en 

developpement. comme ii n'en est rien, c'est que la theorie liberale du commerce international 

ne s'applique pas, ou qu'elle doit etre rebatie a partir d'autres hypotheses. 

L'hypothese que nous retenons est celle de la concurrence pure et parfaite qui 

par rapport aux autres (identite sectorielle des fonctions de production, rationalite economique 

des comportements des agents, immo§§§bilite et plein emploi des facteurs et rendements 

constants avec la dimension), semble etre a la base de la theorie liberale. La transparence du 

marche qui la fonde suppose qu'il y a perfection de !'information sur Jes offres et Jes 

demandes des produits echanges entre Jes differents pays: connaissance parfaite des prix et des 

coOts actuels et futurs. Cependant, dans le cas des matieres premieres, ii y a une incertitude 

totale sur les offres et les demandes due essentiellement aux aleas climatiques, aux effets de 

la Joi de ENGELS diminuant la consommation des produits primaires Lorsque le revenu 

s'eleve, au progres techniques et a la conjoncture economique d'ensemble. La consequence 

immediate est l'impossibilite de prevision de ces deux grandeurs. 

b - Le degre de mobilite interne des facteurs de production 

la mobilite inteme des ressources tend a se modifier si l'offre s'adapte aux 

variations de prix, se depla9ant des secteurs ou Jes prix declinent vers ceux ou ils montent. 

Ainsi, dans une. economie en perpetuelle mutation, I 'evolution des prix est favorable si Jes 

ressources sont fixes; ce qui exige une grande mobilite des facteurs de production. Si cette 

condition est assez facilement obtenue dans Jes pays developpes, ii est souvent difficile pour 

un pays en developpement de deplacer Jes facteurs de production d' un secteur produisant des 

biens primaires vers un autre secteur. Par consequent, lorsque le prix d'un produit primaire 

baisse, l'offre des pays concernes peut ne pas diminuer. 

Dans de nombreux cas, malgre des profits negatifs, le secteur d'exportation 

d'un pays en developpement peut continuer a se developper; ce qui est possible du fait que 

Jes facteurs de productions n'ont pas la possibilite de quitter leur secteur d'origine en raison 

de !'absence de formation, d'un marche de capitaux et d'une technologie qui rendrait possible 

l 'aiguillage des ressources. Par aiHeurs, le besoin de recettes d'exportations, malgre I 'absence 
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des profits, est un motif suffisant pour un pays qui doit financer Jes importations necessaires 

a l'accomplissement de son programme de developpement ou a ses besoins de consommation, 

pour ne pas arreter la production d'une matiere premiere. 

Ces explications n'excluent pas toutefois, l'effet possible de la demande sur 

!'evolution de prix de matieres premieres; en particulier pour Jes exportations des produits du 

sous-sol. Mais on peut e.stimer qu'en !'absence de monopole ou d'entente, ces prix ne peuvent 

avoir qu 'une tendance a se deteriorer. 

c - La structure de repartition des revenus 

On peut remarquer que dans Jes pays developpes, Jes revenus des entrepreneurs 

et des facteurs de production augmentent relativement plus vite que dans Jes pays en 

developpement dont la caracteristique est de produire des biens primaires. En outre la 

structure des marches des produits industriels permet aux entrepreneurs des pays developpes 

de maintenir leur prix malgre l'abaissement des c011ts de production. 

Cette difference de repartition s'explique par le fait que dans Jes pays 

developpes la penurie relative de main-d'oeuvre et !'organisation syndicale font que les 

revenus augmentent au moins aussi vite que la production; contrairement au pays en 

developpement ou une partie de la population rurale est libere du secteur primaire en raison 

de l 'accroissement de la population et du progres technique dans ce secteur et se deploie tres 

lentement vers d 'autres activites du fait de I 'immobilite du facteur travail. 

En outre, l'objectif de la croissance economique dans les pays developpes ii 

souvent eu pour consequence, des salaires regulierement en hausse. Cette politique est possible 

dans ces pays pour la simple raison que Jes biens produits sont d 'abord destines au marche 

national et ensuite aux marche des autres pays developpes qui pratiquent des politiques 

similaires. Par contre, dans Jes pays en developpement l'essentiel de la production primaire 

est destine au marche mondial ou ii subit la loi de l'offre et de la demande. De plus, les 

syndicats sont moins ~uissants, la politique economique et la politique monetaire moins actives 

que dans les pays developpes. 
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Paragraphe 2: mecanismes d'evolution des prix des produits primaires 

Les developpements precedents montrent que Ies regles et Jes conditions de 

fixation des prix sont differentes suivant qu'on se situe dans les pays en developpement ou 

dans Jes pays developpes. Cependant, ils ne rendent pas compte des mecanismes de !'evolution. 

de ces prix. Les echanges de produits primaires semblent relever d'un univers agite et 

paradoxal. En effet, Jes analyses de conjoncture relatives aux echanges de produits de base 

et publiees par Jes revues specialisees presentent generalement une vision confuse et brouillee 

de !'evolution des prix, en particulier dans le cas des cours boursiers; Celle-ci etant a l'origine 

d'une confusion entre des facteurs de nature et deportee diverses: 

- Mouvements de stocks; 

- Evenements politiques et statistiques concemant la production; 

- Prevision de la production; 

- Informations relatives a la consommation du produit; 

- Phenomenes monetaires 

- Phenomemes de speculation et d'anticipation. 

On en retire !'impression que !'evolution des prix des difterents produits resulte 

de !'influence des causes heteroclites et ne releve d'aucune logique fronomique liee a l'utilite 

du produit, mais d'un univers aleatoire, arbitraire et imprevisible. 

Cependant, la formation et !'evolution des prix de matieres premieres repondent 

a des mecanismes susceptibles d'une analyse economique, et done la comprehension implique 

que !'evolution des prix soit decomposee sous des horizons temporels principaux. Cette 

demarche conduit a examiner: 

- la prise en compte du temps dans !'evolution des prix; 

- !'evolution des prix a court terme; 

- l'ajustement offre/demande/prix; 

- la tendance des prix a long terme. 
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A - La prise en compte du temps dans !'evolution des prix 

a - Le principe de la decomposition de !'evolution de prix 

La prise en compte du temps dans l'etude des mecanismes d'evolution des prix 

de matieres premieres S'explique par le fait que contrairement aux produits industriels, le 

rapport entre la production et la consommation influence enormement la determination des 

prix des produits primaires. En effet, comparer la production et la consommation d'un produit 

primaire relatives a une meme periode n'a generalement pas de signification, puisque ce n'est 

pas la production de la periode courante qui est consommee, mais celle des periodes 

anterieures. Plusieurs mois separent generalement le moment de I 'exploitation du produit et 

celui ou ii est utilise par l'industriel ou le consommateur. 

Pendant cette periode le produit va transiter a travers une succession de phase 

de stockage chez le producteur, les intermediaires, l'exportateur, le negociant, le chargeur, 

le transformateur et le grossiste. Certaines de ces etapes s'accompagnent d'operation de 

conditionnement, ou de transformation: raffinage des minerais et lyophisation des produits 

alimentaires par exemple. 

La transition du produit par ces etapes intermediaires retardent la repercussion 

d'une modification de la production ou de la consommation a l'autre bout de la chaine. Ainsi, 

une augmentation de la consommation est d 'abord alimentee par des prelevements accrus sur 

les stocks, qui se repercutent progressivement en aval avant d'etre limites eventuellement par 

une insuffisance de la production. De meme une production supplementaire n 'atteindra 

l'industriel qu'apres un temps relativement long. 

Les flux de production et de consommation d'un produit primaire ne peuvent 

done etre compares que sous un horizon temporel relativement long. Periode pouvant 

permettre que la transmission des quantites produites des lieux de production aux utilisateurs 

finaux du produit fasse apparaitre !'influence reelle des modifications du rapport entre la 

production, la corisommation et le prix sur la situation du marche (excedent, equilibre ou 

penurie). 
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b - Les principaux horizons de l'evolution des prix 

Les observations ci-dessus conduisent a distinguer trois composantes 

fondamentales dans !'evolution du prix d'un produit primaire. 

- Les fluctuations de courte periode durent de quelques jours a·quelques mois, et sont 

engendres par des operations quotidiennes liees au commerce des produits et par le comporte­

ment des operateurs sur les marches. 

- Les fluctuations de moyen terme correspondent a un horizon allant de quelques mois 

a plusieurs annees. Cette periode est supposee suffisamment longue pour traduire d'une part 

Jes mecanismes fondamentaux de l'ajustement entre le produit et Ja consommation et d'autre 

part, !'impact des perturbations graves qui affectent Ja production, Ja consommation ou le 

marche. 

- La tendance a Jong terme conduit a distinguer dans !'evolution des prix le probleme 

de la variabilite et celui du niveau moyen des prix, et recoupe I 'impact sur Jes prix du rapport 

entre la production et fa consommation et !'incidence des forces structurelles qui affectent la 

production et !'utilisation du produit. 

B - L'evolution des prix a court terme 

L'evolution du prix d'une matiere premiere reflete entierement le comportement 

des operateurs sur les marches. Dans ce cadre, Les chroniques de cours presentent 

generalement une allure irreguliere qui reflete Jes reactions des operateurs a de nombreux 

phenomenes aussi bien endogenes qu'exogenes au marche. 

a - Les facteurs endogenes au marche 

L'irregularite de !'evolution des cours s'explique en premier lieu par la nature 

meme des mecanismes du marche et des facteurs qui determinent les interventions des 

operateurs. En effet, les intervenants sont differents, l'environnement se modifie et les motifs 
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des operateurs changent sans cesse. 

Pour comprendre !'evolution du prix a court terme, ii faut done examiner Jes 

mobiles des operateurs, car les operations sur le marche de matieres premieres sont dictees 

par Jes previsions de prix et resulte des comportements d'anticipation relevant des mobiles tres 

divers: mobiles commerciaux ou de placements divers. Les interventions des agents sont ainsi 

guidees par !'evolution des rendements compares des placements alternatifs, et sont influencees 

par tout les facteurs qui peuvent affecter ces rendements: taux d'interet et taux de change par 

exemple. Les fluctuations journalieres des prix sont dont normales, car le cours quotidien 

resulte de la confrontation des offres et des demandes des operateurs et ii n 'y a pas de raisons 

qu'elles soient identiques d'un jour a l'autre. 

b - Les facteurs exogenes au marche 

Les facteurs exogenes susceptibles d'influencer !'evolution a court terme du prix 

releve de l'etat d'approvisionnement du marche en produit. En effet le prix est tres sensible 

a !'impact de tous Jes facteurs qui determinent le deplacement du produit du producteur au 

consommateur et notamment: les mouvements de stocks et les conditions de stockages; les 

delais de transport et de debarquement; la politique commerciale des producteurs et les plans 

d'approvisionnement des consommateurs. 

Ces facteurs sont renforces par Jes comportements d'anticipation a travers: 

- Les phenomenes d'anticipations autonomes, qui sont suscites par des informations 

exogenes aux mecanismes du marche; 

- Les phenomenes d'induction par lesquels les previsions des operateurs soot renforces 

si Jes prix varient dans Jes sens prevu; 

- Les phenomenes d'anticipation de second rang par lesquels chaque agent est incite 

a anticiper les anticipations des autres agents; 

~ Les phenomenes d'anticipation induites qui fondent !'evolution presente du cours soit 

sur le prolongement de la tendance enregistree, soit sur la reference a une trajectoire jugee 

normale. 
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- Les mouvements speculatifs qui tendent a provoquer la variation du cours qu'ils 

prevoient; 

- Les mouvements cumulatifs des variations des prix, dues a la grande mobilite des 

operateurs qui reorientent intensement Ieurs previsions. 

Par ailleurs, le marche est extremement sensible aux informations exogenes et 

notamment a de simples rumeurs (1
). II en resulte une evolution quasiment aleatoire des prix, 

ponctuee de retournements tres brutaux et qui presentent une allure globale extremement 

saccadee. La diversite des causes de cette evolution rend tres difficile toute tentative de 

prevision du prix a court terme par Jes modeles econometriques. Aussi Jes professionnels ne 

peuvent recourir qu'a des techniques empiriques reposant sur !'utilisation des "charts" ou 

"des schemas des pouus de.figures". II s'agit en fait de construire des graphiques qui cherchent 

a deceler dans !'evolution du cours, Jes lignes de resistances, des tendances courtes ou des 

zones de retournement susceptibles de se reproduire. 

C - Evolution des prix a rnoyen terme 

a ~ L'ajusternent entre l'offre et la dernande a rnoyen terrne 

De nombreux facteurs influencent l'ajustement entre l'offre et la demande a 

moyen term e. !ls concernen t en particulier: les delais de reaction de I' offre et la de man de aux 

variations des prix, et la conjoncture economique dans Jes pays consommateurs. 

1 - la reaction de l'offre aux variations des prix 

L'offre de produits primaires reagit avec retard et exces aux fluctuations des 

prix a moyen terme. En effet, Jes fluctuations de prix se repercutent clirectement ou 

1 • Sur /'evolution des prix des matieres premieres a court tenne, voir 110tamment: 
• MOUTON (C.) et CIIALMIN (P.), Matieres oremieres et echan,:es illlemationaux, Vol J, Economica. Paris 1980 
• SIMON. (Y.), Bourses de commerce et marches de marchandises. Dalloz, Paris. /986. 

• CAI.ABRE (.5.), L'evolution des mix des oroduits de base. Economica, Paris, /990. 
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indirectement sur Jes producteurs et influencent leurs decisions d'investissement en capacite 

de production. 

Face a une augmentation soutenue des prix, on assiste a un developpement des 

investissements qui n 'influencent reellement le marche que quelques annees plus tard, en 

raison des. delais de Jeur installation et de leur mise en exploitation. Par ailleu(s; comme· 

l'investissement n'engendre pas immediatement le developpement de la production, le risque 

de debciucher sur une situation de surcapacite est certain d'autant plus que attires par Jes· 

perspectives de gains, Jes producteurs ont tendance a accroitre leurs capacites. 

Dans le sens oppose, une baisse des prix decourage l'investissement et n'affecte 

l'offre qu'apres plusieurs annees et progressivement. Si cette situation perdure, elle entraine 

inevitablement chez le producteur, un decouragement qui deprime davantage la production 

offerte sur le marche. 

2 - La reaction de la demande aux variations des prix 

La demande reagit egalement avec un retard a !'evolution du prix a moyen 

terme par des phenomenes de substitutions au detriment ou en faveur d'une matiere premiere 

consideree. Ces phenomenes se manifestent au niveau de la consommation finale ou au niveau 

de la technologie des industries utilisant ce produit comme matiere premiere. Cette reaction 

progressive et retardee s'explique par le fait que: 

- Les modeles de consommation sont assez stables a court terme; 

- La matiere premiere ne presente generalement qu'une faible part du cout de 

production des biens de consommation finale; 

- Le cadre technologique est rigide a court terme a cause de !'importance des 

equipements en place, de la duree de leur amortissement et des delais d'apprentissage d'une 

nouvelle technique; 

- Les possibilites de substitutions connues et economiquement praticables sont souvent 

tres limitees. II faut que la variation du prix d'un produit soit significative et durable pour 

susciter des recherches pouvant deboucher sur des innovations technologiques. 

Dans la pratique, le risque d'une reaction excessive de la demande aux 
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variations de prix est souvent inevitable, du fait que Ies substitutions peuvent etre poussees tres 

loin en raison des delais d'apparitioil de Ieurs effets. 

b - L'incidence de la conjoncture economigue internationale 

L'elevation progressive des revenus, !'augmentation de la population et Jes 

perspectives de developpement economiques conduisent a envisager l'accroissement plus ou 

mains regulier et continue de la consommation des matieres premieres. Seulement, autour de 

ce trend, la consommation enregistre des fluctuations paralleles aux phases d'acceleration, de 

ralentissement et de recession de la conjoncture economique generale. 

En consequence, sur des periodes moyennes, la consommation croit plus ou 

mains rapidement et peut meme connaitre des situations de stagnation ou de diminution. Si 

a court terme, le recours aux stocks permet de resorber certains desequilibres sur le marche, 

leur reconstitution ou leur liquidation ulterieure affecte egalement le marche, et parfois de 

fai;on amplifiee, notamment en raison des phenomenes d'anticipations. Ainsi, a moyen terme, 

la demande mondiale des matieres premieres est influencee de fa~on cyclique, par le rythme 

de l'activite economique generale. 

c - La prevision de !'evolution des prix a moyen terme 

L'analyse de !'evolution a moyen terme des prix des produits de base nous a 

permis de mettre en evidence des facteurs soumis a l'influence des variables specifiques: taux 

de change et d'interet; mouvements de-stocks, niveau des revenus et couts de production, qui 

interviennent a travers des mecanismes particuliers: substitutions entre Jes produits et retards 

dans la reaction de la consommation et de la production aux variations des prix. 

L'ensemble de ces variables pouvant etre mesurees, ii est possible de formaliser 

et d'estimer des relations entre elles et construire par ce moyen, des modeles qui expliquent 

l'evolution des prix sous un horizon temporel moyen. La possibilite de prevision qui en 

decoule porte non seulement sur !'evolution du prix, mais egalement sur le volume et la 

repartition geographique de la production et de la consommation, sur les possibilites de 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



108 

substitution dans la consommation et sur l'etat d'approvisionnement du marche. Elle fournit 

en outre de nombreux renseignements utiles tant pour Jes producteurs que pour les consomma­

teurs. En effet, la rentabilite des investissements en capacite de production pour les premiers 

et Jes choix technologiques optimales dans le but de minimiser Jes couts pour Jes seconds 

dependent de !'evolution des cours futurs apres la prise de decision. De meme cette evolution 

interesse a plus d'un titre Jes organismes internationaux: Banque Mondiale, association de 

producteurs et conseils d'accord internationaux de produits. Les modeles construits sont 

utilises dans ces instances pour elaborer des scenarios et des previsions servant comme guide 

pour Jes interventions sur le marche, la definition des politiques de regulation du marche et 

de stabilisation des prix au des revenus d'exportation et Ja fixation des quotas de production. 

Malgre le caractere agite et tres perturbe des marches de matieres premieres, 

!'amelioration des statistiques et des techniques de traitement des donnee.s permet d'etablir des 

previsions selon deux methodes: 

a,1 - La premiere consiste a elaborer des previsions du prix a partir de !'analyse 

statistique de son evolution passee, en utilisant notamment des techniques d'analyse de 

donnees plus au mains sophistiquees: estimation des tendances par !'analyse de la regression 

non Iineaire; analyse spectrale; analyse par la methode des modeles auto-regressifs a moyenne 

mobile. L'objectif vise par cette methode est de deceler dans !'evolution anterieure du prix, 

des comportements reguliers: cycles, phenomenes de remanence, d'hysteresis au d'inertie; 

pouvant permettre de construire des projections dans l 'avenir en etablissant une relation de 

dependance entre la variable courante et Jes valeurs anterieures. 

a2 - La seconde approche beaucoup phis econometrique utilise plusieurs types de 

modeles: 

- A partir des equations de demande, de I'offre et des stocks, Jes modeles de marche 

decrivent l'equilibre du marche en decomposant ces equations selon les differentes 

utilisations du produit, Jes differentes zones de production et les differents marches; 

- Les modeles d'etudes systemiques decrivent l'interdependance entre le marche d'une 

au plusieurs matieres premieres et I 'environnement economique; 

- Les modeles d'analyses dynamiques decrivent le cycle d'ajustement entre la 
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production, la consommation et Jes prix; 

- Les modeles d'input-output analysent Jes conditions d'utilisation des produits; 

- Les modeles d'exploitation inter-temporelle etudient Jes couts et le rythme d'exploi-

tation des ressources naturelles; 

- Les modeles d'analyse des processus de transformation etudient Jes differentes filieres 

de transformation des matieres premieres. 

Bien qu'elle soit tres utilisee dans l'etude de !'evolution des prix, !'analyse 

statistique des prix anterieurs est tres limitee en raison notamment: de la 9.ualite des donnees 

statistiques; de I 'importance des aleas numeriques dans Jes calculs; du caractere restrictif des 

hypotheses mathematiques; de la multiplicite des facteurs qui influencent I' evolution des prix 

et de !'impact des perturbations accidentelles. 

Par rapport 11 ces inconvenients, la modelisation presente l'avantage de fournir 

une vision globale coherente du marche a travers d'une part, la prevision dont la methode 

consiste a introduire des facteurs explicatifs exogenes dans des relations explicitant Jes 

variables caracteristiques du marche et en particulier Jes prix, et a en deduire des previsions 

de ces variables grace aux relations du modele; et d'autre part des simulations consistant a 
fixer certaines variables ou certains parametres du modele et en deduire des scenarios ou des 

situations alternatives du marche. 

D - La tendance des prix a long terme 

a - La relation entre I' off re et le prix 

Pour un volume de production donne, ii existe un prix international minimum 

de vente sur le marche international qui pennet de couvrir tous Jes couts et assure la 

rentabilite de !'exploitation de la matiere premiere. II en resulte une relation virtuelle entre 

le volume de la production et le prix international, qui peut etre exprimee par une courbe 

d'offre du produit. Toutefois Les composantes du cout varient largement d'un pays producteur 

a un autre. Pour un niveau de cours international donne, la production peut etre rentable dans 
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certains pays et pas dans d'autres. 

Compte tenu des conditions naturelles, techniques, socio-economiques et 

politiques prevalant a un moment donne dans Jes differents pays producteurs, ii est possible 

d'associer a un prix donne, le volume de la production rentable a ce prix. A des prix 

differents, correspondent des volumes de_ production differents et ii en resulte une relation 

entre la production et le prix qui reflete Jes couts de production. Cette relation presente trois 

caracteristiques essentielles: 

- La relation production-prix est positive et tendancielle: En effet, une production plus 

importante exige un prix international plus eleve. On observe que !'augmentation du prix d'un 

produit ·de base incite effectivement Jes producteurs a accroitre leurs productions et que la 

baisse des prix Jes decouragent, car Jes exploitations a la marge ne sont plus rentables. Cette 

observation signifie que du fait de la concurrence entre producteurs, un certain nombre 

d'entreprises ou de pays exploitant Jes matieres premieres travaillent a la limite de la renta­

bilite. Dans le cas ou ceux-ci parviennent a une entente, ils peuvent controler le marche et 

developper la production tant que celle-ci leur procure des recettes suffisantes pour couvrir 

!'ensemble des couts. 

- La relation production-prix est virtuelle: En effet, la situation observee couramment 

ne correspond pas a un couple production-prix de la relation entre la production et le prix. 

L'ecart observe s'explique par de multiples facteurs: delais d'ajustement entre production, 

consommation et prix; aleas qui peuvent affecter fortement la production; phenomenes de 

stockage; perturbations du marche; differences de cout de production entre les producteurs; 

choix des politiques economiques des producteurs et modifications de la demande. 

- La relation entre le prix international et le volume de la production n 'est pas statigue: 

En effet, cette relation est definie pour des conditions naturelles, techniques, economiques et 

socio-politiques donnees qui se modifient progressivement: Jes sols s'epuisent, les infrastruc­

tures de transport et de communication s'ameliorent et rendent accessibles des nouvelles zones 

de production, Jes equipements et Jes methodes de production connaissent un progres 

technique, Jes salaires, Jes charges sociales et Jes systemes fiscaux evoluent, Jes intrants 

varient, l'environnement general de la production change. Les producteurs sont differemment 
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touches par ces modifications dont certaines sont soudaines et d 'autres tres progressives, leur 

resultante pouvant se traduire par une augmentation ou par une baisse des coftts de production. 

b - La relation entre la demande et le prix 

Pour des conditions d'utilisation du produit, la quantite totale d'une matiere 

premiere que souhaitent consommer Jes utilisateurs depend de son prix, mais aussi de celui 

des produits substituts et complementaires. Une augmentation de son prix, ceteris paribus 

declenche des phenomenes de substitution qui reduisent sa consommation, et inversement si 

son prix baisse. Ces deux grandeurs evoluant en sens inverse, ii existe done un trade off entre 

ces deux variables, qui represente des situations tendancielles. En effet, si le couple actuel 

prix/consommation ne correspond pas a l'un de ses points, la recherche d'une mei!leure 

efficience par Jes industriels et d'une meilleure satisfaction par Jes consommateurs, va 

conduire Jes uns et Jes autres a des substitutions en faveur ou au detriment de ·1a matiere 

premiere consideree, de sorte que !'on revienne vers la situation initiale. 

L'ecart entre la situation courante et les couples consommation-prix s'explique 

par d'autres multiples raisons et notamment: Jes mouvements de stocks; les imperfections et 

Jes perturbations du marche; Jes differences de rentabilite entre Jes utilisateurs du produit; les 

differences de politiques, de sources et de modalites d'approvisionnement; Jes variations 

imprevues de la production; les delais de l'ajustement production/consommation. Ainsi, la 

relation consommation/prix est definie pour des conditions technico-economiques, socio­

politiques et culturelles d'utilisation donnee du produit. Or ces conditions evoluent: La 

structure du marche et Jes coftts de production sont sujets a des modifications, Les 

phenomenes de mode et Jes innovations technologiques font apparaitre de nouveaux besoins 

et en font disparaitre d'autres. On assiste alors a des modifications des conditions de 

consommation qui provoquent un deplacement de la relation prix/consommation. A long 

terme, ce deplacement se fait dans le sens d'une pression accrue de la consommation 

correspondant a une elevation de la demande. 

On peut cependant, relever quelques faits ambigus concernant notamment les 

revenus, la miniaturisation des biens et le progres technique. En effet, la progression des 
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revenus peut conduire Jes consommateurs a s'orienter vers des biens plus sophistiques dans 

la valeur desquels la part des matieres premieres diminue. De meme, la miniaturisation crois­

sante de certaines categories de biens, Jes efforts de Jutte contre les gaspillages de ressources 

naturelles et les possibilites de recuperation limitent la consommation. L'impact du progres 

technique reste incertain; car il concerne aussi bien Jes usages de la matiere prerniere 

consideree que ceux des produits substituts ou complernentaires. Toutefois, la societe de 

consornmation et le bien etre materiel se developpent de plus en plus et touche de nouvel!es 

couches de population et de nouvelles regions du monde. A cet egard, des etudes 

prospectives (1) concluent generalement a une progression significative en longue periode de 

la consommation de la plupart des matieres premieres. 

c - La trajectoire du prix d'eguilibre 

L'offre et la demande des produits primaires determinent sous un horizon 

temporel assez long, un prix d'equilibre qui egalise les volumes desires de la production et 

de la consommation. Soumis a !'influence des facteurs decrits ci-dessus, ce prix ne correspond 

pas en realite a la situation courante du marche. Cependant, s'il existe des conditions 

structurelles variables de la production et de la_consommation, et si !'evolution reelle du prix 

tend vers cette tendance suivie egalement par Jes fluctuations cyc!iques de rnoyen terme, on 

peut deduire que celle-ci presente un certain attrait et done qu 'ii existe des rnecanismes de 

moyen et long terme qui tendent a ramener le prix sur elle. En effet, deux cas de figure sont 

possibles: 

- Si le prix s'eleve durablement et de maniere sensible au-dessus de cette tendance, les 

perspectives de gains considerables inciteront les producteurs a accroitre leurs capacites de 

production. Seulement ace niveau de prix, la consornmation est decouragee et les utilisateurs 

se detournent progressivement vers les produits substituts. L'evolution du prix se reoriente 

alors a la baisse et retrouve la trajectoire d'equilibre. 

- Dans le cas inverse, de nombreuses exploitations deviennent rapidement non rentables 

1 - Banque Mondiale, Global Economic prospects and the developing countries. Washington DC. Aptil 
1989. P. 57-67 
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et Jes producteurs vont progressivement se detoumer du produit en negligent l'entretien et le 

renouvellement des capacites de production. Contrairement a la production dont le rythme de 

croissance est ralentie, la consommation est encouragee par son faible prix et la pression 

qu'elle exerce a long terme sur la production finie par relever le prix vers la trajectoire 

d' equilibre. 

Dans l'un ou l'autre cas, le retour a la position d'equilibre a tendance a se 

poursuivre au dela de cette trajectoire et amplifie plus ou moins le desequilibre. De meme, 
' 

de nombreux phenomenes peuvent s'opposer temporairement a l'ajustement automatique vers 

la trajectoire du prix d' equilibre. Mais I' experience des marches de matieres premieres montre 

que Jes mecanismes de retablissement du prix d'equilibre finissent par s'imposer a plus ou 

moins long terme. 

E - Interpretation de !'evolution cyclique des prix 

Si on compare !'evolution des prix des produits primaires et celles des produits 

manufactures, ii apparait: 

- que Jes premiers sont tres instables a court et moyen termes, alors que les seconds 

sont relativement stables. 

- que Jes premiers ont une inclinaison a se deteriorer alors que Jes seconds ont une 

predisposition a s'ameliorer. 

En effet, les marches intemationaux de matieres premieres connaissent une 

succession de phases de penurie et de surproduction. Generalement, la situation courante tend 

a etre consideree comme durable a long terme; producteurs et consommateurs fondent alors 

sur elle leurs decisions et leurs previsions. L'enchainement des phases de penurie et 

d'excedents se reflete dans des tendances qui peuvent durer plusieurs annees et engendre une 

evolution cyclique des prix. 

Le changement de la tendance dans I 'evolution des prix est occasionne 

generalement par un accroissement de la demande en produits primaires, !'occurrence d'un 

phenomene conjoncturel ou par Jes delais necessaires pour l'ajustement de l'offre a la suite 
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des baisses des prix observes au cours de la periode de deterioration. 

La progression des prix de matieres premieres de 1972 a 1975, apres Jes bas 

niveaux de la decennie anterieure illustre parfaitement ces phenomenes. Cette hausse s'est 

expliquee notamment par: 

- le role de la speculation sur Jes marches; 

- !'augmentation rapide des salaires dans les pays industriels a partir de I 968 qui a 

fortement stimule la demande; 

- les changements dans Jes parites monetaites a partir de 1971 qui ont provoques chez 

les demandeurs de matieres premieres des achats de precautions tres importants pour se 

proteger de I 'inflation alors imminente. 

La demande des produits primaires de la part des pays industrialises doit 

diminuer a la fin du cycle en raison d'une baisse de l'activite economique dans ces pays 

resultant de la hausse des prix de la phase precedente. En effet, toute hausse des prix des 

produits de base exerce un effet inflationniste sur les prix des produits industriels puisque 

ceux-ci dependent des couts des produits de base. Cet accroissement des prix industriels est 

directement suivi d'un developpement des revendications salariales et d'une acceleration de 

!'inflation dans Jes pays industriels. Le secteur industriel beneficiant d'une plus grande 

maitrise du marche,' resiste a toute reduction de son revenu reel en contournant la hausse des 

prix de matieres premieres par une inflation par Jes couts des prix des produits industriels; ce 

qui n'est pas le cas pour Jes produits de base dont la concentration de la demande entralne 

inevitablement une baisse des prix. 

F - Influence de l'evolution des prix sur Jes revenus d'exportations 

L'evolution des prix de matieres premieres et notamment celle des prix reels 

exerce une forte influence sur Jes revenus d'exportation des pays producteurs. En effet Jes 

recettes d'exportation sont determinees en ponderant le volume des exportations par le prix 

reel paye au producteur. 
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On obtient: R; = q; P.-

avec: R; la recette d'exportation du pays i; q; le volume des exportations; P, le prix reel. 

Algebriquement, le taux de croissance (tR;) des revenus d'exportations du pays i peut 

s'ecrire: 

tR; = dR; / R; = (dq; / q;) + (dP, / P,) 

= (q';.dP, I q;) + (dP, I P,) 

= (dP, I P,) [({q'; P,} / q;) + !] 

= dP, I P, (o; + !) 

o; designe, l'elasticite-prix de la demande du bien du pays i et determine 

!'evolution de ses revenus d'exportation. En particulier, en comparant celui-ci a 1, on deduit 

Jes conclusions suivantes: 

- lorsque l'elasticite-prix de la demande d'exportation d'un pays est superieure a !'unite 

(o; > !), alors, le taux de croissance du revenu est positif lorsque le taux de croissance du 

prix reel est negatif; 

- Lorsque l'elasticite-prix de la demande du pays i est egale a !'unite (o; = I), le taux 

de croissance du revenu reel est nu!. 

- II est negatif lorsque o; est inferieure a !'unite (o; <, I) (1
). 

Ainsi, les producteurs ayant une elasticite-prix de la demande tres elevee 

peuvent accroitre leurs exportations sans qu 'ii resulte de cette operation une baisse sensible 

des prix. A la limite, le pays ayant une elasticite-prix infinie.a une demande horizon tale et tout 

accroissement de l'offre est dans ce cas immediatement assimile par le marche, sans qu'il y 

ait baisse de prix. 

L'hypothese de la variabilite des recettes d'exportation est done incontestable. 

lorsque les prix de matieres premieres sont fluctuants. Toutefois, celle-ci reste largement 

soumise aux variations des quantiles produites. 

1 
- En effet, si on a dP, IP, < 0, a/ors, on aura: T,. > 0 si et seulement si I Ii; I > O; = O si el 

seulemenl si I Iii I = O; el < 0 si el seulemenl si I Ii; I < 0. 
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SECTION 2 

ANALYSE DES LIENS ENTRE L'INSTABILITE, LE 

DEVELOPPEMENT ET LA CROISSANCE 

Contre une assertion generale selon Iaquelle volatilite est synonyme de 

dynamisme, de vitalite et de modernite, de nombreuses etudes montrent que I 'instabilite des 

marches de matieres premieres est economiquement, politiquement et socialement nefaste, 

aussi bien pour Jes producteurs que pour Jes consommateurs. Le phenomene est d'autant plus 

aigue qu'il concerne toutes Jes matieres premieres et tous Jes marches. Meme si la fac;on et 

I'ampleur different d'un produit a un autre. Cette difference s'explique par Jes caracteristiques 

de la production et de la consommation qui, avec la structure de I 'industrie determinent la 

capacite des producteurs a controler Jes effets des desequilibres permanents entre I 'offre et la 

demande. 

L'etude des consequences economiques de I'instabilite invite naturellement a 
s'interesser a son origine: offre, demande, variation des prix ou des quantites, et la possibilite 

de sa mesure (Paragraphe !), avant de presenter differents arguments theoriques sur Jes 

consequences economiques de l'instabilite (Paragraphe 2), arguments quijustifient les mesures 

prises pour stabiliser Jes prix des produits primaires (Paragraphe 3). 

Paragraphe I: Mise en evidence de l'instabilite 

Outre Jes raisons de fond communes a toutes les matieres premieres, les 

fluctuations de leurs prix sont essentiellement dues ,aux variations subites et amples de la 

consommation et/ou de la production, a la faiblesse a court et moyen termes des elasticites 

demande/prix e_t. offre/prix, au caractere concentre de la production, et a la nature meme des 

produits exportes. 
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· La realite de ces fluctuations est generalement appreciee a travers des 

representations graphiques des series de prix ou de revenus d'exportation, ou par des indices 

statistiques qui cherchent a traduire aussi fidelement que possible, I 'image de la tendance de 

ces prix. Cependant celle-ci reste tres complexe en raison du grand nombre de parametres 

mesures: prix, quantites et valeurs relatifs a de nombreux produits. D'autres difficultes 

tiennent aux caracteristiques memes des produits primaires et a leur marche. 

A - Les causes de l'instabilite des marches de produits primaires 

a - Les v·ariations de la consommation et/ou de la production 

Les variations de 1 'offre et de la demande agissent differemment sur Jes prix 

selon que la matiere premiere est a usage industriel ou alimentaire. 

1 - Cas des matieres premieres a usage industriel 

Les matieres premieres a usage industriel sont en amont du systeme productif 

et Jes ecarts de leur consommation jouent de ce fait, un role amplificateur sur Jes fluctuations 

de la production industrielle, puisque toute reprise de l'activite industrielle s'accompagne 

toujours d'une reconstitution de stocks. Ainsi utilisees en amont du systeme productif, les 

matieres premieres doivent satisfaire non seulement la croissance de la demande finale, mais 

aussi la reconstitution des stocks strategiques tout au long de la filiere. 

Par ailleurs, du fait que Jes matieres premieres sont generalement plus utilisees 

dans le secteur des biens d'equipement que dans celui des biens de consommation finale, ils 

sont soumis a l'effet du principe de l'accelerateur par lequel, une reprise de la consommation 

s'accompagne toujours d'une reprise plus vigoureuse de l'investissement. lnversement, le 

ralentissement de l'activite economique cree un phenomene de destockage qui peut generer 

une stagnation et meme une chute de l'investissement. Les fluctuations de l'activite 

economique globale sont done tres amplifiees au niveau de la demande des matieres premieres. 

Ces variations sont beaucoup moins nettes pour les matieres premieres 
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energetiques dont un grand pourcentage releve de la consommation des menages. En revanche, 

leur production subie moins les fluctuations erratiques des prix. 

2 - cas des matieres premieres a usage alimentaire 

Du fait que la consommation des matieres premieres a usage alimentaire se 

presente comme un besoin essentiel a satisfaire en priorite, elle a tendance a etre plus stable 

que l'activite economique dans son ensemble. Cependant la production apparait tres instable 

en raison de sa sensibilite aux aleas climatiques et du marche. La consequence immediate sur 

le commerce international est l'effet d'instabilite qu'il provoque tant du cote de l 'offre que de 

celui de la demande. En somme, la production et la consommation des matieres premieres ne 

sont qu'exceptionnellement equilibres; la regle etant le desequilibre, avec des ecarts pouvant 

etre importants. 

b - la faiblesse de l'elasticite-prix de la demande 

Contrairement aux biens industriels, la demande des produits primaires presente 

une certaine rigidite par rapport aux variations des prix. En effet si les prix dans 1 'industrie 

connaissent une chute durable, ii est possible pour les producteurs d'ajuster leurs prix en 

allongeant par exemple les delais de livraison. Ainsi, la regulation se fait par la file d'attente 

et non par les variations des pri:X. Si malgre tout Jes producteurs decident d 'augmenter 

significativement leurs prix, les consommateurs seraient obliges de differer leurs achats. , 

Inversement si la production est superieure a la demande, un accroissement des prix ne semble 

pas la meilleure solution pour ecouler rapidement la production. Celle-ci va dont s'accumuler 

et dans ce cas la regulation du marche se fait par la variation des stocks et non par celle des 

prix. La concurrence incontestablement aigue passera par d'autres canaux que le prix de vente. 

Ainsi, l'elasticite-prix de la demande est tres forte a court terme pour les produits industriels. 

Au contraire, la reduction des desequilibres entre 1 'offre et la demande par Jes 

files d'attentes est inconcevable pour produits primaires du fait qu'ils sont en amont du 

systeme productif. Si la consommation des produits industriels peut etre differee, I' industriel 
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peut a la limite differer le renouvellement de certains equipements, mais ii ne peut absolument 

pas se passer de la matiere premiere sauf a arreter la production. II doit meme disposer a 
payer n'importe quel prix pour l'obtenir, a partir du moment ou ses concurrents payent le 

meme prix, et chercher a transmettre !'augmentation des prix vers l'aval. Seulement, 

!'ensemble des matieres premieres ne represente souvent qu'un pourcentage relativement faible 

du produit fini, si bien que meme une tres forte augmentation du prix de l'une d'entr<; elle est 

rapidement amortie a travers le prix du produit fini. 

L'augmentation des prix de matieres premieres en particulier industriels a done 

tres peu d'effets a court terme sur la demande de bien de consommation finale. II en est de 

meme pour Jes matieres premieres energetiques, mais beaucoup moins pour certains produits 

agricoles non indispensables. Au contraire, ce n 'est pas parce que le prix de l'acier ou de 

!'aluminium aura baisse de moitie que !'on consommera d'avantage des automobiles et que 

la demande des matieres premieres dans l 'industrie automobile augmentera. Toutefois, a plus 

long terme, la consommation des matieres premieres est tres sensible aux prix en raison des 

substitutions et des possibilites d'economie de materiaux (allegement des produits et 

miniaturisation). Seulement, des investissements sont necessaires dans les deux cas et ii faut 

que I 'augmentation des prix soit constante et consideree comme durable par les investisseurs 

pour que Jes mecanismes de substitution soient declenches. 

En somme, les variations des prix de matieres premieres ne sont pas capables 

de ramener rapidement la consommation a des niveaux compatibles avec la production Iorsque 

des desequilibres existent entre Ja production et Ja consommation. 

c - La faiblesse de l'elasticite-prix de l'offre 

Pour les raisons d'ordre technico-economiques et politiques, la production des 

matieres premieres est egalement peu sensible au prix. 

Dans le secteur industriel ot1 les industries sont tres capitalistiques, une part 

importante du cout total de production est constituee par le cout du capital alors que les coGts 

operatoires ne representent qu 'une fraction limitee du cout total. Ainsi, le desequilibre entre 
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l'offre et la demande se traduit par une variation de stock en sens inverse chez les producteurs 

et les consommateurs respectivement. En particulier les stocks diminuent chez les consomma­

teurs dans le cas d'une pression de l'offre sur la demande, ce qui a pour effet d'amplifier le 

desequilibre offre-demande. Cependant, si le desequilibre persiste, ii faudrait reduire la 

production en dessous des cofits operatoires des unites marginales; car si certaines charges de 

production peuvent etre differees, d'autres par contre doivent etre reglees que !'on produise 

ou pas. Par consequent la fermeture de !'exploitation ne sera envisagee que si le prix est 

inferieur au cofit operatoire. II est frequent que le prix descende en de~a de ce cofit pour deux 

raisons essentielles: 

- La fermeture et la reouverture des exploitations a un cofit qu'il faut comparer avec 

une production a perte si I 'on estime celle-ci temporaire. 

- Dans les pays producteurs dont les matieres premieres constituent l 'essentiel des 

exportations, le cofit qui doit etre Iogiquement pris en compte est le cout operatoire en 

devises. S'il n'y a pas d'autres alternatives a !'exportation, la production doit etre maintenue, 

au besoin par des subventions, tant que !'exportation fait rentrer des devises ou que la 

production contribue a resorber le chomage. Dans de nombreux cas, la fermeture est 

simplement politiquement impossible, et ii faut que le prix descende tres bas pour que la 

production se reduise. 

La flexibilite de l'offre a la hausse est egalement tres limitee lorsque le 

desequilibre est dfi a une pression de la demande sur l'offre, puisque les capacites de 

production sont generalement utilisees a leur taux maximum. Aussi ii faut que la conviction 

que le marche a reellement besoin d'une production supplementaire soit certaine pour que de 

nouvelles capacites soient construites. 

Dans le secteur agricole, le poids des facteurs politiques est preponderant pour 

de nombreuses raisons: 

a 1 - A cause des rigidites dans Jes structures d'emploi, il n 'est pas possible de 

debaucher Jes paysans comme Jes ouvriers industriels, meme avec l'accompagnernent social 

necessaire; 
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012 - Dans le cas de la monoculture, la flexibilite de l'offre des cultures annuelles en 

cas de baisse des prix est tres limi tee. Elle est meme impossible si la matiere premiere 

represente une part importante des ressources en devises du pays exportateur. 

013 - L'offre et les delais de montee en capacite sont peu flexibles dans le cas des 

produits dont !'exploitation n'entraine une production qu'apres plusieurs annees. 

d - Le degre de concentration de la production 

En raison des possibilites de compensation entre !'evolution des differents 

elements composant un flux d'exportation d'un ensemble de produits donnee, l'instabilite est 

moins elevee lorsque ce flux est large et heterogene. En effet, Jes prix des differents produits 

de cet ensemble peuvent ne pas evoluer parallelement et Jes quantites soumises a des aleas 

specifiques. Ainsi, plus Jes exportations sont concentrees sur un petit nombre de produits dont 

Jes prix sont instables, plus elles risquent elles memes d'etre instables. Dans cet optique de 

nombreuses etudes ont cherche a etablir !'influence de la concentration des exportations sur 

le niveau de l'instabilite: concentration par produit, concentration geographique ou par 

destination. 

Par rapport aux resultats empiriques degages dans ce cadre, quelques doutes 

subsistent sur la validite de cette relation. Certaines etudes ont conclu a !'absence de relation 

Sl/ltistiquement significative, tandis que d'autres font apparaitre une relation positive. 

Exceptee l'etude realisee par MARSHALL (P.J (1
), I'effet de la concentration 

geographique a ete generalement considere comme non etablit. 

Dans une etude publiee en 1985, CHERETIE (MJ (2) montre que la concentration 

geographique des exportations tend a stabiliser le revenu d'exportation, a cause des 

arrangements existant a Jong terme entre Jes partenaires. 

1 - MARSllALJ, (1'.), Export, Growth and Causality in dei•elooing countries, Joumal of Development 
Economics, volume 18, 1985, P.5-10 

' - CHERE1TE (M.), Detemiinallls o(exoort Instability in the primary commodity trade o(UJC's, Journal 
of Development Economics, Volume 12, /983, P. 116-/28 
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LAWSON (C.) (1
) a montre que la concentration des produits exportes n 'a aucun 

effet significatif sur l 'instabilite; le resultat dependant en fait du signe et du degre de 

correlation des prix et des revenus des differents produits exportes. 

Dans une ·etude transversale sur un echantillon de 34 pays LAM (v.) (2) trouve 

que l 'instabilite est essentiellement due au taux de croissance de leurs exportations et de ce 

fait, une politique de diversification tendrait plutot a baisser leurs revenus d'exportation. 

Dans une analyse mathematiques de la relation entre l'instabilite et la 

concentration, MAC BEAN et NGUYEN trouvent que la concentration des produits exportes 

n'explique pas l'instabilite. Ainsi, toute politique de diversification visant a stabiliser Jes. 

revenus d'exportations n'a aucun effet sur l'instabilite: «Ouro11alysis tlwughtco11siderohle doubt 

011 the ability of a11y individual country reduce the i11stohility of i1s total export eamilzg silllply by 

reduci11g the comodity co11ce11tratio11 of i1s illlportmzt exp/a11atio11 of export eamillg illstability for 

developilzg cou11tries» (3) 

Ce resultat apparemment contradictoire repose sur deux arguments: · 

- D'une part, Iorsque Jes exportations sont concentrees sur un petit nombre de produits, 

le pays exportateur a tendance a se specialiser dans Jes biens possedant un faible degre 

d'instabilite; 

- D'autre part, le pays dont les exportations sont fortement diversifiees peut aussi 

presenter un fort degre d'instabilite, en particulier si Jes prix et Jes revenus des differents 

produits sont positivement correles et si le poids de chaque produit dans Jes exportations 

globales varie amplement d'une annee a l'autre. La diversification ne sera ainsi stabilisatrice 

que si elle contere une tres forte ponderation a tous Jes produits dont Jes revenus d'exporta­

tions sont stables. 

1 
- LAWSON (C.), Commodity Concentration and Export Instability, Bulletill of Economics and Statistics, 

Volume 43, 1981, P. 203-205 

' - LAM (v.), Export Instability, Expansion and Market Co11centration: A Methotlolo,!ical Jnterpretatio11, 
Journal of Economics, Volume 7, 1980, P. 105-110 

3 
- MAC BEAN (A.I.) et NGUYEN (D. T.), Commodity Concentration anti Export Earnings Instabilit)': A 

mathematical analysis, The Eco11omic Journal, Volume 90, (/980), P. 230 
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LOVE (J.) (1
) estime a travers une analyse transversale, la relation statique entre 

la concentration et l'instabilite; et aboutit aux resultats qui tendent a prouver !'existence d'une 

relation positive et significative entre la concentration des produits exportes et le niveau de 

l 'instabilite. 

Dans une etude portant sur un echantillon de 130 pays, SVEDBERG (P.) et 

HORN (H.) <2) degagent trois variables caracteristiques expliquant le niveau de l'instabilite: la 

taille des exportations; le deg re d' ouverture de I' economie et la part des produits manufactures 

dans Jes exportations. Selon ces auteurs, une faible instabilite caracterise Jes pays qui ont un 

grand volume d'exportation, qui poursuivent une politique d'ouverture et qui ont accru leurs 

exportations de produits manufactures. 

Toutes ces etudes presentent neanmoins quelques limites, en particulier: la 

capacite des exportateurs a controler ces trois variables, et Ja faiblesse du coefficient R2 dont 

la valeur se situant entre 0.32 et 0.52 montre que Jes variables retenues ne sont pas Jes seules 

qui expliquent l 'instabilite. Dans !'ensemble, le caractere incertain de ces etudes s'explique 

par plusieurs raisons, en particulier: la relativite meme de la notion de concentration; Jes 

differences portant sur les periodes couvertes par l'ettide et l'echantillon des pays choisis; et 

le fait que l'effet de la concentration varie en fonction du type de produit sur lequel ii porte. 

e - La nature des produits echanges 

Rechercher Jes causes de l'instabilite a travers la nature des produits echanges 

conduit a savoir si celle-ci est due a l'instabilite des prix ou a celle des quantites. Une fois 

decomposee en ce qui est due aux prix et ce qui est due aux quantites, ii faudrait egalement 

savoir si celle-ci a son origine dans des mouvements de l'offre ou ceux de la demande. 

Lorsque l'instabilite a son origine dans un mouvement de l'offre: en particulier 

1 - l,OVE (J.), Commodity Concenlration and Export Earnings Instability, Journal of developmen/ 
Economics, Volume 24, 1986, P.241-247 

' - SVEDBERG (P.) et HORN (TI.), On the Causes of Ins/ability in Export Earnings, Oxford Bulletin of 
Economics and Statistics, volume 41. 1986, P.214-235 
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la production d'un grand exportateur ou de plusieurs exportateurs, prix et quantites ont 

tendance a varier en sens inverse. Par contre, si elle est provoquee par un mouvement de la 

demande et notamment celle des pays industrialises principaux consommateurs, elle tend a 
provoquer une variation dans le meme sens, des prix et des quantites. Diverses etudes ont 

tente d'apprecier le role respectif de l'offre et de la demande dans l'instabilite: 

BABA (T.) (') etablit des correlations positives et significatives sur ies ecarts de 

prix et de quantite induites par Jes fluctuations de I'offre sur un echantillon de 20 pays 

exportateurs. 

GUILLAUMONT (p.) et DEMEOCQ (m.) (2) examinent sur un echantillon de 54 

pays I 'element de compensation entre Jes variations de prix et de quantite dans I 'instabilite. 

Dans !'ensemble, Jes resultats concordent pour Jes deux methodes et font 

apparaitre que Jes mouvements de I'offre ont un role dominant dans l'instabilite des marches. 

B - Mesure de l'instabilite 

De fac;on conceptuelle, l'instabilite d'un phenomene se definit comme 

!'ensemble des deviations par rapport a !'evolution naturelle d'un phenomene. Toutefois le 

"llaturel" peut varier selon le phenomene etudie ou meme !'agent qui cherche a l'apprecier. 

En ce sens, BADILLO et DALLOZ affirment que «les mesures possibles de l'ilzstabilile sollt multiples 

et relatives» ('). 

On peut distinguer a cet effet, deux types de methodes permettant de mesurer 

I' instabilite: 

- Les methodes mecaniques: coefficient de variation, moyenne mobile, rapport entre 

les valeurs extremes d'une serie. 

1 
- BABA (T.), Le role des prix et des qua11tites da11s l'instabilite des recettes d'exportatio11 des pays 

a{ricains de la zone franc, in Guillaumont (1982), p. 62-70 

2 
- GUIUAUMONT (P.) et DEMEOCQ (M.), Sur la decomposition de l'instabilite en ses iiliime11ts co11stit11tifs: 

recettes. prix et quantiles, edition du CNRS, Paris (1982), P.129-140 

J _ BADIUO (D.) & DALLOZ (J.), Marche, Speculation, Stabilisatio11, ed. Eco11omica, Paris, (1985), P. 124 
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- Les methodes analytiques: tendance Iineaire et ecart type des series filtrees ou des 

residus de la regression. 

a - Le coefficient de variation 

1 - definition du coefficient de variation 

Le coefficient de variation (v) represente l'ecart type o pondere par la moyenne 

arithmetique (x.J d'une serie observee. Pour une moyenne donnee, la serie ainsi etudiee est 

d'autant plus instable que o est eleve. Plus generalement, cet_ indice est utilise pour des 

comparaisons de l'instabilite entre differentes series observees ou a I 'interieur d'une serie; 

celles-ci portant par exemple sur des series de prix, de volumes ou de revenus d'exportation 

d'un produit sur une periode donnee. 

L'indice v sert egalement a identifier !'evolution de I'instabilite d'une serie 

temporelle sur des sous-periodes, ce qui permet d'etablir des comparaisons sur !'evolution 

d'un groupe de produits specifiques par rapport a une periode determinee, element capital dans 

Jes decisions de production, de consommation et de stockage d'un produit. 

2 - Les insuffisances de l'indice v 

L'indice v ne reflete pas correctement le phenomene d'instabilite, puisque le 

terme d'instabilite sous-tend des situations d'incertitude ou d'imprevisibilite. En outre, !'utili­

sation de cet indice aboutit a une instabilite moyenne sur Jes series de courtes periodes 

generalement plus forte que l 'instabilite de longue periode. 

Pour apprehender cette observation, considerons une serie X forrnee de K sous 

periodes (semestres, trimestres, mois, semaines) contenant chacune n observations. Chaque 

element de la serie est ainsi identifie par deux indices: 

- i (i = 1, n) qui indique la position de !'element; 

- j (j = 1, k) qui determine la sous-periode a laquelle appartient I 'element. 
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Par rapport a ces deux elements, la taille de la serie ainsi observee est k.n. 

Soient Xm; et {i2;, la moyenne et la variance de Ja sous-periode j. 

En comparant ces parametres a ceux de toute Ja serie (Xmi et o2), nous pouvons 

etablir laquelle des instabilites est plus forte. 

On a done: 

o2 = 1/k E (X . - X.) 2 
J nIJ J 

xmi = 1/n r: x, 

La variance sur les moyennes des sous-periodes est donnee par: 

52 
mj = 1/k E (Xmij - ~;)

2 

La variance de toute la serie est egale a: 

52 = 1/k. n E (~ - X;)2 

Ce resultat indique bien que la variance de la serie (/52) est superieure a la 

vanance sur Jes moyennes des sous-periodes (o2;). Puisque la division en sous periodes 

conserve Ja moyenne, !'utilisation des series mensuelles va engendrer une plus forte instabilite 

que les series trimestrielles ou annuelles, a moins qu'il n'existe aucune disparite sur les sous­

periodes. 

Enfin le coefficient v presente un grand desavantage de ne pas separer les 

fluctuations de courte periode et de tongue periode. En particulier, le calcul de l 'instabilite sur 

des donnees annuelles met I 'accent sur les oscillations de faible frequence, alors que les 

estimations faites sur des series mensuelles soulignent les fluctuations de tres haute frequence. 

b - La moyenne mobile 

L'instabilite d'une serie peut etre aussi definie comme la somme de ses 

deviations par rapport a une moyenne mobile (mj calculee sur une periode determinee. Cet 
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indice qui donne le degre des ecarts de court et moyen terme, est utilise par le FM! pour son 

fonds de financement compensatoire sur la base d'une moyenne de 5 ans et par le STABEX 

pour les accords de Lome, avec une moyenne de 4 ans. 

L'indice I, calcule a partir de cette definition est considere comme l'ecart type 

d'une serie S,, S, exprimant la variation relative de la serie observee X, par rapport a une 

moyenne mobile m(J, comme l'indique la relation ci-dessous: 

S 
X, - m, 

t = ____ _ et I1 = (1/n. E S/) 112 (Avec n le nombre d'observation). 

Dans le meme sens, LANCIERI (E) (1
) propose un indice egal a la moyenne des 

ecarts relatifs par rapport a la moyenne mobile. KENEN (B) (2) montre que l 'indice I1 

sous estime (ou surestime) le degre de fluctuation selon que la periode de calcul est trop 

courte (mi trop longue). En outre, l'indice I1 a le desavantage de perdre les elements du debut 

et Jes elements de la fin de la serie. II est egalement influence par la duree de la periode sur 

laquelle la moyenne mobile m, est calculee. 

c - La tendance lineaire ou exponentielle 

Selon la configuration de la serie et la precision de l'ajustement, on peut definir 

l'indice d'instabilite par rapport a une tendance lineaire ou exponentielle. La determination 

de la tendance estjustifiee ici par le soucis d'isoler les effets des taux d'accroissement ou des 

taux de croissance. On aboutit ainsi a une serie standardisee en la separant en une composante 

deterministe qui est la tendance normale, et en une composante aleatoire. Une serie qui 

augmente rapidement, meme a un taux constant presenterait une forte instabilite si cette 

operation n 'est pas realisee. 

1 
- LANCIERI (E.), Export Instability and Economic Development: A Repraisal, Quaterly Review, 1984, 

P.140-149 

2 
- KENEN (B.), Export Instability and Economic Growth, Journal of development Economics, Volume 33, 

/986, P. 80-98 
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Cette methode conduit a la construction de deux indices I2 et I3• Si x, est la 

serie observee: 

- L'indice I2 qui est la tendance lineaire, est egale au rapport entre l'ecart type des 

residus de !'estimation des equations de la forme: x, = a1 + a2t + u" et la moyenne de la 

serie x,. 

- L'indice I3 relatif a la tendance exponentielle est estime a partir du rapport entre 

l'ecart type des residus de I 'estimation des equations de la forme: Ln (x~ = b1 + b2t + w" 

et la moyenne du logarithme nature! de la serie x,. 

Dans ces equations: 

- a2 et b2 expriment respectivement le taux d'accroissement et le taux de croissance; 

- t la periode; 

- u, et w, Jes termes d'erreurs. 

DELLA (A.) (1) a etablit !'existence d'une relation lineaire entre le coefficient 

v et les indices· I2 et I3• 

d - L'ecart type de la serie filtree 
...... 

Cette methode permet de construire l'indice I., en·ponderant l'ecart type de la 

serie filtree en utilisant Jes premieres differences (d, = x, - x,_1), par la moyenne de la serie 

brute. 

e - L' ecart type des residus de la regression 

Le calcul de l 'instabilite est fonde dans ce cas sur la decision des agents 

economiques. Si x, est une variable de decision d'un agent economique en periode t -1, en 

exprimant l'instabilite de l'ecart type des residus de la regression de x, sur x,_1 pondere par la 

1 
- DIJUA (A.), On the Instability Index of Time Series Data, Oxford Bulletin of Economics and Statistics, 

Volume 89, 1985, P.241-254 
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moyenne de la serie x,, on aboutit a une equation de la forme: 

Ce modele peut etre utilise pour des previsions en regressant Xi sur x,.i, on 

determine alors Jes erreurs de previsions sur x, conditionnellement a x,_1• Si le modele est 

correctement specifie, ii n'existe pas d'auto-correlation des residus; et plus le coefficient de 

regression R2 est eleve, plus la serie est previsible et sa variabilite plus faible. Cette methode 

permet de construire l'indice I5 qui est en fait un cas particulier de I,. 

f - Le rapport entre Jes valeurs maximales et minimales d'une serie 

Ce rapport conduit a la construction de 1 'indice I,; qui est une mesure brute de 

l'instabilite d'une serie. Sous sa forme algebrique, l'indice I,; s'ecrit: I,; = Max / Min (vJ. 

Paragraphe 2: Les consequences de l'instabilite sur l'economie 

De nombreux ecrits sur l'instabilitedes marches de matieres premieres s'attelent 

a identifier et a comparer le degre de fluctuation des prix ou des revenus sans. se preoccuper 

des. effets de cette instabilite sur l'economie des pays producteurs. II est implicitement admis 

que cette instabilite a un effet negatif sur la croissance et le developpement des pays exporta­

teurs. En effet, l 'instabilite des marches de matieres premieres pose aux pays africains en 

particulier, un probleme specifique qui ne se confond ni avec celui de !'excessive dependance 

vis-a-vis de quelques produits primaires, ni avec celui de Ja degradation des termes de 

l'echange, meme si J'un et J 'autre de ces probJemes pese sur le premier: 

- Le fait de ne pouvoir compter que sur un petit nombre de produits a !'exportation, 

de surcroit non transformes, limite Jes possibilites de compensations entre des sources 

differentes de recettes. 

- Celui de ne pouvoir compter dans beaucoup de cas que sur une tendance decroissante 

de recettes globales aggrave Jes consequences de Jeurs mouvements. 
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En raison du grand nombre de parametres a prendre en compte et meme de la 

diversite des situations, ii est impossible de proceder a une quelconque generalisation. En 

effet, Jes consequences de I 'instabilite des marches de matieres premieres sur le developpe­

ment et la croissance dependent: 

- de la periode de l 'etude; 

- de l'origine du mouvement: quantile ou prix; 

- de l'elasticite de l'offre et de la demande du produit; 

- de la disponibilite et de l'efficacite des systemes de perequation; 

- de l'ampleur du mouvement; 

- de la politique des prix a la production pratiquee par l'Etat face a !'evolution du prix 

international; 

- de I 'existence ou non de mecanismes de controle et de regularisation des recettes pu­

bliques; 

- de l'effet que I'instabilite aura sur la capacite d'importation des biens necessaires 

a la croissance economique et sur la demande d'investissement du secteur d'exportation; 

- De la capacite des pouvoirs publics a entreprendre des plans de developpement qui 

exigent une formation nette de capital stable; 

- Des anticipations que les investisseurs prives et publics ont sur la duree de la hausse 

ou de la baisse des revenus d'exportation, selon qu'il s'agit d'un phenomene temporaire ou 

durable. 

Schematiquement, on peut distinguer deux niveaux d'analyse des effets de 

l 'instabilite sur le developpement et la croissance: 

- un premier niveau principalement macro-economique avec un effet beaucoup 

plus mecanique. 

- Le second niveau, avec une approche micro-economique decompose I 'origine 

de I'instabilite: prix ou quantile, les canaux de transmission et les effets plus fondamentaux 

sur l 'economie en integrant notamment les comportements d'adaptation. 
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A - Les principaux arguments sur les effets de l'instabilite 

Differents arguments a priori ont ete avances sur Jes effets de l 'instabilite. Ils 

laissent apparaitre une controverse qui oppose d'une part, Jes tenants de l'effet defavorable 

de l'instabilite sur l'economie et d'autre part, ceux qui soulignent ses effets positifs. 

a - Les arguments a la base de l'hypotbese d'une instabilite defavorable pour 

l'economie 

Les principaux arguments pour fonder I 'hypothese de I 'instabilite nefaste sont 

developpes des les annees 1950 par NURKSE (R) et MYRDAL (G) (1
), et concernent les points 

suivants: 

- L'instabilite affecte !'ensemble de l'economie et est susceptible d'entrainer une 

instabilite politique et sociale a l'origine d'un sentiment d'insecurite et anti-incitatif pour les 

producteurs. 

- MYRDAL souligne les effets inflationnistes de l 'instabilite, effets dus essentiellement 

a une asymetrie de reaction face aux mouvements des prix. En effet, en periode d'expansion, 

l 'accroissement des revenus et des depenses qui en resulte induit en raison de la faible 

elasticite de l'offre, une augmentation des prix plus que proportionnelle a la diminution 

provoquee par une baisse des exportations du fait de la rigidite des prix et des salaires a la 

baisse. Par ailleurs, la baisse des prix et des revenus qu'elle entraine cree un deficit du budget 

finance generalement par une creation de monnaie qui compense la diminution -de la masse 

monetaire par rapport a son niveau de la phase d'expansion. Outre l'effet de l'accroissement 

de la masse monetaire, l 'instabilite est a l'origine d'un desequilibre de la balance des 

paiements qui entraine generalement une restriction des importations · elles-memes 

inflationnistes. 

1 - Pour plus d'amples explications, voir notamment: 
- NURKSB (R.), Problems of capital fomiation in underdeveloped countries, Oxford University Press, 1953. 
- MYRDAL (G.), Asian drama, Pantheon, 1968. 
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- En etant un facteur de risque, l'instabilite est consideree comme un facteur 

defavorable a l'investissement et a sa planification rationnelle. Facteur de desorganisation, 

MYRDAL montre qu'elle cree une mentalite speculative favorisant des placements non 

productifs ou speculatifs. 

- L'instabilite apparait enfin comme un facteur de deterioration des termes de l'echange 

des pays en developpement, en raison d'un "effet tie cliquet" de la rigidite dans Jes pays 

consommateurs, des prix a la baisse. 

b - Les arguments a la base de l'hypothese d'une instabilite favorable 

pour l'economie 

Les arguments precedents mettent en evidence l'effet de l 'instabilite sur certains 

facteurs de croissance. A propos des memes variables des arguments en sens inverse ont ete 

presentes a travers Jes developpements suivants: 

a, - Selon HIRSCHMAM (A.O) ('), !'expansion des exportations est susceptible de creer 

une nouvelle demande de biens de consommation qui pourrait favoriser la creation des indus­

tries de substitution pour repondre a cette demande en cas de restriction des importations 

consecutives a la baisse des exportations. 

a 2 - Selon une argumentation fondee sur la theorie du revenu permanent de 

MILTON FRIEDMAN, l'instabilite est susceptible d'exercer un effet favorable sur le taux 

d'epargne du fait que I'instabilite du revenu qu'il genere conduit a accroitr\! la proportion 

epargnee du revenu permanent, de fai;;on que soil maintenu le niveau de la consommation 

permanente malgre Jes variations du revenu. 

Ence qui concerne l'investissement et l'epargne, quelques observations peuvent 

etre faites par rapport aces arguinents: D'une part, si !'expansion des exportations peut avoii: 

un effet incitatif sur l 'investissement, ii faudrait pour obtenir un resultat positif sur l 'economie 

que Jes investissements ainsi provoques soient productifs et apparaissent competitifs en longue 

1 - ll/RSCHMAN (A.O), National power and the structure of foreign trade, 2' edition, University of 
California press, (1980), P. 123-149 
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periode. D'autre part, l'epargne degagee par le fait de l'instabilite ne sera utile pour 

l'economie que si elle est utilisee de fa9on la plus productive et constitue pour les producteurs 

un element incitatif. 

c - Les etudes empiriques sur Jes effets de l'instabilite 

Deux ecoles evaluent les effets macro-economiques de l'instabilite sur l'epargne 

et I 'investissement et se situent globalement dans deux types: les unes transversales, fondees 

sur des comparaisons intemationales, les autres specifiques a certains pays. 

1 - Les etudes transversales 

La premiere ecole, dont les principaux tenants sont COPPOCK et MAC BEAN 

estiment que l'instabilite est nuisible a la croissance economique. En faisant l'hypothese d'une 

relation negative entre l 'instabilite et I 'investissement, et done la croissance, ces auteurs 

aboutissent dans leurs verifications empiriques a des resultats plut6t peu concluants. 

COPPOCK (J.) (1) trouve une relation negative entre l'instabilite et la croissance, mais cette 

relation n'est pas statistiquement significative. Dans une analyse de series transversales, 

MAC BEAN (2) ne trouve aucune liaison negative significative entre l'instabilite et le taux de 

croissance de l'investissement. Une etude plus recente effectuee par LANCIERI (E.) (3) sur un 

echantillon de 149 pays, conclut a !'existence d'une tres forte correlation negative entre 

l'instabilite a !'exportation et le Produit Interieur Brut. 

La deuxieme ecole est celle du revenu permanent dont les principaux tenants 

sont KNUDSEN (K.) et YOTOPOULOS (A.). Elle affirme que l'instabilite a un effet positif sur 

l'investissement, et done sur la croissance. 

En suivant MILTON FRIEDMAN, ces auteurs decomposent les recettes 

1 - COPPOCK (J.), International Economic Instability, Mc Graw-Hill, 1982, P.125-138 

2 
- MAC BEAN (A.), op Cit, P.l/2-1/8 

3 
- l..ANCIERI (E.), Op Cit., P. 79-86 
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d'exportations en une partie permanente et une partie transitoire. La these du revenu 

permanent repose sur l'hypothese que la consommation permanente est une proportion fixe 

du revenu permanent et que la propension a consommer le revenu transitoire est nulle; l'idee 

de base etant que, pour assurer la consommation permanente, les agents vont epargner toute 

la composante transitoire du revenu pour se couvrir contre une baisse eventuelle du revenu 

permanent. L'incertitude accroit dont la precaution des agents. Dans cet optique, 

KNUDSEN (K.) et YOTOPOULOS (A.) proposent un indice d'instabilite fonde sur la partie 

transitoire des revenus d'exportation. Cet indice est compose de la somme des carres des 

composantes transitoires du revenu, normalises par leurs composantes respectives du revenu 

permanent. L'indice ainsi construit est utilise pour tester l'hypothese que l'instabilite a un effet 

negatif sur la propension marginale a consommer, et done un effet positif sur 1; epargne et la 

croissance (1). 

D'apres Jes resultats empiriques sur une coupe transversale constituee sur un 

echantillon de 38 pays, l'hypothese d'une relation negative entre l'instabilite et la propension 

marginale a consommer le revenu permanent est valide. L'instabilite des prix a done un effet 

positif sur l'epargne. Cependant, la liaison entre l'epargne et l'investissement n'est pas 

automatique, surtout dans les pays en developpement ou l'accroissement de l'epargne n'induit 

pas necessairement l'investis·sement ex-post. Des tests sur Jes memes series indiquent un 

resultat positif mais pas significatif entre l'instabilite et l'investissement. 

Une etude realisee par LIM (D) (2) a partir de donnees transversales conclut 

aussi a une relation positive entre l'epargne et l'instabilite des revenus d'exportations due a 
"l'effet de clu[uet". Cependant son resultat n'est etayer d'aucune analyse theorique. 

En utilisant l'indice 13 (par rapport a la tendance exponentielle) KNUDSEN et 

YOTOPOULOS concluent que l'instabilite a un effet negatif, mais non significatif sur la forma­

tion du capital, mais trouvent cependant une relation positive et significative entre I 'instabilite 

1 
- YOTOPOULOS (K.) et KNUDSEN (A.), A transiloQ' Income Approach to Export Instabili/1•, Food research 

Institute Studies, Volume 15, 1986, P. 86-/03 

' - UM (D.), Income distribution. Export instability and Savings, Economics Development and Cultural 
Change, Volume 24, /986, P.231-238 
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et le taux de croissance. 

Au total Jes deux ecoles ne nous permettent pas de lever !'incertitude sur l'effet 

de l 'instabilite sur le developpement economique. Les resultats empiriques ont tendance a 
montrer !'existence d'une relation positive ou d'une relation negative selon l'indice utilise. 

Dans de nombreux cas Jes effets sont insignifiants. En outre, certains resultats sont forts 

sensibles au choix de la periode, puisque Jes determinants structurels de l'instabilite changent 

en fonction de temps, du nombre et du type de pays exportateurs. 

En utilisant Jes donnees de MAC BEAN, mais en eliminant quelques valeurs 

extremes, MAIZELS (A.J ( 1
) trouve que l 'instabilite constitue une contrainte significative pour 

le developpement dans de nombreux pays. KENEN (B.J trouve contrairement a COPPOCK, une 

relation negative entre l'instabilite et la formation du capital (2). 

Les differences observees dans Jes resultats de ces etudes refletent l'eternel 

probleme de la distinction entre le non-rejet et l'acceptation d'une hypothese dans Jes resultats 

statistiques. II est done possible que la faible ou la forte correlation enregistree entre 

l 'instabilite et le taux de croissance ne traduit pas necessairement une relation de causalite 

entre Jes deux variables. 

La faiblesse des etudes precitees reside sans doute dans le fait que, reposant sur 

des series transversales elles font l 'hypothese implicite d 'une relation unique entre l' instabilite 

et la croissance dans tousles pays en developpement. En fait, l'effet de l'instabilite semble 

differencie par pays selon les structures propres des economies et leurs capacites respectives 

a s'ajuster aux variations des cours et done des revenus d'exportation. 

b - Les etudes par pays 

La recherche privilegeant la specificite des pays est, a notre connaissance 

limitee aux etudes sur le Chili, la Zambie et la Cote d'Ivoire. La pertinence de cette 

1 
- MAIZEL (A.), Exports and Economic Growth in Dere/ooing Countries, Cambridge Uufrersity Press, 

London, 1981, P. 125-142 

2 - KENEN (B.), Op Cit., P. 25-37 
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methodologie est qu'au lieu d'evaluer les effets de l'instabilite des prix en general, elle Ies 

analyse sur certains agregats d'une economie specifique. 

L'etude sur le Chili a ete realisee par REYNOLDS (C) (1), dans le but d'evaluer 

les consequences de l'instabilite des prix d'exportations de cuivre du Chili en 1925 et 1969. 

Sur cette periode, ces exportations rapportent au Chili 50% des devises en recettes 

d'exportation, soit 0,8% de son produit interieur Brut. Cette part s'est elevee de 50% a 70% 

sur la periode de 1960 a 1976, pour rechuter a 50% en 1984. 

L'auteur evalue les effets de l'instabilite sur les rentrees nettes des exportations 

revenant aux producteurs et a l'Etat. II ressort de cette etude que les depenses de l'Etat ont 

evolue dans le meme sens que les revenus du cuivre, transmettant ainsi la conjoncture 

exterieure au reste de l'economie. Par ailleurs, I'instabilite des prix accroit 1 'instabilite de la 

formation du capital, mais avec des retards et, dans une moindre mesure, la demande globale. 

Toutefois, ii ne remarque aucun effet significatif entre l'instabilite et la croissance. 

Une etude de MOUILLEFARINE (C) (2) tend a justifier J'hypothese du revenu 

permanent pour le cas de la Cote-d'Ivoire. L'epargne Ivoirienne est e,roitement liee beaucoup 

plus aux revenus d'exportation qu'a celui des secteurs non exportateurs. La composante 

transitoire semble mieux expliquer l'epargne globale de la Cote-d'Ivoire que la partie 

permanente. De meme la partie transitoire du revenu explique mieux 1 'epargne publique que 

l'epargne privee. Cette situation est le reflet des prelevements effectues par la caisse de 

stabilisation. Aussi le gouvernement peut-il etre pousse a mener une politique procyclique. 

L'auteur n'etudie pas les effets de l'instabilite sur .!'investissement ou le taux de croissance 

economique de la Cote-d'Ivoire. 

Dans un large projet de la Wharton Econometric Forecasting sur !'exportation 

des matieres premieres et le developpement economique, 3 etudes ont ete conduites sur le 

1 
- REYNOLDS (C.), Domestic Consequences of Export Instability, Journal of Developmelll Economics, 

Volume 18, 1985, P. 87-99 

2 
- MOUIUEFARINE (c.), lnslabilite des recetles d'exoortation et epargne dans Les pays· en voie tie 

deve/oppement: Application au cas tie la Cote-d'Ivoire, ill Guillaumont, 1982, P.107-IJ2 
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Chili par LASAGA (M.) (1), la Zambie par OBIDEWU (C.) (2) et la Cote-d'ivoire par 

PRIVOLOS (T.) (3). Les etudes sur le Chili et la Zambie portent sur le cuivre et celle sur la 

Cote-d'Ivoire sur le cafe. 

Dans !'ensemble, ces 3 etudes aboutissent a la meme conclusion, a savoir que 

Jes fluctuations des prix d'exportation de ces produits ont un effet negatif sur l'economie des 

pays etudies, dans ce sens qu'elle destabilisent certaines de leurs variables macro-economi­

ques. En particulier, en cas de fluctuation de prix, ces pays ne peuvent pas stabiliser certaines 

variables sans en stabiliser d'autres. 

Dans le cadre de l'etude precitee, PRIVIOLOS a mene une etude econometrique 

pour evaluer Jes effets de l 'instabilite des prix du cafe sur certains agregats macro­

economiques de la Cote-d'Ivoire. La simulation de deux trajectoires d'equilibre sur la periode 

1967-1987, l'une reguliere et l'autre fluctuante sur differents objectifs economiques de la 

Cote-d'Ivoire (croissance et emploi, stabilite des prix, distribution des revenus et equilibre de 

la balance des paiements) aboutit aux resultats suivants: 

a 1 - L'instabilite des prix de cafe est prejudiciable a la Cote-d'Ivoire. Elle accroit le 

taux d'inflation et aggrave le probleme de l'equilibre de la balance des paiements . 

. a2 - En I 'absence de toute politique active, une baisse du prix ou du volume des 

exportations peut fortement retarder la croissance economique et baisser le niveau d'emploi. 

Au contraire une hausse du prix peut accrottre le taux de croissance et le niveau d'emploi, 

mais au detriment de la stabilite de prix, de la repartition des revenus et de l'equilibre 

economique exterieur. Face a I'instabilite des prix, ii devient ainsi impossible a la 

Cote-d'Ivoire de poursuivre a la fois ses differents objectifs de stabilite et de planification du 

developpement. 

L'etude de PRIVIOLOS met en exergue Jes nombreux problemes que l'instabilite 

des prix d'un produit peut generer dans un pays. On peut ainsi imaginer les difficultes d'un 

1 
- LASAGA (M.), Cooper Industry in the Chelea,z Economy. D.C. Heath all(/ Co, MA, 1981, P. 123-154 

1 
- OBIDEIVU (C.), Copper and Zambia, D.C. Heath and Co, MA, 1981a 

' - l'tllVOLOS (T.), Coffee and Ivory Cost, D.C. Heath and Co, MA, /98/ 
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pays dont Jes devises proviennent de !'exportation d'un seul produit. C'est le cas, comme 

l'indique le tableau de I 'annexe N°5, de la Libye et I' Algerie pour le petrole, du Kenya et <:le. 

l'Ouganda pour le cafe. Sur la periode 1960-1990, 92% en moyenne des revenus d'exporta­

tions de ces pays proviennent de !'exportation des produits pre-cites. 

LOVE (1
) remarque que l'instabilite du revenu est d'autant-plus dommageable 

que le pays est toume vers l'exterieur et que sa structure d'exportation est concentree ~ur un 

petit nombre de produits. 

IL apparait done que l 'instabilite peut fortement handicaper le processus de 

developpement et de croissance des PED, surtout si Ieurs exportations sont concentrees sur un 

petit nombre de produits. 

B - Les effets macro-economiques de l'instabilite 

a - Les effets sur le budget et les engagements publics 

Dans la mesure ou une grande part des recettes budgetaires dans Jes pays en 

developpement est financee par les recettes d'exportation, une variation des prix des matieres 

premieres et done des recettes d' exportation se traduit necessairement par une variation des 

recettes budgetaires. 

Les variations a la hausse se traduisent par un effet d'expansion d'autant plus 

fort que jouera l'effet de levier de !'augmentation de la capacite d'absorption sur I'endette­

ment. Aussi a !'augmentation du revenu qui va suivre, correspondra une augmentation plus 

que proportionnelle des moyens financiers disponibles et de I 'investissement. En revanche, une 

baisse des prix genere une reduction des recettes qui va peser lourdement sur l 'economie 

notamment par la contraction du budget de l'Etat. En effet, si la baisse est quelque peu 

amortie au niveau du producteur par de nombreux ecrans mis en place pour des raisons 

sociales et politiques, les recettes publiques par contre se trouvent directement affectees par 

la diminution des prix et/ou des quantites, et egalement a travers le resserrement de la 

' - WVli (J.), Op. Cit, P.201-203 
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contrainte exterieure, par la restriction des importations. 

Dans la mesure ou ii y a deconnexion entre le prix a la production et le prix 

mondial, Jes ajustements de courte periode se font principalement au niveau global, soit par 

Jes caisses de stabilisation, soit par le budget de l'Etat. En general, !'absence de cloisonnement 

etanche entre ces deux circuits de financement renforce l'effet saccade des variations du prix, 

d'autant plus que l'effet prix est nettement plus important~ la hausse ou a la baisse que l'effet 

volume. 

En periode de cours eleve, non seulement les recettes fiscales liees aux 

echanges exterieurs sont elevees, mais Jes caisses de stabilisation operent des prelevements 

importants. L'Etat prend des lourds engagements et initie des projets d'autant plus que Jes 

credits exterieurs sont facilement negocies. Le coup d'arret resultant d'une baisse des prix est 

a l'origine de graves problemes pour les pays producteurs qui se trouvent alors a un niveau 

d'endettement tres eleve et de capacite d'absorption tres faible. 

Les consequences economiques de ces effets d 'expansion et de compression des 

prix sont tres lourdes et renforcees par I 'absence de previsibilite par les pays en developpe­

ment d'un environnement qu'ils ne maitrisent pas. Elles sont dues ni a la hausse, ni a la baisse 

des prix, mais au passage de l'un et de l'autre, et done a l'instabilite. 

Dans la mesure ou Jes recettes fiscales constituent une part importante du budget 

de l'Etat, atteignant tres souvent 50% dans les pays exportateurs nets de matieres premieres, 

toute variation des prix a des effets sensibles et immediats sur le budget puisque les 

engagements ne sont pas aisement modifiables. 

L'activite economique globale est ainsi rythmee par les variations des prix des 

produits de base a !'exportation, effets renforces par son cout sur les importations. L'effet 

macro-economique global est en effet d'autant plus fort que les prix des produits importes et 

exportes evoluent en opposition de phase. II est probable qu'il existe des effets seuils en de<;a 

desquels la variabilite est supportable, de meme que la vulnerabilite est plus ou moins 

importante selon les pays. C'est sans doute la raison pour laquelle les etudes pre-citees visant 

a etablir une correlation entre l 'instabilite, la croissance et le developpement se heurtent a 
d'enormes difficultes. 
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Au dela de Ja mise en evidence des difficultes que connait le pays Jorsque Jes . 

fluctuations des prix s'enroulent autour·d'un trend decroissant ou lorsqu'elles ont lieu autour 

d'un trend croissant, les resultats des diverses etudes sont parfois decevants et meme 

surprenants. IL reste toutefois difficile d'admettre que l'instabilite des marches de matieres 

premieres ne soit qu'un handicap marginal, renforc;;ant les effets negatifs d'une baisse continue 

des revenus d'exportations, ou diminuant les effets positifs des hausses. 

b - Les effets sur l' epargne 

Le sens attendu a priori de J'effet de l'instabilite sur le taux d'epargne global 

d'un pays est incertain. En effet, ii est le resultat de deux effets tout a fait incertains: J'effet 

de J'instabilite sur le taux d'epargne de chaque agent et son effet sur Ja repartition du revenu 

entre agents ayant des comportements d'epargne differents. 

1 - Instabilite et taux d'epargne individuel 

L'effet de l'instabilite sur le taux d'epargne de chaque agent depend de Ja 

mesure dans laquelle I 'instabilite se transmet au revenu de cet agent et de. la fac;;on dont celui­

ci reagit a l'instabilite de son revenu. On peut raisonner ici sur la base de deux hypotheses 

entierement opposees: 

- En se situant dans l'optique du revenu permanent, l'instabilite des revenus 

d'exportations engendre un effet de risque qui conduit a accroitre la propension a epargner sur 

le revenu permanent, afin que puisse etre maintenu le niveau permanent de la consommation 

le plus eleve atteint dans les periodes anterieures. L'instabilite dans ce cas tend a augmenter 

le taux d 'epargne. 

- L'hypothese opposee, correspondant a une reaction asymetrique face a l'instabilite 

est que celle-ci exerce un "effet de cliquet" sur la colisommation, entrainant une augmentation 

des depenses de consommation en periode de cours eleves, sans que ces depenses diminuent 

dans Ja meme proportion !ors des chutes des recettes d'exportation. L'instabilite conduit dans 

ce cas a reduire le taux d'epargne. 
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2 - Instabilite et taux d'epargne global 

En tongue periode, l'instabilite des revenus d'exportations est susceptible de 

modifier la repartition des revenus entre les differents agents economiques, et surtout entre 

les recettes publiques et les recettes privees. Si pour une raison ou une .autre, cette repartition 

se fait au profit d'agents ayant un taux d'epargne relativement eleve, L'instabilite aura un effet 

favorable sur le taux d'epargne global. L'effet global de l'instabilite est defavorable si la 

repartition se fait en sens inverse. Toutefois, selon que I 'instabilite est due aux prix ou aux 

quantites, son effet sur le taux d'epargne est different dans chacun des deux contextes en 

raison du role joue par Jes caisses de stabilisation ou de celui des prelevements fiscaux et 

parafiscaux sur les activites d'exportation. 

A la difference de celle des quantites, lorsque l 'instabilite des prix est prise en 

charge par Jes caisses de stabilisation, elle permet generalement a celles-ci de prelever une 

part importailte des revenus d'exportation, laquelle est supposee etre epargnee pour prevenir 

d_'eventuelles chutes du prix international, meme si elle est generalement investie pour une part 

tres importante a travers le budget d'investissement public et Jes charges de fonctionnement 

des offices de stabilisation. 

c - Les effets sur le financement exterieur 

L'instabilite peut agir sur l'endettement exterieur selon deux modes opposes, 

qui correspondent a un effet de risque ou a un effet d'asymetrie. 

I - L'effet de risque 

Dans la mesure ot1 l'instabilite accroit le sentiment de risque sur la gestion 

economique et la solvabilite globale du pays exportateur, Elle est susceptible d'exercer un 

effet de risque negatif sur le financement et I 'endettement exterieur. En outre, elle diminue 

la capacite estimee a utiliser efficacement Jes capitaux exterieurs et a resoudre les problemes 

du service de la dette. 
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2 - L'effet d'asymetrie 

L'instabilite exerce generalement un effet d'asymetrie positif sur le financement 

et l'endettement exterieurs. En effet lorsque en periode de bas prix, un pays producteur a 
recours aux capitaux exterieurs a des fins compensatoires, et n'a pas en periode de prix eleves 

un comportement se traduisant par un desendettement ou par une accumulation de reserves, 

ii est porte a utiliser la capacite illusoire d'endettement que Jui procure un niveau eleve de 

recettes pour recourir a des capitaux exterieurs supplementaires afin de financer de vastes 

programmes d'investissements et !'augmentation des depenses publiques de fonctionnement 

qui en resultent. Ce phenomene a pour effet d'amplifier I 'accroissement des recettes en devises 

du aux exportations plutot qu'a l'amortir. En effet Jes investissements entrepris grace a cet 

endettement d'euphorie vont engendrer des charges internes qui ne pourront etre couvertes une 

fois la conjoncture renversee, que par un endettement supplementaire de penurie. Cette 
, .. ,~' 

situation se trouve renforcee par le fait que Jes depenses de fonctionnement accrues dans la 

periode d'expansion soient generalement incompressibles. 

d - Les effets sur l'investissement et la productivite du capital 

A trav·ers Jes impulsions irregulieres qu 'elle donqe a I 'investissement qui depend 

ici du taux d'apports financiers exterieurs net et du taux d'epargne, l'instabilite tend a entrai­

ner une mauvaise affectation des ressources .et un gaspillage de capital. II s'agit d'une fa~on 

generale, de l'effet que le risque lie a l'instabilite exerce sur Jes ressources. Associe aux .. 
differentes phases de l'instabilite, l'investissement devient ma! planifie et ma! coordonne, et 

souvent surdimentionne en periode de prix eleve. L'instabilite des exportations se traduit ains"i 

par une moindre efficacite du capital, perceptible notamment a travers un coefficient marginal 

du capital eleve. 

e - Les effets sur la croissance et ses modalites 

L'instabilite des marches de matieres premieres influence la croissance 
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economique a travers ses facteurs internes: travail et capital, et ses facteurs externes: volume 

des exportations et volume des apports nets de capitaux par exemple. Ses effets sur les 

modalites de la croissance sont apprecies par son incidence sur la croissance sectorielle de la 

production et l'ouverture exterieure de l'econornie, et par son caractere inflationniste. 
" 

En effet, l'instabilite se traduit souvent par irne pression inflationniste due 

notamrnent a une asyrnetrie de reactions face aux rnouvements des prix a !'exportation et plus 
' generalement des recettes d'exportation. 

- En periode d'expansion, l'accroissement des revenus, puis des depenses qu'elle 

entraine exerce une pression a la hausse sur les prix qui augmentent plus que proportionnelle­

ment du fait de la faible elasticite de l'offre .. 

- En periode de chute, la diminution des revenus d'exportation entraine une 

diminution moins que proportionnelle des prix du fail d'une relative rigidite a la baisse des 

prix y compris les salaires. 

Par ailleurs, les chutes des recettes d'exportation entrainent un deficit 

budgetaire, souvent finance par une creation de la monnaie, qui prend le relais de !'expansion 

monetaire liee a Ja phase de hausse des recettes de telle .sorte qu 'au total, la croissance de la 

masse monetaire parait accrue par l 'instabilite des exportations. 

Enfin, le desequilibre de la balance des paiernents qui accornpagne Jes chutes 

de recettes d'exportation est a l'origine des restrictions d'importations elles-rnemes 

inflationnistes. 

C - Les effets micro-economigues de l'instabilite 

Les enchainements mecaniques precedents jouent incontestablement, mais la 

realite devient un peu plus complexe des !ors que l'on prend en consideration Jes ajustements 

au niveau des producteurs et Jes relations producteurs-Etat. Cette approche, beaucoup plus 

micro-economique, s'interesse essentiellement a l'instabilite du revenu du producteur et pas 

seulement a l'instabilite des prix; son but etant en definitive d'identifier les gains d'une 

eventuelle reduction de l'instabilite. 
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Dans !'ensemble, la situation du producteur et son comportement vont dependre 

de plusieurs parametres et particulierement: de la structure juridique de la production; des 

elasticites d'offre et de demande; de !'horizon temporel auquel il se situe; de la politique des 

prix pratiquee par les pouvoirs publics et de l'origine de la variation des revenus (prix, offre, 

demande). On observe tres souvent dans les pays producteurs, des variations de prix a la 

production absolument deconnectees des prix mondiaux, pratique qui est a l'origine de 

situations particulieres: couts de revient superieur au prix mondial ou prix de campagne 

. variant du simple au triple pour le meme produit dans deux pays voisins. Cette realite rend 

impossible toute comparaison internationale et meme !'analyse precise dans le temps de la 

situation de la production. 

Par le jeux des elasticites-prix, et de l 'origine des variations quantitatives (offre 

ou demande), de nombr~ux effets sur les revenus des producteurs soot envisageables. En effet, 
. . 

si les variations des revenus des producteurs peuvent etre limitees a court terme par une 

gestion publique rigoureuse des prix a la production, la deconnexion entre le prix international 

et le prix interieur est a plus long terme, a l'origine de nombreuses consequences negatives. 

II s'agit notamment du maintient au moyen des prix a la production trop eleves d'un niveau 

excedentaire de production qui accroit d'avantage l'ecart entre le prix mondi_al et le prix 

interieur, du financement par !'inflation du maintient des revenus des producteurs et de 

l 'impossibilite de proceder a des;reconversions necessaires. 

Par ailleurs !'evolution des prix en dents de scie suivant le trend conduit a des 

ajustements micro-economiques brutaux. A !'inverse, une politique d'adaptation des prix a la 

production aux prix internationaux en !'absence de toute politique de stabilisation de ces prix, 

pertube considerablement les plans de developpement des producteurs. De nombreuses eludes 

ont etabli !'extreme sensibilite des comportements des producteurs face a l'instabilite des 

prix(1). 

Avec la diversite des pays producteurs et exportateurs de matieres premieres, 

ii y a. lieu de considerer le pays comme un producteur qui exporte un ou plusieurs produits 

1 II s'agit en parliculier des eludes realisees par: 
- DARDENNE (B.), esti111atio11 of famier's response to price, ENS, Doc11111~111 N°3, I 983. 
- KANNON (D.), Develope111e11t ou appam•rissement, edition Eco110111ica, Pans, /985. 
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de fac;:on a maximiser une "fo11ctio11 objecti/' (1
). Sur cette base, !'evaluation des effets de 

l'instabilite sur le developpement cherche a comparer les niveaux de sa fonction objectif sous 

Jes etats de stabilite et d'instabilite. 

Deux hypotheses fondamentales sont a la base de cette approche: 

- La premiere se fonde sur l'idee qu'en reduisant l'instabilite, il est possible 

d'accroitre le bien-etre general du fait d'une amelioration conjointe des fonctions obj'ectifs du 

producteur et du consommateur qui accompagne cette reduction. 

- La deuxieme s'appuie sur la stabilisation meme du revenu, puisque c'est celui-ci qui 

est .Pris en .compt~ .dans}a}onc\ion d'utilite du producteur. En particulier, elle cherche a 
demontrer que la ·sta.bilisatioll'·du revenu est souh~itab!e pour un producteur qui a de !'aversion 

pour le risque. 

Paragraphe 3: La problematigue de la stabilisation des prix 

S 'ii est difficile de mesurer de fac;:on precise le frein au developpement que 

constitue l'instabilite, ii reste que grace aux nombreuses etudes portant sur ce sujet, aux 

interminables discussions dans Jes instances internationales, en raison de !'extreme dependance 

des pays en developpement a quelques produits primaires et a la degradation continuelle de 

leurs prix, nu! ne peut contester aujourd'hui, la necessite d'une action de stabilisation. 

Cette operation est realisee d'une part, sur le plan international par le recours 

a des instruments qui permettent de reguler l'offre et la demande sur le marche international, 

afin de stabiliser le prix autour de sa tendance de long terme; et d 'autre part, sur le plan 

interne par la fixation· d'un prix interieur assurant un revenu stable aux producteurs, a travers 

un prix minimum garanti eventuellement corrige de !'inflation et de tous Jes coGts de 

commercialisation. 

1 
- IA fonctio11 objectif utilisee dans le sens d'1me maximisation du bien-etre est en ge111!ral le surplus 

Marsha/lien. Toutefois, l'utilisation de celle metlwde n 'est pas completement acceptee en eco,wmie, 
puisqu'elle fait implicitement l'hypothese que Les agents econo111iq11es son/ 11e11tres e,11•ers le risque. 
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A - Les fondements de la politigue de stabilisation 

Face aux effets nefastes de I 'instabilite tant pour Jes producteurs que pour les 

consommateurs, La volonte de stabiliser les marches de matieres premieres est apparue 

comme une grande preoccupation aussi bien pour les associations de producteurs que pour les 

organismes internationaux de developpement et.les economistes: 

Des 1964, la CNUCED recommande !'elaboration d'un programme d'action 

visant a une organisation internationale du commerce des matieres premieres. 

Sur le plan interne, .la qiajorite des pays produ?teurs ont juge souhaitable de 

stabiliser Ieurs ptix interieurs a travers des offices d'intervention charges de !'ensemble des 

operations de commercialisation. D'une maniere generale, le type de comportement adopte 

par I'Etat engendre un mode de prix paye aux producteurs, et notamment selon que celui-ci 

vise une transmission totale des fluctuations du prix international aux producteurs, ou une 

stabilisation totale ou partielle de ces prix aux ·producteurs. 

Dans une etude basee sur marche confrontant des offres et des demandes 

lineaires, PECK (E) (1
) montre que les consommateurs beneficient de l'instabilite des prix 

Iorsque Jes fluctuations sont induites par des mouvements de l'offre. WRIGHT (D.) (2) enonce 

une proposition similaire concernant Jes producteurs; en particulier ceux-ci preferent une 

instabilite provenant des fluctuations de la demande, qu'a une stabilisation des prix a un 

mveau moyen. 

Ces deux propositions ont ete regroupees par MASSEL (F.) (') en un modele 

lineaire ou la source de I' instabilite peut etre due a la fois a I' off re et a la demande. Cette 

etude degage Jes principal,es conclusions suivantes: 

1 - PECK (E.), Futures market. supplv response. and price stabilisatio11. Quaterly Joumal of Economics, 
Volume 110. 1981. P.312-394 

' - WRIGHT (D.), 71,e effect o(ideal production stabilbation: .a welfare ana/\>sis under rational behavior. 
Journal of Political Economy. Volume 87. 1979, P.65,4-782 

' - MASSEL (F.), Some welfare implication ofinternational Price stabilisatio11. 11,e Joumal of Political 
Economy. Volume 157,' 1980. P. 310-385 
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- Chaque groupe prefere la stabilisation s'il est le principal responsable de la 

fluctuation. Ainsi, Jes producteurs ont un avantage dans la stabilisation Iorsque Jes fluctuations 

sont dues essentiellement a l'offre et perdent si elles sont provoquees par la demande. Par 

contre, Jes consommateurs profitent de la stabilisation Iorsque Jes fluctuations proviennent de 

la demande et perdent si elles sont dues a I'offre. 

- Le gain global issue de !'operation de stabilisation depend des elasticites des courbes 

d'offre et de demande, et tend a etre nu! lorsque celles-ci sont parfaitement elastiques. 

Dans !'ensemble, les deux groupes tirent un avantage de la stabilisation quelque 

soit la source des fluctuations des p{ix. En effet, SAMUELSON (L.N.) (1) montre que celle0ci 

peut accroitre le bien e'tre global du fait que le groupe qui en beneficie peut compenser la 

perte subie par le groupe desavantage. 

Cependanf, bien que cernant globalement le probleme de la stabilisation, ces 

etudes presentent neanmoins quelques limites. En particulier: 

a 1 - Elles negligent completement le role des anticipations et supposent alors 

implicitement que Jes producteurs prennent leurs decisions en connaissant parfaitement le prix 

qui se formera au moment de la commercialisation d1.1 produit. Si !'on peut admettre que dans 

un modele sans stockage, les consommateurs prennent leurs decisions d'achat une fois qu'ils 

sont confrontes aux prix, Jes producteurs eux decident de la production avant de connaltre le 

prix de vente, et Ieurs decisions sont prises en fonction des prix anticipes, puisque I 'ajustement 

entre l'offre et la demande n'est pas instantane. 

a 2 - Ces etudes considerent par ailleurs, des fonctions d' offre et de demande Iineaires 

et des perturbations additives sur l'offre et la demande. Lorsque ces fonctions ne sont pas 

lineaires et Jes perturbations multiplicatives, Jes resultats peuvent etre tres differents. 

TURNOVSKY (2) montre dans une etude portant sur un modele de marche 0(1 

Jes fonctions de demande et d'offre sont non-Iineaires et ou Jes perturbations sont 
I 

1 - SAMUELSON (L.N.), 11,e multi11ational finn with am,'s lenght tranfer price limits, Journal of 
International Economics, 13(3/4), No1•embre 1982, P. 320-326 

1 
- TU/INOVSKY (S.), Stabilisation R11les a11d the Benefits from Price Stabi/isatio11, Jouual of P11blic 

Economics, Volume 9, 1978, P.45-50 
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multiplicatives, que le gain de la stabilisation ne depend pas de la source des fluctuations, 

mais de la for me des fonctions d 'off re et de demande. 

a 3 - Ces modeles supposent une stabilisation complete des prix, solution qui exige 

d 'importants moyens financiers pour gerer Jes stocks regulateurs. Des modeles de stabilisation 

partielle peuvent permettre de contourner cet obstacle. 

a4 - Un des problemes pratiques que pose la stabilisation des prix et qui n'est pas 

aborde est celui de la determination du prix de reference. La stabilisation est theoriquement 

supposee s'effectuer autour de la tendance a long terme des prix. Cependant, comme _ce prix 

est generalement inconnu, ii doit done etre estime puisqu 'il ne peut etre prevu avec certitude. 

B - Le concept de la stabilisation 

La politique de stabilisation peut etre definie comme un programme ayant pour 

objectif de reduire Jes fluctuations du marche. Deux methodes sont generalement utilisees et 

conduisent a la stabilisation complete ou partielle du marche. 

a - La stabilisation complete des prix 

L'objectif de la stabilisation complete est atteint par la gestion d'un stock 

regulateur qui permet de maintenir un prix parfaitement stable en achetant ou en vendant toute 

quantite supplementaire de la production de fa<;on a eliminer Jes perturbations dues aux 

fluctuations de l'offre ou de la demande excedentaire. 

I - La stabilisation complete du prix international 

En supposant que le producteur beneficie de la stabilisation selon le modele 

decrit precedemment (cas ou Jes variations des prix sont provoquees par Jes variations de 

l'offre), cette stabilisation n'est desirable que si elle accroit le bien-etre global, tant du 

consommateur que du producteur. 
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Le gain total issu de !'operation peut etre determine a partir du changement 

espere du surplus brut des consommateurs ou des producteurs. Si S designe le bien-etre social 

relatif au bien qi, le surplus total d'une quantite q produite au prix P est donne par la relation 

suivante: 

S0 = f 0 q p(q) dq 

Apres stabilisation de la production au niveau q0 , cette valeur devient: 

S, = foqe p(q) dq 

Par rapport a ces deux equations, la stabilisation complete du prix ne pourra 

accrottre le bien-etre social que si l'esperance mathematiques du gain espere de cette operation 

est non-negatif. 

Les equations du surplus nous permettent d'etablir. ce gain par la relation: 

E(S) = E(So - S1) = E[fqqe p(q) dq] 

ou E exprime l'esperance mathematiques. 

En effectuant un developpement Iimite par la methode de TAYLOR au tour de 

q = q0 , on obfamt: 

E(S) "" -1/2 u2 [dp(qJ/dq][q20 .p(qJ/p(q,).q2 J 

""-1/z.1/o.R..V2 

Avec: u2 la variance de la quantile echangee [u2 = V(q)] 

v2 le carre du coefficient de variation (v2 = u2/qe) 

R0 = q0 .p(qJ, le revenu d'equilibre au point [qe , p(q,)] 

1/o l'elasticite de la demande par rapport au prix; [1/o = q/P(q).dp(q)/dq] 

Puisque le gain espere est non-negatif, La stabilisation totale du prix peut 

accroitre le bien-etre. Elle est done socialement souhaitable. 

On peut remarquer toutefois, en estimant le surplus du consommateur dans la 

situation precedente, que celui-ci peut etre fortement Iese par !'operation de stabilisation par 
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rapport au producteur qui se trouve avantage. En effet, la stabilisation du prix va accroitre le 

bien-etre du consommateur d'une quantite S, determinee par: 

S, = foq' [p(q) - p(qJ] dq - foq [p(q) - p(q)] dq 

En effectuant un developpement autour de q" on obtient: 

E(SJ = -'h u2 [dp(q,)/dq][q2,.p(q,)/p(qJ.q2J + (v2.RJ/ll 

"" -1/2.1/0.R,. V2 + (V2.Rj/O 

= E(S) + (v2 .RJ/ll 

Le gain espere du producteur E(Sp) est determine par le residu par rapport au 

gain global E(S); soit: 

E(Sp) = E(S) - E(Sc) = -'/2,.v2 .R, 

Ces deux resultats montrent que le consommateur peut etre desavantage par 

!'operation de stabilisation [puisqu'on a E(S,) < OJ, notamment lorsque la fonction de 

demande a une e!asticite negative. 

Ainsi, lorsque Jes fluctuations du prix sont induites par l'offre, la stabilisation 

profite essentiellement aux producteurs au contraire des consommateurs qui sont desavantages. 

Puisque le gain de la stabilisation est positif, le groupe dont !'operation avantage peut 

compenser le desavantage de l 'autre en Jui transferant une somme forfaitaire correspondant 

a la perte subie, de sorte que celui-ci se trouve indifferent entre l'instabilite et la stabilite des 

prix. 

2 - La stabilisation totale des prix interieurs 

Nous avons etablit dans la premiere partie que le niveau des prix payes aux 

producteurs pour Jes produits de base est lie a !'evolution du prix international et au comporte­

ment global de l'Etat, determine par l'objectif qu'il vise au dela de la stabilisation. 
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2.1 - Cas ou le prix producteur est le prix nominal 

En utilisant les parametres definis au chapitre precedent, le prix nominal paye 

aux producteurs est determine par la relation: 

PN = ll.PL - c. (Avec: /l, c., PN et PL definis au Chapitre precedent). 

- Lorsque les fluctuations des prix internationaux sont integralement transmises 

aux producteurs, en supposant que l 'Etat maintient un taux de prelevement fiscal constant, 

l'effet de la stabilisation sur le prix interieur peut etre apprecie par la relation: 

log PN = e.logPL + c 

Avec: 0 < e < I 

c une constante. 

Cet effet depend en definitive de la valeur prise par e: 

- Si e = 0, il y a stabilite absolu et le prix nominal paye aux producteurs est constant. 

- Si e = 1, ii y a transmission proportionnelle des fluctuations du prix international 

au prix paye aux producteurs. 

2.2 - Cas ou le prix producteur est le prix reel 

En tenant compte du coefficient de protection, et du taux de change, le prix reel 

paye aux producteurs peut s'exprimer par la relation: 

PR = (PL / !,.µ)([ - tr) - c'. (Avec: I" µ, tr et c'. definis au Chapitre precedent). 

Lorsque le comportement de l'Etat vise une transmission integrale des 

fluctuations du prix international aux producteurs, l'effet de cette politique peut etre apprecie 

a travers la relation: 

= /l.( PL /I,) - c'. 

= /l.PR, / (T,.r) - c'. (Avec: PR" PRn, T, et r definis au Chapitre precedent). 
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Le coefficient de protection non ajuste restant inchange, cette relation montre 

que le prix reel au producteur augmente du cout unitaire reel de commercialisation varie 

proportionnellement au prix d'exportation en monnaie nationale. 

b - La stabilisation partielle des prix 

1 - La stabilisation partielle du prix international 

La stabilisation partielle des prix sur le marche international tente de reduire 

Jes fluctuations des prix sans Jes eliminer completement, mais en Jes confinant dans des limites 

acceptables. En effet la stabilisation complete semble pratiquement impossible en raison du 

cofit enorme de gestion du stock regulateur qu'elle doit entretenir constamment. De nombreux 

auteurs montrent qu'un tel projet est voue a l'echec. En particulier, dans un modele 

stochastique d'equilibre general, SALANT (W.J montre que le stock regulateur ne peut resister 

aux attaques speculatives ('). Ainsi tout schemas de stabilisation totale de prix est voue a 
l'echec avec une probabilite unitaire. 

Dans le meme sens, TWONSEND (2) montre que la stabilisation complete du 

prix est optimale lorsqu'elle n'induit aucun cout. Mais lorsque ce processus devient couteux 

ii est judicieux d'adopter une regle de stabilisation partielle; celle-ci etant realisee en 

choisissant un degre d'intervention optimal determine par l'egalisation du cofit marginal du 

projet au gain marginal issue de !'operation de stabilisation. 

Contrairement a la stabilisation totale, la stabilisation partielle des prix a pour 

objectif de defendre une zone de fluctuation en achetant (ou vendant) quand le prix du marche 

est en-dessous (ou au-dessus) du prix plancher (ou plafond). Cette approche utilise 

couramment Jes mages de fluctuation ou la politique d'ajustement lineaire. 

1 - SAUNT (IV.), 77,e vulnerabililv of Price Srabilisa/ion Schemes ro cultivate Atrack. Journal of Po/ilica/ 
Economy, Volume 91, 1983, P.20-30 

' - Tl/OIVNSEN (M.), lhe eventuel failure of Price Fixing Schemes, Journal of Economic 171eo1y. 
Volume 14, 1977. P.194-197 
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2 - La stabilisation partielle des prix internes 

La transmission partielle des fluctuations du prix international au producteur est 

obtenue en supposant !'evolution du prix interieur alteree par !'evolution du taux de change 

reel; et done au taux de change effectif reel inchange (tR = 1), auquel cas le prix reel paye 

aux producteurs augmente du coftt reel de commercialisation varie proportionnellement au prix 

international exprime en monnaie etrangere, soit: 

PR = ll' .(PRe / I,,) - c\. 

Avec: ll' le coefficient de protection ajuste en fonction du taux de change. 

i., definis au chapitre precedent. 

La stabilisation partielle ou transmission attenuee peut etre ainsi appreciee par 

la relation: 

Log PR = m.log PRn + k (avec O < m > I, et k une constante). 

Cette relation permet de distinguer plusieurs cas suivant la valeur prise par 111: 

- Pour m = 0, PR est constant; la stabilisation est absolue et le prix reel paye aux 

producteur constant. 

- Pour m = 1, on retrouve la transmission integrale des fluctuations aux producteurs. 

- Pour O < m < 1, on obtient des degres plus ou moins rigides de la stabilisation. 
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I. I - La stabilisation par les mages de fluctuation 

Au lieu de maintenir le prix parfaitement stable a un mveau moyen, cette 

technique fixe une marge dans laquelle le prix peut fluctuer entre une valeur maximale et une 

valeur minimale; le gestionnaire du stock regulateur n'intervenant que pour acheter ou vendre 

lorsque le prix international est inferieur ou superieur au prix plancher ou plafond. Dans cette 

fourchette, le contr61e est d'autant plus facile et moins couteux que la marge est grande, mais 

le prix d'autant moins stable. 

Dans la pratique, la politique des marges de fluctuation presente qL1elques diffi­

cultes liees a l'arbitraire qui preside au choix des prix limites des marges de fluctuation. Ainsi 

la pratique de la stabilisation privilegie generalement l 'approche basee sur l 'ajustement lineaire 

dont les regles de fonctionnement sont precises et derivent des choix economiquement 

acceptables. 

1.2 - L'ajustement lineaire 

La politique d'ajustement lineaire vise la stabilisation du prix autour de sa 

tendance de long terme. Ainsi, au lieu de stabiliser le prix a un niveau moyen, !'agent regula­

teur intervient dans le marche selon une regle fixe oil le degre d'intervention est proportionnel 

a la difference entre le prix reel observe (Pi) et le prix tendanciel desire (P0). 

Algebriquement on a: h = µ(Pd - Pi) (1) 

Le parametre µ decrit le degre d'intervention de !'agent regulateur sur le 

marche et reflete aussi Jes couts d'ajustement lies a !'operation de stabilisation. 

Pour des valeurs positives deµ, la stabilisation du prix est realisee par un achat 

si P, < Pd, et une vente si P, > Pd· En effet, le parametre µ. positif indique le degre d'inter­

vention de !'agent qui augmente la demande d'une quantile h lorsque le prix du marche est 

inferieur au prix de long terme, et diminue de la meme quantile dans le cas contraire. 

' - Dans cette equation: h represente les achats nets ou les ventes ne//es, µ une co11sta11te positil>e, P, le 
prix tendanciel desire et P, le prix observe. 
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CONCLUSION DU CHAPITRE 11 

L'analyse des mecanismes d'evolution des prix de matieres premieres menee 

dans ce chapitre montre que pour mettre en evidence Jes determinants de !'evolution des prix, 

ii est necessaire de distinguer dans la dynamique du cours, son evolution a court, moyen et 

long termes. Dans ce cadre, !'evolution du rapport entre l'offre et Ja demande qui determine 

le prix des matieres premieres repond a plusieurs. facteurs: 

- variations exogenes ou accidentelles de la production et de la consommation; 

- conjoncture economique d'ensembJe; 

- conditions d 'ajustement entre la consommation et la production; 

- comportements des operateurs sur Jes bourses de matieres premieres. 

Du fait que Jes prix soient lineairement lies aux revenus d'exportations, 

1 'hypothese de la variabilite de ces revenus est incontestable lorsque les prix sont fluctuants, 

bien que celle-ci soit egalement soumise a !'evolution des quantiles produites. Outre les 

facteurs evoques ci-dessus, les fluctuations des prix des produits de base sont pour une grande 

part, le fait de Ja faiblesse a court et moyen termes des elasticites par rapport au prix de 

l'offre et de la demande, du caractere concentre de la production et de la nature meme des 

produits primaires. 

L'instabilite des marches de matieres premieres que ces fluctuations engendrent 

semble avoir un impact considerable sur Jes economies des pays africains. L'analyse des liens 

entre I 'instabilite, le developpement et la croissance economiques conduite dans ce chapitre 

revele malgre la divergence entre les tenants des effets defavorables et des effets positifs de 

l'instabilite sur l'economie, une dependance etroite de nombreux indicateurs 

macro-economiques et micro-economiques des pays africains al 'instabilite du marche. Celle-ci 

justifie les nombreuses politiques et mesures entreprises dans le but de stabiliser les marches 

de matieres premieres. 
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CONCLUSION DE LA PREMIERE PARTIE 

Au terme de cette premiere partie, ii convient de s'arreter pour faire le point 

sur Jes principales conclusions degagees. 

Le premier chapitre nous a permis de degager le role et !'importance des 

matieres premieres dans 1 'economie et la geopolitique mondiales, et leur place dans la strategie 

de developpement des pays africains dont Jes economies reposent essentiellement sur Jes 

exportations des produits primaires. L'ana!yse des determinants du commerce de matieres 

premieres et celle de la dynamique du cours conduites dans ce chapitre revele une multiplicite 

de facteurs economiques, politiques, naturels et sociaux qui predisposent Jes marches de 

matieres premieres a une instabilite presque permanente. 

Dans un deuxieme chapitre, nous avons fait le point sur !'analyse theorique de 

la relation instabilite, developpement et croissance. Malgre quelques divergences dans les 

conclusions de nombreuses etudes sur les effets positifs et Jes effets negatifs de l'instabilite 

sur l'economie, de nombreux indicateurs macro-economiques et micro-economiques des pays 

africains dependent etroitement de l'instabilite. 

Au cours de la deuxieme partie de notre travail, consacree a une analyse beaucoup plus 

empirique, ii s'agira d'une part, a la lumiere des donnees statistiques sur le Cameroun, 

d'analyser Jes effets de l'instabilite sur l'economie camerounaise et d'autre part, porter un 

jugement critique sur les politiques actuelles de stabilisation, afin de proposer de nouvelles 

solutions pour resoudre l'epineux probleme de l'instabilite et partant, celui de la crise 

generalisee des matieres premieres. 
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DEUXIEME PARTIE 

INSTABILITE DES MARCHES DE MATIERES PREMIERES 

ET PERFORMANCES ECONOMIOUES DES PAYS EN DEVELOPPEMENT 

( 
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«Toute votre felicite 

Sujette a l'i11stabilite 

E11 riell de moi11s to,nbe par terre 

Et comme elle en a l'eclat du verre 

Elle e,i a la fragilite» 

CORNEILLE, Polyeucte. 
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Pour leur developpement, Jes pays africains ont besoin d'exporter. De 

nombreuses etudes ont etabli !'existence d'une relation positive et significative entre Jes 

exportations, la croissance et le developpement ('). Dans !'ensemble, elles montrent que dans 

de nombreux pays en developpement, I 'augmentation du niveau reel des exportations est 

susceptible d'accroitre Jes niveaux de production et d'emploi, et de contribuer a !'amelioration 

des indicateurs de la croissance. Ces resultats s'expliquent par plusieurs raisons: d'une part, 

!'amelioration du niveau reel des exportations favorise l'accroissement de !'importation des 

biens d'equipement qui eleve le niveau d'investissement et partant le revenu national reel; et 

d'autre part, elle accroit la demande globale et done le revenu. 

En somme, !'exportation peut engendrer une plus. grande efficacite dans la 

strategie de developpement et de croissance, notamment en ce qui concerne la competitivite 

exterieure et Jes possibilites d'economie d'echelle dont Jes repercussions sur l'economie 

nationale peuvent etre tres favorables. 

Cependant, Jes gains de !'exportation sont d'autant plus importan.ts que Jes 

recettes d'exportation augmentent de fai,on reguliere et que Jes prix peuvent evoluer 

durablement au niveau ou au dela de la trajectoire d'equilibre. Cette situation ideale constitue 

aujourd'hui !'exception pour la presque totalite des matieres premieres exportees par Jes pays 

en developpement. Du fait que leurs economies en dependent etroitement, puisqu'elles 

constituent la plus importante, sinon· J'unique source de devises, on comprend que la capacite 

d'importation et la gestion de nombreux comptes financiers soient actuellement fortement 

compromises dans ces pays. 

Certains exportateurs ont ete contraints a accroitre le volume de leurs 

exportations pour maintenir le niveau de leur revenu; objectif rarement atteint. Au fil des 

annees, Jes prix et le volume des produits exportes ne cessent de se degrader. Aussi, la plus 

grande source d'inquietudes pour Jes pays africains dans leur bataille pour le developpement 

resulte aujourd'hui de l'instabilite de leurs recettes d'exportation des matieres premieres, 

particulierement aigue au cours de la derniere decennie. Celle-ci pose en effet, de nombreux 

1 - Sur l'ouverture commerciale exterieure des pays africains, voir Patrick et Sylvia11ne GUILLAUMONT, 
Strategie de develoooement comoarees zone franc hors zone franc; et notammelll Les eludes realisees par: 
GU/1,/,,W,\fONT (I'.), P. 427-450. BROCIIARD (F.), P. 453-473. ZGL/NICKI (J.1'.), P. 475-504 
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problemes aux planificateurs du developpement, de par ses effets sur les indicateurs de 

developpement et de croissance, notamment dans les economies a secteur primaire dominant. 

Face a l'instabilite, la reponse politique ace defi a ete d'organiser les marches 

de matieres premieres en stabilisant les prix autour "du prix de long tenne ou prix de reference". 

Cette tentative a trouve son epanouissement au sein de la CNUCED et du FM!. Cependant, les 

politiques de stabilisation des prix par des accords de produits ou dans I 'immense projet du 

programme integre des produits de base que ces organismes pronent se heurtent a des 

difficultes tant au niveau conceptuel que par leur manque de realisme. 

Dans le Chapitre III de cette partie, nous etudions les effets de l'instabilite des 

marches de matieres premieres sur le developpement et la croissance economique du 

Cameroun. L'analyse est realisee sur la base de !'ensemble des exportations primaires de ce 

pays qui representent en moyenne 85 % des exportations totales, et couvre la periode 

1960-1990. 

Le Chapitre IV porte un regard critique sur les methodes proposees en vue de 

resoudre le probleme de l 'instabilite. II analyse les politiques actuelles de stabilisation, fournit 

des elements d'explication de leurs faibles resultats et propose de nouvelles solutions 

operationnelles et stabilisatrices des revenus d 'exportation en particulier et des marches de 

matieres premieres en general. 
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CHAPITRE III 

LES EFFETS DE L'INSTABILITE SUR L'ECONOMIE 

DUCAMEROUN 

Section 1: Methologie de I' etude 

Section 2: Les effets de l 'instabilite sur la croissance et le developpement 

du Cameroun 
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Le secteur primaire occupe aujourd'hui une place preponderante dans 

l'economie du Cameroun. En effet, les performances economiques globales de ce pays sont 

largement influencees par Jes resultats de ce secteur, qui emploi globalement plus de 80% de 

la population active et dont la contribution dans le financement des autres secteurs et a la 

formation du PIB et du budget de l 'Etat demeure tres importante. 

Pour le Cameroun, comme pour la plupart des pays en developpement, malgre 

la preponderance du secteur primaire dans l'economie en general, de nombreux rapports sur 

le developpement indiquent cependant une evolution souvent mediocre et decevante de ce 

secteur dans son ensemble, ses performances etant affectees par divers facteurs naturels, 

sociaux et economiques (1
). Parmi ces facteurs, Jes politiques de commercialisation jouent un 

role determinant. En effet, !'evolution des parametres qu'elles determinent (prix et quantites) 

a travers le marche ou le comportement des pouvoirs publics dans les circuits de commercia­

lisation influence le reste de I' economie par ses effets sur Jes facteurs de croissance et de 

developpement: effets sur I 'investissement et la production, effets a· court terme sur Jes 

revenus et l'emploi, effets a long terme sur Jes variables strategiques du developpement et 

effets silr la capacite d'importation. 

Le present Chapitre analyse a travers une etude de cas, ces effets sur la 

croissance et le developpement economique du Cameroun. Apres avoir precise la methodolo­

gie utilisee pour cette analyse dans Ja Section I, nous etudions dans la Section 2, les effets sur 

l'economie camerounaise; d'une part, des fluctuations des prix et des revenus d'exportation, 

et d'autre part; de Ja politique de commercialisation, facteur susceptible de renforcer 

I' instabilite. 

i - C'est le cas en paticulier du rapport de la Banque Mondiale, Rapport sur le developpement cla11s le 
. monde (1896). 
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SECTION f-

METHODOLOGIE DE l'EnIDE 

L'etude des effets de l'instabilite sur l'economie camerounaise porte sur la 

periode 1960-1990, elle-meme subdivisee en 3 sous-periodes pour envisager I' hypo these d' une 

modification des comportements face a l 'instabilite, et done de ses consequences. Cette 

periode est choisie de fai;on a couvrir Jes annees au cours desquelles l'instabilite a ete 

particulierement forte: debut des decennies 1970-1980 et 1980-1990. 

. -
Le cadre de l'etude est presente au Paragraphe 1, a travers un apen,u 

economique du Cameroun et la presentation de !'organisation et du fonctionnement de la 

_filiere des produits primaires dans ce pays; Jes reactions face a l 'instabilite etant fonction de 

ces parametres. Le Paragraphe 2 presente et interprete Jes resultats des differents tests, apres 

avoir precise la methode utilisee pour mesurer l'instabilite et pour analyser ses effets. 

Paragraphe l: le cadre de l'etude 

A - Apercu economique du cameroun 

a - Presentation generale du Cameroun 

Le Cameroun est un pays chamiere entre I' Afrique occidentale et I' Afrique 

centrale. Peuple d'environ 12 millions d'habitants (chiffre de la Banque Mondiale dans son 

rapport sur le developpement dans le monde de 1992), il s'etend sur 475.000 km 2 du fond du 

golfe de Guinee sur !'ocean atlantique jusqu'au lac Tchad. C'est un des pays d'Afrique Jes 

plus diversifies, avec une gamme variee de zones climatiques, de conditions ecologiques, de 

ressources naturelles et de densite de population. 
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Les principales perspectives de developpement du Cameroun se situent dans 

!'expansion d'un. secteur primaire reposant essentiellement: 

- sur les cultures de base d'exportation et leur conditionnement (cacao, cafe, coton, 

banane, caoutchouc nature!); 

- sur quelques minerais et combustibles et notamment le petrole, le gaz nature! et le 

minerais de bauxite. 

- sur les produits de la foresterie; 

- sur I' elevage; 

Avec !'exploitation du petrole depuis 1978, le pays a connu de forts mouve­

ments migratoires entre Jes campagnes et Jes villes. Aujourd'hui, le tiers de la population vit 

en milieu urbain, et notamment a Douala et a Yaounde, qui sont Jes deux grandes metropoles 

du pays. La grande majorite de la population vit done en milieu rural, ou elle est occupee a 
des activites economiques du secteur primaire et a l'artisanat. Le revenu moyen par habitant, 

qui se situe a environ 3000 $ USA en 1990, est l'un des plus eleves d' Afrique au sud du 

Sahara. II y a toutefois un desequilibre fondamerttal entre les revenus urbains et Jes revenus 

ruraux, ces derniers etant de J'ordre de la moitie des premiers. 

b - Situation economigue actuelle 

Avant I 'exploitation du petrole, Ja croissance du Cameroun etait fortement basee 

sur le secteur primaire agricole; avec une dependance moyenne de 85 % et de 20 % par rapport . 

aux exportations totales et au PlB respectivement. Le tableau N° 8 ci-apres illustre cette 

situation. A partir de 1978, Ja production petroliere est devenue de plus en plus importante, 

au point ou elle contribue a 5,5% en moyenne a la formation du PIB entre 1980 et 1990. 

L'impact sur Jes recettes d'exportation que cette production a engendre a ete particulierement 

ressentie sur l'economie entre 1980 et 1985. Le pays a ainsi pu enregistrer un taux de 

croissance annuel moyen de 7% en terme reel, et Jes investissements en capital fixe, limites 

a 10% du PIB en 1970 ont atteint 25% en 1985 (1
). 

1 - Banque Mondiale, Rapport N° 7486 - CM, Volume I, Novembre 1990. 
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Tableau N'8: 

PIS fmlllardr d• FCFAJ 

Eapo,t,,.Uona tc,1at .. 
Exponatlons poimalru 
E•ponat1on1 •g,tool" 

Cacao 
c.1, 
8011 
Colon 
Banan .. 
Caot11,;houc 
Aluminium 
Pflrol• 

PIB lm1llu111 de FCFAl 

EJpor1a1lon1 10111•• 
E1por11llon1 prlma!rH 

E•pOr1adon1 agrlcolH 

O•= 
Cal6 
8011 
Coton 
BananH 
Caot11,;t,ouc; 
Alurnlntum 
Pffrol• 

"' 

Evolution des coefficients de dependance des principaux produits d'exportation du Cameroun sur la periode 1960-1990. 
( Par rapport au PIB ). 

1960 1961 1062 1963 1964 1966 1966 1967 1968 1969 1970 1971 1972 

118,6 137,9 144,7 168,6 167,7 177,2 '" 221.3 247,3 273,7 296.7 313,B 366,6 

20,19 17,42 17,63 21,26 20,68 19,38 18,31 17,66 18,89 21,76 21,72 18,82 16,17 
17,39 16,68 14,08 18.22 17.61 16,94 16,40 14,24 13.BB 16,90 16,06 13.31 '11,11 
13,68 13,10 1t,32 14,72 14,46 13,16 12,80 11,06 11,BB 13,91 14,21 12.01 10,64 

8,83 6,98 .... 6,73 4,11 4,10 3,69 4,28 4,33 6,04 6,16 4,17 3,41 
3,89 3.71 3,60 4,17 6,69 ... '" 4,80 6.10 4,32 4,97 4,64 4,33 

1,14 1,26 1,18 , ... 1.83 1,62 1,27 1.17 1,20 , ... '·" 1.48 1,27 
0,88 1.04 1,10 1.JO 1,J7 1,20 1,28 0,80 0.82 1,06 1,66 0,71 0,64 
0.42 0,62 0,68 1.18 1,13 1,06 0,47 0,3Z 0,23 0,64 0,66 0,66 0,62 
0,6J .... 0,36 0,64 0,68 0,68 0,64 0,60 ·~· 0,42 .... 0,4J 0,J7 
J.71 '·" 3,66 3,60 3,06 2.78 2,60 2,28 ... 2,04 1,84 1,31 1,17 

1876 1977 1978 1978 1980 1981 1982 1883 1984 1986 1986 1887 1988 

Gti2,8 786.4 946,8 1366,4 1798,6 2172,8 2018,2 3166,01 3196 3290,02 3310,08 3600,B 3428,8 

18,69 22,83 20,03 17,86 16,62 13,79 13,70 13,80 13,86 0,78 8,21 6,93 G,03 
13,43 16,99 13,88 14.00 12,87 10,96 11,68 11,01 11,27 10,48 10,61 9,20 8,81 
12,83 16,42 13,11 .... e.1s 6.18 4,83 6,12 6,16 4,66 4,73 4,40 4,83 

3,74 4,68 4,67 2.91 2.47 1,81 t.44 1,60 1,63 1,47 1.66 1,48 1,67 
6,93 7.01 6,70 4,42 J,62 2.38 1,96 2,36 2,36 2.22 2.27 2,01 2,26 
1,86 2.02 1,77 1,27 1,30 0,41 0,66 0,41 0,61 0,41 0,43 0,32 0,J2 
0,64 0,67 0,38 0,37 0,60 0,61 0,46 0,44 , ... 0,31 0,31 0,36 0,38 
0,20 0,70 0,67 0,30 0,28 0,04 0,33 0,21 0,17 0,16 0,11 0,19 0,17 
0,46 .,, 0,11 o.oe 0,09 0,06 0,09 0,12 0,08 0,00 0,07 0,06 0,03 
0,60 0,67 0,10 0,42 0,00 0,39 0,81 0,72 .... o,u ·~· 0,33 0,46 

0,68 4,12 ,,n ,., ,., 6,17 6,63 6.41 6,4J '·" 4,64 

Source: Nous avons ca.kul~ lcs vnleurs de ce tableau ii partir des chiffrcs des annexes I ,I et 2 

Notes: Coefficient de depcndance = ( Exportalions totnlcs I Pill) • 100 

1913 1974 1976 

"' '" 675.6 

19,43 :ZC,88 17.73 
13.96 16,72 11,66 

13,02 16,03 10,87 

4.22 G,33 4.24 
4,82 6,97 4,03 
2,J8 '·" 1.17 
0,69 0,26 0,29 
0,68 0,66 0.78 
o.u 0,37 0,J9 
0,93 0,88 0,67 

1989 1980 

3360,02 3010,09 

12,1:z 19,70 
9,80 10,16 
4.77 6,06 

1,82 1.73 
2,18 2,27 
0,39 0,40 
0,29 0,30 
0,21 0,26 
0,08 0.10 
0,42 0,60 
4,60 4,60 
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Avec la chute brutale des pnx du petrole en particulier et des matieres 

premieres en general a partir de 1981, I 'economie camerounaise a commence a ralentir, avec 

une diminution en valeur reelle du PIB de 2.7% en 1985/1986 et qui a atteint 8.7% en 

1989/1990. La croissance du secteur primaire et des produits manufactures s'est considerable­

ment ralentie, et des reductions substantielles ont marque le secteur des services. 

Le Cameroun se trouve aujourd'hui plonge dans une severe crise economique 

et financiere. Lecompte courant est passe d'un surplus de 1.5% du PIB en 1980/1981 a un 

deficit de 6. 8 % en moyenne du PIB pendant Jes trois dernieres annees de la decennie. A la fin 

de 1989, le compte d'operation du Cameroun au tresor franc;ais reflete un fort deficit de 150 

milliards de Francs CFA. Pendant la meme periode, la plupart des banques commerciales 

procedent a un rapatriement massif de leurs reserves de devises. Face a ces turbulences, le 

pays a ete contraint a d'importants emprunts exterieurs. Le service de la dette publique et celle 

garantie par le tresor en tant que ratio des exportations de biens et services non facteurs, est 

passe de son niveau historique de 10% maximum a 20% du PIB en 1989/1990. En terme de 

recettes budgetaires, le service de la dette publique et privee garantie par l'Etat est passe de 

10% en 1980/1981 a 21 % en 1989/1990,, alors que le budget de 1987 etait deficitaire de 1,8 

millions de dollars, soit 14% du PIB, deficit finance par de tirages importants sur les comptes 

commerciaux etrangers et interieurs, et par un accroissement du financement interieur par des 

sources non bancaires (1). 

La situation economique generale actuelle du pays est caracterisee par la 

stagnation du secteur primaire depuis 1983 et des exportations en general, situation due a un 

manque de competitivite de la production primaire et industrielle, et a une absence de liquide 

dans le secteur financier. A cet egard, les perspectives de croissance ne sont pas rejouissantes 

a moyen terme. D'apres les projections sur la periode 1991/2000.couverte par le modele 

macro-economique de la BIRD pour le Cameroun (2), On devrait s'attendre a une diminution 

du Pm reel par habitant, le taux de croissance de cet agregat projete a 1.3% de 1990 a 1995 

1 - Les chiffres son/ calcu/es a partir des statistiques de la comptabilite J1alionale (publies par la directioll 
de la statistique et de .la comptabilite) et lI partir de l'annuaire du FM/ "donnees ecollomiques et linancieres 
sur l'Afrique. Mai 1992. 

2 
- Ballque Mondiale, Rapport N° 7486-CM, Op. Cit. 
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et 2.8% de 1995 a 2000 etant base sur une expansion continue de la production du secteur 

primaire selon sa tendance historique de 4.4% par an. Bien que ces previsions accordent la 

meme croissance a tous les secteurs, !'expansion economique d'ensemble est freinee par la 

diminution de la production du petrole, le contexte macro-economique y compris Jes marches 

defavorables de matieres premieres, les severes contraintes du systeme financier et un systeme 

bancaire sans liquidite. 

B - La filiere des produits primaires au cameroun 

a - Le commerce d'exportation du cameroun 

Les exportations du Cameroun repose essentiellement sur le secteur agricole, 

le petrole et quelques minerais. Le secteur agricole dans cette etude couvre Jes produits bruts 

agricoles, les produits de la foresterie et leurs derives, et les produits de l 'elevage qui sont 

exclus de notre etude. Hormis le petrole dont la production est relativement recente, les 

produits bruts agricoles et ceux de la foresterie constituent en valeur et en volume, la princi­

pale source financiere des exportations du Cameroun qui comprennent notamment: le cacao, 

le cafe arabica, le cafe robusta, le coton, l'huile de palme, le caoutchouc nature!, le the, le 

bois et ses derives. 

Les annexes N° I. I et N° 1.2 donnent la structure et !'evolution globale des 

exportations du Cameroun en valeur (milliards de Francs CFA) et en volume (millions de 

tonnes) sur la periode 1960-1990. Les donnees presentees par ces annexes sont traduites dans 

Jes graphiques N°2 et N°3 ci-apres, et appellent les observations suivantes: 

La premiere periode allant de 1960 a 1983 a ete marquee par une croissance 

reguliere des exportations en valeur, avec une croissance plus soutenue a partir de 1973, 

malgre la legere baisse constatee en 1975, essentiellement due aux mauvaises conditions 

climatiques qui ant affecte la production de certaines cultures d'exportation et a une evolution 

tres peu favorable des cours sur le marche international qui se ressent plus nettement sur la 
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Graphique N°2: Presentation graphique de !'evolution des grands ensembles des exportations 
du Cameroun (de 1960 a 1990). 

/G Exportntfoos totnlo, 

, ~. ...----" ~II '>/ 
I I 

r// . .. 
/ Exportnhoos p=ru,os 

/ f---+. Exportalions ogricolcs 

~ ~ '~·-.------1 
• 

~-----._/ -·-~~Cc~ ~ 0 0 I 

60 61 62 63 64 65 66 67 68 69 7 . 0 71 72 73 74 75 76 77 7 8 79 80 8, 8'- 83 84 85 86 87 88 89 90 

L~ende: -11~ Exp. lota1cs -0---- Exp, primnircs ---+-- Exp. agricolcs 

Source: Graphique construit a partir des annexes N' 1.1 et I. I suite 
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Graphique N°3: Presentation graphique de l'evolution des grands ensembles des exportations 
du Cameroun (en quantile; de 1960 a 1990). 

60 61 62 63 64 65 66 67 68 69 70 71 72 73 74 75 76 77 78 79 80 81 82 83 84 85 86 87 88 89 90 

~ 

lk;ende: --•-- Exp. lolales ---0-- Exp, prlmaires --.-- Exp, agrieoles 

Source: Graphique construit a partir des annexes N' 1.2 et 1.2 suite 
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valeur des exportations a partir de 1983. L'importante augmentation constatee pour la periode 

1974-1980 est due essentiellement a un debut de diversification des produits exportes a 
partirde 1973 et a une reprise des exportations, consequence d'une situation conjoncturelle 

marquee par une hausse des prix du cafe et du cacao, comme le montre le graphigue N°4 

traduisant !'evolution des cours des differents produits. 

Dans !'ensemble, Jes produits primaires representent en moyenne 85% des 

exportations totales du Cameroun et contribuent pour 15 % en moyenne a la formation du 

Produit Interieur Brut. Bien que les parts relatives des diverses composantes du secteur 

primaire soient tres variables dans cette contribution, on peut noter une preponderance nette 

du secteur primaire agricole qui represente en valeur moyenne, 90 % des exportations to tales 

et 68% des exportations primaires avant 1979, et respectivement 44% et 50% apres 1979. La 

chute ainsi observee s'explique par !'introduction de la production petroliere dans les 

exportations. La part de cette production relativement importante a modifie considerablement 

la composition du commerce d'exportation du Cameroun. Au regard de son potentiel, ces 

performances du secteur primaires apparaissent tres modestes. En revanche, le maintient des 

exportations primaires a un niveau relativement eleve (85 % en moyenne des exportations 

totales) indique un tres faible degre de transformation des produits exportes, et done une 

industrialisation tres lente de l'economie en general. 

b - Evolution des exportations 

Jes tableaux N°9 et N° 10 a·insi que Les graphigues N°5 et N°6 ci-apres 

indiquent Jes tendances des exportations du Cameroun a travers !'evolution des taux de 

croissance des exportations totales, du secteur primaire, et du secteur agricole. Ces graphiques 

permettent Jes remarques suivantes: 

De 1960 a 1980, le secteur primaire a connu un taux de progression moyen de 

3.4% par an, legerement inferieur au taux annuel moyen de 4.2 % du PIB sur la meme periode. 

On note toutefois une legere appreciation entre 1973 et 1980 avec un taux annuel moyen de 

7%, due essentiellement au developpement des cultures traditionnelles d'exportation du pays. 
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Presentation graphique de l'evolution des cours des pricipaux produits d'exportation 
du Cameroun (de 1960 a 1990). 

, 
' I 

60 61 62 63 64 65 66 67 68 69 70 71 72 73 74 75 76 77 78 79 80 81 82 83 84 85 86 87 88 89 90 

AnnCCS 

Lfgende: -•- Cacao -D-care -+-cotoo -----")--- Alwninium --•-- Bananes 

--.:.-- Caoutchouc ---e-Bois --=-- Pclrole -X- Prix unitaire eslimC 

Source: Graphique construit a partir des chiffres du tableau N° ll de la pa1,.e lfil.: 
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Tableau N°9: 

Cafl! 
Cecao 
80, 
Coton 
Bananes 
Caoutchouc 
PCuole 
Alumlnlurn 

Caf8 
C11c110 
80111 
Coton 
Ban11nes 
Ceoutchouc: 
Pritro!e 
Aluminium 
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Evolution des taux de croissance des principales exportations primaires du Cameroun sur la periode 1960-1990. 
(Exportations en valeur: Milliards de Fcfa ). 

1960 1961 1962 1963 1964 1966 1966 1967 1968 1969 1970 1971 1972 

0.11 0.02 0.26 0,43 .0,14 o.3a -0,02 0.1a -0.06 0.26 -0.01 o.os 
0,02 -0,22 0,4 -0:2a 0,06 -0,03 0,36 0,13 0,64 -0,08 -0.14 -0,07 

0,29 -0,02 0,36 0,19 -0,01 -0,08 0,04 0,14 0,33 0,08 0,1 .0,04 

0,38 0.17 0,21 0.12 -0,02 0,12 .(),3 0.16 0.43 0,69 -0,64 -0, 13 
0,7 -0.01 1,23 0,01 -0.01 .(),6 -0,24 -0, 18 1,67. 0,1 0,07 0,27 

0,06 -0.21 1,64 -0,17 0,09 -0, 13 0,06 -0,34 0,66 0,19 -0,01 -0,02 

0,09 0, 1 0,03 -0,07 --0,04 0,03 -0.01 --0,07 0,19 -0.02 -0,26 0,02 

1976 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1986 1986 1987 

-0, 19 0,67 0.42 -0,02 0,12 0,06 -0, 19 0 0,76 -0,06 -0, 16 0,03 -0,04 
.(),2 0 0,61 0,18 -0,08 0, 12 -0, 11 -0,04 0,8 -0,03 -0,27 0,06 0,04 
-0,43 0,79 0,31 0,06 0,04 0,34 -0,62 0,6 -0,09 0,27 -0, 18 0,04 -0, 18 
0,38 1.61 0.07 .(),2 0,41 0,76 0,24 0,07 0,18 -0,08 .(),2 -0,02 0,26 
0,38 -0,7 3,29 -0,03 -0,01 -0,06 -0,82 8,64 -0,23 -0,18 -0, 13 -0,26 0,92 
0,26 0.36 o., -0,68 0,13 0,26 -0,28 1.2 0.66 -0,36 0,24 .(),2 -0,29 

9,36 0,61 0,37 0,33 0,06 o. 1 -0.01 0.01 -0, 11 
0,18 0,02 0,13 -0,69 2,16 -0,71 4,1 1,63 0,07 -0,33 -0,08 .(),2 0,06 

Sources : Nous avons calcule5 les valeurs de ce tableau a partir des chiffres des annexes N°1.1 et N° 1.1 suite. 

1973 1974 

0,31 0.42 
0,48 0.72 
1,21 0,19 
0.29 -0,62 
0,1 0,3 

0,39 --0,03 

--0,06 -0, 16 

1988 1989 1990 

0,07 -0,06 -0,01 
0,08 -0,06 -0.02 
-0,07 0.21 -0,09 
0,04 0,01 -0,02 
-0, 14 0,83 0.66 
-0,36 1.36 1 ,38 
-0,01 -0,03 .(), l 
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Graphique N°5: Presentation graphique de !'evolution des taux de coissance des grands groupes 
des exportations du Cameroun (exprtations en valeur; de 1960 a 1970) 

&portnlions totnles 
\ F.,portntions ogn,ol~ / &portations primnires 

• I~ I\ f I 

J 
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I~ 
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?t- \ Ii 
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! I 
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1' f ~ I 
I 
I 

I I ,, \ / 
I ' I . ·~ .. I 

---· 1 j ·---- 0h,:, • ..><"111 I 

---1--\-~; I 

,, / 
66 67 73 74 5 76 77 78 79 80 \ 81 / 82 83 84 \85 , ~ gJ' 88 89 9 

) \\/ -• 
\ \ I \LJ 

1/ • 
-30 _L _____________________________________________ _ 

Legencle: -a- Exp. totnle:s ------0- F.,i;p. primnires -+- Exp. agricoles 

Source: Graphique construit a partir des chiffres des annexes N°I.I et I.I suite 
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Tableau N°10: 

1960 1961 

Cef8 0,16 
Cacso -0,01 
Alwnlnlum 0,10 
Bois 0,11 
Coton 0,42 
Banane 0,40 
Ceoutchouc 0,36 
P8trole 

1976 1976 

Cate -0,07 0,06 
Cacao -0,22 -0,06 
Aluminium 0,17 -0, 17 
Bois -0,38 0,36 
Coton 0,67 0,69 
Banane -0,02 0.01 
Caoutchouc 0,62 0,00 
Petrole 
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Evolution des taux de croissance des exportations du Cameroun sur la periode 1960-1990. 
( Exportations en quantile: Milliers de tonnes) 

1962 1963 1964 1966 1966 1967 1968 1969 1970 1971 

·0,07 o. 16 0,14 -0,02 0,38 -0.07 0,16 -0.07 -0,09 -0,06 
0,03 0.33 -0,26 0,30 o.oo -0,09 -0,06 0,13 -0,02 0,11 
0.10 0,03 -0,07 -0,06 0,01 0,01 -0,24 0, 16 -0,04 -0,26 
-0,02 0.43 0,11 -0,07 0,08 0,01 0,19 0,18 0,07 0,07 

0.20 0.19 0,14 -0,04 0.21 -0.13 0,09 0.20 0,60 -0,69 
0,02 1,30 -0,04 0,06 -0,46 -0,26 -0.20 0.20 0,07 0,01 
--0,18 1,26 0,03 0.11 -0,06 0,19 -0,28 0.27 0,14 0,06 

1977 1978 1979 1980 1881 1982 1983 1984 1986 1986 

-0.28 0,09 0,26 -0,06 0,04 0.21 0,03 0,17 -0,06 0,06 
-0,22 0.17 -0,01 o.31 0,03 0,26 -0,06 0,28 -0,28 0,34 
-0,03 -0,64 2.14 -0,67 1,41 1,90 -0,08 -0.03 -0,03 -0,01 
0,07 -0,06 -0,03 0,23 -0,08 -0,20 -0,08 -0.05 0,28 0,06 
-0, 19 o.oo 0,36 0,61 -0,03 0.43 -0,37 -0, 10 1,01 0,60 
0,13 -0,03 -0.14 -0,09 -0,19 0, 19 -0,27 0,98 0,12 0,18 
-0,07 -0.39 0,64 0,19 0.41 0,40 0,16 0,20 0,09 0,17 

6,38 -0.12 -0,02 0,18 0,07 -0.27 -0.31 -0, 12 

Sources: Nous avons construit ce tableau a pm·tir des chiffres des annexes N°I.2 et 1.2 suite 

1972 1973 1974 

0,21 0,16 0,23 
0,12 0,00 0,04 
0,03 -0,06 -0,24 
-0,06 0,37 -0,08 
-0, 16 0,24 -0,63 
0.22 0,06 0,17 
0,26 0,02 -0,27 

1987 1988 1989 1990 

-0.08 0,01 0,06 0,19 
-0,09 0.06 -0,03 0,26 
0,10 -0.12 0,04 -0.03 
-0, 13 -0,07 0,10 0,17 
-0,09 0.12 -0, 19 0,37 
0,11 0.10 0,04 0,06 
0,06 0,14 0,05 0,09 
0,01 -0.10 -0, 18 -0.16 CODESRIA
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Graphigue N°7: Pr~entation graphique de !'evolution des taux de croissance des grands groupes des exportations 
du Cameroon sur la periode 1960-1990 (exportation en quantile). 

: 

e 
\ 

l.{vncl.,.: -•-E,;p. lotnlc,i --V- Ei.p. primairc,,; -+- U:p. •i:ricoks 

Source: Graphique construi~ 3 partir des chiffres des annexes N° 1.2 et 1.2 suite. 
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Apres 1980, alors que la croissance economique globale se situe au tour de 5.6% 

par an, celle du secteur agricole tend a,stagner, a cause surtout des mauvaises conditions 

climatiques ayant affecte la production au cours des annees 1981 et 1982, mais aussi de la 

saturation des marches intemationaux, de la baisse generalisee des prix et des fluctuations de 

la valeur du dollar, monnaie de facturation des exportations du Cameroun. Toutefois cette 

croissance connait une amelioration de 4% en moyenne par annee au defa de 1985, malgre 

une diminution au taux moyen annuel de I% de la croissance globale de l'economie nationale. 

Dans !'ensemble, Jes bas prix a la production, l'instabilite des prix, 

l'insuffisance des investissements, !'absence d'un systeme de protection, d'integration et 

d'organisation des filieres, la rigidite du systeme de commercialisation et . un appui 

institutionnel mediocre, sont les principaux facteurs ayant contribues de maniere significative 

a une moins bonne performance du secteur agricole sur la periode consideree. 

c - Organisation et fonctionnement du marche 

I - Les circuits de commercialisation 

I. I - Les circuits publics de commercialisation 

Taus les reseaux de commercialisation des produits primaires .au Cameroun sont 

d'une fa<;on ou d'une autre, soumis a la reglementation directe de l'Etat.. Sauf pour le cafe 

arabica dans les regions de l'Ouest, du Nord-Quest et du Sud-Quest, !'Office Nationale du 

Cacao et du Cafe (ONCC) a un quasi-monopole sur la commercialisation de certains produits 

primaires. II delegue la commercialisation interieure aux cooperatives, aux commer<;ants 

et aux entreprises para-publiques, et exceptionnellement la commercialisation exterieure aux 

commer<;ants du secteur prive. 

Cette derniere situation est tres perceptible dans le Centre, le Sud et l 'Est du 

pays, ou ces intervenants sont tenu d'exercer dans le cadre tres strict de la reglementation 

fixee par !'office, et qui concerne en particulier la fixation du prix aux producteurs et les 

marges de commercialisations. 
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1.2 - Les organismes prives de commercialisation 
/" •. 

Ils concernent en general Jes provinces de I 'Quest et du Nord-Quest ou ces 

structures sont Jes mieux organisees. 

Dans !'Quest, !'Union Centrale des Cooperatives Agricoles de !'Quest (uccAo) 

a le monopole de I' achat et de I' exportation du cafe arabica. Cette unite est constituee de 6 

cooperatives departementales divisees elles memes en sections et centres cooperat1fs pour 

mieux cerner la production. 

Le prix annuel de commercialisation etant fixe par decret officiel, l'uccAo est 

rembourse de ses frais de commercialisation sur la base d'un bareme fixe etabli par !'office 

national de commercialisation, En outre, ses exportations sont soumises a un taux fixe de 

sortie (32% de la valeur mercuriale du produit), et a un prelevement fixe de !'office d'une 

valeur de 38 FCFA le kilogramme. L'UCCAO conserve toutefois tous Jes profits qu'il redistribue 

generalement aux producteurs apres deduction d'un pourcentage aux fins de stabilisation et 

d'investissements associes au sous-secteur, notamment l'achat du materiel et le conditionne­

ment. 

Dans le Nord-Quest, la Nord West Cooperative Association (NWCA) detient le 

monopole d'achat du cacao et du cafe. Cependant, cette cooperative doit vendre ses produits 

a la commission de commercialisation des produits (National Produce Marketing Board), 

succursale de !'office nationale du cacao et du cafe. La NWCA beneficie d'une allocation 

d'achat en gros qui couvre Jes cofits de manutention, de traitement du produit et de 

commercialisation. Des dispositions similaires sont fonctionnelles dans la region du Sud-Quest 

pour le cacao et le cafe, sauf en ce qui conceme une "zone de marche libre" dans la sous­

prefecture de kumba, ou Jes cooperatives et Jes commer~ants prives sont en concurrence, mais 

dans le cadre des marges allouees par l 'office nationale. 

En dehors de ces deux regions, le reseau de commercialisation des principaux 

produits d'exportation est extremement complexe et.varie d'une region a l'autre, comme le 

montre la figure N° I ci-apres. L'office de commercialisation fixe un bar~me annuel de prix 

specifiant Jes niveaux de remuneration de toutes Jes activites de commercialisation depuis 
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FIGUREN°l: Circuits de conunercialisation des produits primaires au Cameroun. 
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le lieu de production jusqu'a l'embarquement au port. En general, les cooperatives et Jes 

societes publiques ou para-publiques (1
) ont un monopole local d 'achat et de conditionnement 

au niveau primaire, alors que les commerc,ants prives, qui sont des acheteurs agrees, sont 

responsables de la commercialisation jusqu'a !'exportation. Ceux-ci disposent d'une licence 

annuelle de commercialisation qui leur est accordee au meme moment qu'un quota et une 

autorisation d'achat dans des zones bien definies. L'office peut accorder a certains com­

men,ants un droit d'exportation direct, mais sous reserve des modalites et des conditions 

qu'elle negocie. 

2 - Determination des prix aux producteurs et structure des incitations 

Le niveau d'intervention publique dans la fixation des prix et Ja commercialisa­

tion des produits primaires est nettement perceptible au Cameroun. En effet, I'Etat fixe les 

prix et les taxes a !'importation pour tousles produits d'exportation, reglemente les marches, 

decide Jes marges de distribution de profits et les systemes d'appui technique. Dans 

!'ensemble, la structure des incitations varie d'un sous-secteur a un autre. 

2.1 - Cas des cultures traditionnelles d'exportation {cacao, cafe et coton) 

Les prix a la production des produits primaires d'exportation faisant intervenir 

un grand nombre de productetirs a Ja base sont fixes annuellement par decret officiel et sur 

recommandation de !'office de commercialisation. Celle-ci etabli en outre un bareme qui fixe 

les marges de prix a chaque etape de la commercialisation, bareme utilise pour calculer le prix 

d'equilibre servant a determiner les prelevements sur les produits commercialises. 

Si le prix interieur excede le prix d'equilibre, !'office impose aux producteurs 

une taxe egale a cette difference. Dans le cas contraire, !'office subventionne Ies producteurs 

a partir d'un fonds de stabilisation constitue au cours des annees excedentaires. En definitive, 

1 - C'est le cas de la SODECAO pour le cacao, de la SODECOTON pour le co/oil, de l'OCII pour la banane, 
de la SOCAPALM pour l'lwile de pa/me et ses derives et d'IIEVECAM pour l'hevea. 

Outre la commercialisatioll, ces societes assurenl egalemenl l'encadremellt de la production et prellnelll 
en charge la pluparl des sen•ices en matiere de vulgarisation et d'approvisionnement ell in/rants. 
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!'office assume la totalite du risque des fluctuations du prix sur Jes marches internationaux en 

garantissant un prix fixe aux producteurs. 

L'evolution de ces deux prix est illustree par le tableau N° 11 ci-apres. La faible 

valeur du coefficient R2 ajuste pour le prix producteur indique une reelle stabilisation de ce 

prix par rapport au prix international, en particulier au cours de la periode 1970-1982 ('); 

meme si son niveau moyen parait tres faible par rapport a celui observe dans Jes pays qui ont 

applique des politiques similaires (2). En effet, bien que Jes prix des principaux produits de 

base aient connus une hausse importante au cours de cette periode, Jes producteurs camerou­

nais n'ont beneficie directement de cette hausse, la politique des prix d'achat aux producteurs 

etant basee sur un systeme de stabilisation a long terme. 

2.2 - Cas des autres produits 

Pour Jes autres produits, Jes prix sont fixes par l 'Etat en consultation avec Jes 

grands producteurs ou Jes grandes societes d'exploitation: c'est le cas de la SODECOTON, de 

la socAPALM, et d'HEVECAM dans le cadre de leurs productions respectives. Les prix a la 

production sont dans ces cas determines de fai;;on a permettre aux producteurs de couvrir leurs 

coilts de production, de conditionnement et de manutention. Ils ne beneficient d 'aucune 

subvention et doivent supporter Jes resultats positifs ou negatifs de leurs transactions. 

d - Problemes et perspectives du secteur primaire au Cameroun 

1 - La competitivite des exportations 

Du point de vue strictement agronomique, et a !'exception de l'huile de palme, 

le Cameroun a un avantage comparatif sur presque tousles produits agricoles d'exportations. 

1 - La valeur de ce coefjicienl, colculee par la methode d'ajustement lineaire par Les moindres carres 
ordinaires ii /'aide du SPSS donne pour Les differents produits: Cacao: 0,26; Cafe: 0,31 et Coton: 0,22 

2 
- C'est le cas notamment de la Cote d'Ivoire don/ Les prix publies par l'annuaire statistique du f.\11: 

Donnees economiques et financieres sur l'Afrique. l'NUD, Ballque Mondiale, 1992 soil/ dans l'msemble 
superieures ii cell.< pratiques au cameroun. 
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Evolution des prix des principaux produits d' exportation du C;imeroun (sur la periode 1960 - 1990). 

1900 
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Les Chiffres utilis~ pour construire ce tableau sont issus des annuaires statistiques: 

I - Commodity trade and price trend. Banque Mondiale. Diffusion Economica, 1992. 
2 - Bulletins mensuels des prix produits de base. CNUCED, Banque Mondiale ( bulletins de 1975 a 1993 ). 

Note: Le prix unitaire estime est calcule en faisant la somme des prix ponderes par Ja part du produit 
dans la valeur totale des exportations. 
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Cependant, Ja structure des cofits de l'economie a rendu Jes exportations camerounaises a 

peine competitives. En effet, ceux-ci sont eleves et pousses vers le haut par les revenus 

petroliers, mouvement aggrave par le glissement par rapport au Franc CFA, du dollar, monnaie 

de reference dans les exportations primaires du Cameroun. Cette structure de prix eleve est 

la consequence d'une injection massive des revenus petroliers dans l'economie a partir de 

1983, et de I'exode rural au fur et a mesure que Ja population se deplace a la recherche d'em­

plois mieux remunere dans les centres urbains. 

Par rapport a leur niveau de 1975, la plupart des prix des produits de base 

d'exportation ont diminue fortement a partir de 1984, et conjugue a la depreciation du dollars 

vis-a-vis des principales monnaies pendant la meme periode, Jes exportations Camerounaises 

ont perdu leur competitivite du fait que les inonnaies de plusieurs grands producteurs 

concurrentiels se sont egalement depreciees ou ne sont pas appreciees aussi fortement que le 

Franc CFA. Le tableau N° 12 ci-apres illustre cette situation pour les principaux producteurs 

du cacao et du cafe. Comme l'indique ce tableau, le Bresil, le Ghana et la Colombie qui sont 

de grands producteurs de cafe et de cacao, ont fortement deprecie leur monnaie sur la periode 

1981-1987, ce qui a conduit a accroitre nettement Jeurs exportations en valeur, compare aux 

producteurs qui a I 'instar du Cameroun, ont maintenu leurs monnaies relativement stables. 

La competitivite des produits camerounais semble egalement compromise par 

des cofits eleves de transport, consequence des dispositions de la conference de la compagnie 

des transports maritimes du Cameroun (CAMSHIP), qui dispose d'un monopole dans ce 

domaine. La reglementation exige que 40 % de tous Jes chargements au depart du· cameroun 

soient transportes aux taux de fret de la conference, sur des navires CAMS HIP, alors qu 'en 

pratique Ja CAMSHIP ne dispose que rarement de la capacite necessaire pour honorer son quota. 

Les exportateurs doivent obtenir l'autorisation d'utiliser un autre transporteur et la decision 

est souvent retarde par des procedures compliquees. 

2 - Perspectives des exp011ations primaires du Cameroun 

Les perspectives a moyen terme pour les exportations camerounaises de produits 

primaires dependent du comportement global des marches internationaux, de la conjoncture 
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Tableau N°12: 

Pnv• 

Ann6n 

1980 

1981 

1982 

1983 

1984 

1985 
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Evolution des taux de change des principaux pays exportateurs de cafe et de cacao de 1980 a 1985. 

C11ma1oun C6tn d'Ivoire Gl111n11 Nigeria Kanya Brhil Colombia 

TCo IP, TC. TCo IP, TC, TCo IP, TC, TCo IP, TC. TCo IPo TC, Teo IPo re, Teo IP, 

328.1 125.4 100 328,6 116.8 100 2.75 264,8 100 0,68 130,1 100 10,92 130,1 100 0,18 407 ,oo 64.08 158.3 

381.07 146.3 100 "' 123,7 91,4 3,49 590,1 177.6 0,72 165, 1 114,4 13,4 150,2 91,6 0,58 '" 75.4 0,59 190,2 

436,2 161,8 97,6 436,9 "' '3 35,3 "' 24.3 0.11 223.1 151,6 14,2 165,3 OJ 1,85 · 2924 69,8 ,., 221,8 

44S,2 165,2 95,3 449,8 131.2 82.2 54,9 909,1 17,1 0,87 236.1 136,6 16,3 ,., 92,2 6,2 9556.6 68,12 6,23 273,9 

347,8 171.2 126.4 345,9 140,1 113,6 89,3 1132,7 13,1 ,., 248,1 24 16.1 '" " '3 23436 76,4 13,6 325,6 

304,8 183,1 139,6 304 ,., 134,7 333,4 154.2 12.18 3,95 248,13 32,01 17.1 202 100 32,2 76334 69,1 33.l 407 

Source: Valeurs calculees a partir des chiffres de l'annuaire du FrtU: St11tistiques fuv.mcieres iutemationales. 1992. VOL XLV. 

Notes: Les taux de clmuge sout cn1cule5 par la fonuule: TCr = ( TCnt / TCn80 ) • ( lPt / IPSO ) 

avec: TCr = Taux de change reel 
TCrt = Taux de change ret!I de l'ruwee t 
TCr80 = Taux de change l"eel de 1980 
IPt = Iodice des prix a la consommation de l'annee t 
IPSO = Judice des prix a la consommatiou de 1980 

TCu = Taux de change nominal ( Rapport au dollar de la mouaie nationale ) 
TCut = Tnux de change nominal de I'annee t 
TCn80 = Taux de change nominal de 1980 

TC, 

,oo 

78.4 

79.4 

81,6 

67,8 

69,1 
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dans Jes principaux pays consommateurs et des caracteristiques de chaque produit. 

Les perspectives du marche international en ce qui concerne le cafe dependent 

du sort de !'accord international sur la cafe. Si le systeme de quotas de 1'01c est maintenue, 

Jes perspectives de prix ne sont pas rejouissantes pour le Cameroun d 'autant plus que la 

demande mondiale progresse lentement alors que la productivite augmente rapidement dans 

Jes grands pays producteurs (Bresil, Colombie et Indonesie). 

Des estimations realisees par AKIYAMA et LARSON (T.) indiquent que si !'accord 

demeure suspendu, on pourrait s'attendre a ce que Jes prix mondiaux tombent de 15 a 30% 

dans Jes prochaines annees par rapport ace qu'ils seraient dans le cadre de !'accord, avec Jes 

niveaux actuels des quotas ('). Certains pays producteurs pourraient dans ces conditions 

absorber cette diminution en reduisant leurs droits pour maintenir leur production au niveau 

actuel; ce qui semble impossible pour le Cameroun. Ainsi, si le systeme de quotas disparait, 

le risque est grand pour le Cameroun de conna!tre une reduction substantielle des recettes qu 'il 

tire de ses exportations de cafe. 

S'agissant du cacao, l'euphorie des prix de la fin de la decennie 1970-1980 a 

pousse le pays a realiser d'importants investissements en plantations qui sont actuellement en 

pleine production. Le prix international reel du cacao etant tombe aujourd'hui a des niveaux 

tres bas, une augmentation des exportations du Cameroun serait sans influence sur le niveau 

du prix international; d'autant plus qu'il est preneur de prix sur le marche international,, a 

moins que Jes gros producteurs reagissent ace prix et diminuent leur production. 

En ce qui concerne le coton, le redressement des cours mondiaux est freine par 

la croissance de l'offre aux Etats-unis. En plus, Jes augmentations de la production dans 

!'hemisphere Nord devront d'apres Jes previsions de la CNUCED (2), deprimer d'avantage les 

prix dans Jes annees a venir. A moyen terme, le cameroun devait done s'attendre a voir ses 

revenus reels de coton diminues du fait de la baisse des prix reels d'exportation. 

1 - AKIYAMA et LARSON (T.), Recent trends and prospects for agricultural commodity exports i1r Sub­
Saharian Africa, Banque Mondiale, WPS 348, Septembre 1991, P. 28-57 

2 - Coton et Developpement. N'4 Decembre 1992. Paris, P, 27 
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Outre Jes principaux produits qui representent pres de 65 % des recettes 

d'exportation, le Cameroun exporte egalement le caoutchouc nature!, l'huile de palme, de la 

banane et du the. 

Les previsions de I' Association des Producteurs du Caoutchouc Nature! 

indiquent que la production du caoutchouc augmentera de fac;on significative a moyen terme, 

a mesure que Jes arbres plantes au cours des annees 1970 et au debut des annees 1980 

atteindront Ieur pleine production a partir de I 994. Le Cameroun etant un producteur modeste 

du caoutchouc nature!, sa production prevue a 53.000 tonnes en vitesse de croisiere, sera 

absorbee sans difficultes majeures par le marche mondial (1). 

Dans le cas particulier de l'huile de palme, La chute des prix de produits de 

base et le glissement du dollar vis-a-vis du CFA rendent actuellement non competitives les 

exportations d'huile de palme. Cependant, meme si ces contraintes etaient eliminees. le 

Cameroun n.'aurait pas un avantage comparatif par rapport aux producteurs asiatiques; le 

rendement en huile des palmiers camerounais etant de l'ordre de 9 tonnes a !'hectare, contre 

18 tonnes en Malaisie et Jes coGts de production, le double de ceux de la Malaisie (2). 

Le quota actuel de 55.000 a 60.000 tonnes de bananes consenti par la France 

au Cameroun a des prix sensiblement superieurs au prix international ne semble pas resoudre 

le probleme d'exportation de la banane camerounaise. La recente privatisation de ce secteur 

avec la participation de la societe Del Monte et de la compagnie fruitiere de France a pousse 

la production a un niveau tel que le surplus ne peut etre ecoule que si la CEE maintient les 

restrictions tarifaires et non tarifaires sur Jes exportations des produits tropicaux des pays 

autres que Jes pays ACP. Dans le cas contraire, le Cameroun aura du ma! a se maintenir sur 

le marche. Ses coGts de productions eleves et la qualite pas tellement superieure de son 

produit rendent la competition particulierement aigue avec Jes producteurs d 'Amerique du sud. 

1 - AKIYAMA et LARSON (T.), op Git., P. 95 

'· AKIYAMA e/ LARSON (T.), Op Git., P. 122 
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Paragraphe 2: Methode d'analyse des effets de l'instabilite 

A - Calcul des indices utilises 

L'etude porte sur la periode 1960-1990, elle-meme subdivisee en 3 sous­

periodes: 1960-1970, 1970-1980, et 1980-1990. Cette division est faite sur la base des evenne­

ments ayant affecte le commerce des matieres premieres de fac,on a avoir une incidence 

particuliere sur !'evolution des prix. Elle permet en outre d'apprecier l'hypothese d'une 

modification des comportements face a l'instabilite d'une periode a l'autre, et done des 

consequences de l 'instabilite. 

Pour chacune des periodes ainsi definies, 3 categories d 'indices sont calculees, 

par rapport aux indicateurs de !'evolution des revenus d'exportations et en tenant compte de 

l'origine de l'instabilite. La methode de calcul utilisee (') pour evaluer ces indices est celle 

de l'ajustement par rapport a une tendance a travers la formule: 

Jn = 100 * { 1/n o"t=I ( dt2) }'12
• 

avec: dt = (2-i - a,) / a, 

2-i la valeur observee de la variable; 

a, la valeur tendancielle de la variable; 

Les valeurs des indices ainsi calculees correspondent au pourcentage 

quadratique moyen d'ecart par rapport a la tendance observee (2.i); La tendance a, etant 

calculee par ajustement des valeurs mesurees de c.i, ajustement dont la fonne lineaire ou 

exponentielle est choisie pour chaque serie de fac,on a obtenir le meilleur ajustement possible. 

Dans cet optique, Jes ajustements sont realises par l'une des equations suivantes: 

1 - a, = a, + c pour la tendance lineaire. 

2 - Log~ = b, + c' pour la tendance exponentielle. (c et c' etant des constantes). 

1 - L'utilisation de l'ajustement est faite d'une part, clans le but de standardiser la serie en isola111 les 
effets du taux de croissance ou du taux d'accroissement, et d'autre part d'eviter Les inconvenieuts des atllres 
methodes evoques au chapitre 2. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



187 

Compte tenue des delais d'ajustement entre la production, la consommation et 

Jes prix, cet ajustement porte sur Jes seules annees anterieures a l'annee de reference. La 

tendance a, est ainsi evaluee par extrapolation pour I'annee t, par ajustement sur Jes 4 annees 

precedent l'annee t choisie. Cette meth!Jde de calcul conduit a une mesure de "l'instabilite 

percue" qui semble exercer plus d'influence sur Jes grandeurs economiques du 

producteur-exportateur que "l'instabilite subie" ('); puisqu'elle permet de definir l'instabilite 

de fa~on qu'elle puisse etre une variable explicative du comportement du producteur. Cette 

possibilite n'est pas obtenue Iorsque l'instabilite est definie ex-post par rapport a une valeur 

tendancielle mesuree sur !'ensemble de la periode consideree, mais qui ne peut etre prevue 

par le producteur. 

Les indices ainsi definis sont calcules en tenant compte de l'origine de 

I'instabilite (prix ou quantites) et pour Jes principaux indicateurs de !'evolution des revenus 

d'exportation (pouvoir d'achat interieur des exportations, valeur des exportations en dollar 

coura'nt et valeur des exportations en importation). 

a - L'origine de l'instabilite 

Les effets mesurables de l'instabilite des marches peuvent etre due a I 'evolution 

des ·prix ou des quantites .. Dans l'un ou l'autre cas, elle affecte des agents differents et ceux-ci 

l'apprecient d'ailleurs differemment. Cette distinction est la consequence des distorsions 

Iorsqu'une force exogene au marche cherche a diligenter la commercialisation. C'est le cas 

en general pour Jes pays africains, ou !'exportation des produits prirnaires est sournise a la 

pratique des mecanisrnes de stabilisation des prix, sans que des mecanismes similaires 

stabilisent les revenus des producteurs face a l'instabilite des quantites. 

Pour traduire ces differentes sources d'instabilite dans notre analyse, nous avons 

decompose Jes differents indices calcules ci-dessus en trois composantes essentielles 

susceptibles de destabiliser le marche. La figure N°2 ci-apres qui presente le cadre conceptuel 

de !'analyse, decrit Jes relations entre Jes facteurs d'instabilite et les aspects de la croissance 

1 - L'instabilite subie est calculee sur /'ensemble de la periode, y compris les a1111ees a11terieures at choisi. 
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et du developpement qu'ils sont susceptibles d'influencer. 

Cette decomposition nous permet d'apprecier particulierement: 

- l'instabilite due aux fluctuations des quantites (Inq); 

- l'instabilite due aux fluctuations des prix (InP); 

- la compensation entre les deux mouvements (InP,q). 

En effet, en designant par Pt et qt le prix relatif a !'exportation et la quantite 

exportee respectivement, le revenu d'exportation s'ecrit: Rx = Px.qx 

La variation du revenu est obtenue en calculant: 

dRx = d(Px.qx) = dqx.PxO + dPx.qx + dPx.dqx 

Lorsque des differences significatives apparaissent entre les deux premiers types 

d'instabilite, la compensation devient un facteur important dans la determination du niveau 

global d'instabilite. 

Soit: dRx = PxO.dqx + dPx.qx ou dRx = dPx,qxO + dPx.qx 

b - Les indicateurs de !'evolution des revenus d'exportation 

Nous avons retenus dans le cadre de notre etude, 3 indicateurs de I 'evolution 

des revenus d'exportation: 

- L'indice de la valeur des exportations en dollar courant (In Val.Exp.($ courant)), qui 

introduit la possibilite d'apprecier l'indice de la valeur nominate des exportations 

correspondant a l 'hypothese selon laquelle les reactions face al 'instabilite traduisent un certain 

phenomene d'illusion monetaire. 

- L'indice du pouvoir d'achat en importation des exportations (lnPa.lmp./Exp.), qui 

correspond a l'indice de la valeur des exportations deflate par l'indice des prix d'importation 

du Cameroun. L'utilisation de cet indice permet d' examiner les eftets de l'instabilite des 

exportations transmis par les fluctuations de la capacite d'importation. 
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Figure N°2: ScMma conceptuel de l'etude des effets de l'instabilite. 
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- L'indice du pouvoir d'achat interieur des exportations (IndPadom.Exp.), qUI 

represente I 'indice de la valeur des exportations en monnaie locale deflatee par le deflateur 

du PIB du Cameroun (1
). Cet indice permet d'examiner Jes effets de I'instabilite susceptibles 

de se transmettre par l'intermediaire d'agents economiques sensibles aux variations de leur 

revenu reel interieur, en faisant l'hypothese que Jes agents economiques susceptibles d'etre 

touche par l'instabilite peuvent avoir des reactions differentes face a l'instabilite de leurs 

revenus. 

Les valeurs estimees des series brutes et les valeurs definitives de ces indices 

soot calculees a !'aide du SPSS par la methode decrite precedemment et presentees dans le 

tableau de !'annexe N°4. 

B - Principe de !'analyse 

Les effets de I'instabilite sont etudies sur une serie de variables supposees etre 

caracteristiques du developpement ou de la croissance. Le principe de !'analyse consiste a 

introduire un a un, les indicateurs de l'instabilite calcules ci-dessus dans des equations 

d'ajustement estimees par la methode des moindres carres ordinaires. Ces indicateurs, associes 

aux determinants traditionnels de la variable caracteristique, expliquent celle-ci pour la periode 

consideree et a partir des donnees statistiques disponibles. 

a - Definition des variables 

1 - Les variables a expliguer 

Elles soot constitues par !'ensemble des variables sur lesquelles nous analysons 

les effets de l'instabilite. Ces variables soot choisies de maniere ace qu'elles representent non 

1 - Le deflateur du PIB est obtenu en divisant pour chaque annee de la periode consideree, la valeur du 
PIB en prix courant par la valeur du PIB en pm: constant de 1980; Les deux valeurs etant exprimes en 
monnaie nationale et au prix d'acquisition. 
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seulement l'intensite de la croissance, mais egalement ses facteurs, ses caracteristiques et 

certains indicateurs du developpement. En effet, l'instabilite peut agir sur l'economie selon 

des modalites variees et diffuses. II apparait ainsi evident de rechercher s'il existe tine relation 

directe entre l 'instabilite et la croissance ou le developpement. Cependant, en I 'absence de 

toute relation apparente, on ne peut pas conclure que instabilite est sans effet; car elle peut 

agir en des sens opposes sur differents facteurs dont depend la croissance et le developpement, 

ou qui Jes caracterise. 

Comme l'indique la figure N°3 ci-apres, nous avons retenu dans le cadre de 

cette analyse, quatre facteurs de croissance susceptibles d'etre influences par l'instabilite des 

marches: 

- le taux d 'epargne; 

- Jes taux de financement et d'endettement exterieurs. 

- le taux d'investissement; 

- la productivite de l 'investissement; 

De meme, nous avons retenus comme caracteristiques de la croissance 

susceptibles d'etre influencees par l'instabilite: 

- L'ouverture de l'economie sur l'exterieur; 

- Le taux d'inflation; 

- Le taux de croissance du secteur primaire; 

- Le developpement du secteur public. ;: 

2 - Les variables explicatives 

Les variables explicatives retenues pour cette analyse sont constituees: 

d'une part; de !'ensemble des indices d'instabilite definis precedemment et d'autre part, les 

determinants traditionnels des variables a expliquer, en particulier: 

- le reven u moyen par tete (Y); 

- le taux d'exportation moyen (Xm); 
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- le taux de croissance des prix d'importation; 

- le taux de croissance moyen des exportations (TcXm); 

- le taux d'apports nets moyen de capitaux exterieurs. 

3 - Formulation des equations a estimer 

A travers une formulation mathematiques, ces equations peuvent s'ecrire: 

avec: VE la variable a expliquer 

V, la variable explicative 

Ins l 'indice de l 'instabilite 

b - Methode d'estimation 

(I) 

II convient de preciser que l'indice de l'instabilite retenue dans cette equation 

represente: 

- Soit chacun des indices definis precedemment: 

- Soit !'ensemble des elements InP, InQ et InP,Q definissant la decomposition de ces 

indices en leurs parts respectives par rapport a l'instabilite due aux prix (InP), aux quantites 

(InQ) et a la compensation entre Jes mouvements des deux types d'instabilite (lnP,Q). 

Pour tester I'hypothese selon laquelle la relation entre la variable a expliquer 

et Jes variables explicatives ne depend pas lineairement du niveau de l'instabilite, et peut 

meme s'inverser au dela d'un certain seuil d'instabilite, nous avons :ntroduit dans !'equation 

(1) ci-dessus, Jes indices d'instabilite Ins et Ins2, afin de degager d'eventuelles relations non 

lineaires. 

1 - la Jone/ion J peut etre toutefois lineaire ou eventuelleme11t quadratique pour u11e represe11tatio11 
utilisant une echelle logarithmique (V, = logY). 
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FIGURE N°3: Variables retenues et equations estiniees dans l'etude des effets de l'instabilite. 

VARIABLES A EXPLJQUER VARIABLES EXPLICATIVES EQUATIONS ESTIMEES 

I· EFFETS DE L'INSTADIUTE SUR LES FACTEURS DE U. atOISSANCE 

l - Taux d'epargne ( Epar. / PIB) - Revenu moyen par tBte ( Log Ym) 
- Taux d'exportation moyen (TXm) Epar. / PJB = f ( LogYm, TXm, Ins) 
- lndice d'instabilit8 (Ins) 

2 - Financement et endettement ext8rieur 

2.1 - Taux de financement ext8rieur ( Fin. Ext./ PIB) - Revenu moyen par t8te ( Log Ym) Fin. Ext. I PIB = f I LogYm, TXm, Ins ) 
- Taux d'exportation moyen ITXm) 
- lndice d'instabilitC (Ins) 

2.1 - Taux d'endettement ext8rieur ( End. Ext./ PIB) - Revenu moyen par tBte I Log Ym I Ent. Ext. / PIB = f ( LogYm, TXm, Ins ) 
- Taux d'exportation moyen (TXm) 
- Iodice d'instabilite ( Ins I 

3 - Taux d'investissement ( Inv. / PIB I - Revenu moyen par tBte I Log Ym) Inv. / PIB = f t LogYm, TXm, Ins l 
- Taux d'exportation moyen (TXm) 
- lndice d'instabilit8 ( Ins I 

4 - Productivit8 du capital ( 1 / k) - Revenu moyen par ·t8te ( Log Ym I 1 / k = f ( logYm, TcXm, Ins l 
- Taux de croissance moyen des 

des exportations ( TcXm) 
- lndice d'instabilite ( Ins I 

11 • EFFETS DE L'1NSTAJIIU1E SUR 1.-\ C1l0ISSANCE 

- Taux de croissance moyen des 
des exportations ( TcXm I 

Taux de croissance du PIB ( dPIB / PIB) - Taux d'apports nets moyen de capitaux dPIB / PlB = f ( I Fin. Ext. / PIB I. TcXm, Ins l 
ext8rieurs I Fin. Ext. / PIB ) 

- lndice d'instabilit8 ( Ins l 
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FIGURE N°3: ( Suite ) 

VARIABLES A EXPLIQUER VARIABLES EXPLICATIVES 

111 • EFFETS DE L'INSTADIUTE SUR LES MODAUTF.S DE LA CROISSANt'E 

1 - Taux de croissance moyen de la production Primaire 
I dYPr /YPr I 

2 - D8veloppement du secteur public 

2. 1 - Part relative de 1'8pargne publique dans 1'8pargne 
totale ( Epa. Pub. / Epa. tot. I 

2.2 - Part relative de l'investissement public dans 
t'investissement total ( Inv. Pub. /Inv.tot. ) 

2.3 - Part relative de la d6pense publique dans la 
d8pense totale ( DEip. Pub. / 06p. tot. ) 

3 - Niveau de !'inflation: Taux de croissance moyen des 
prix a la consommation ( dPc / Pc ) 

4 - Ouverture ext8rieure de 1'6conomie 

4.1 - Taux d'importation a prix relatif d'importation 
I I Imp. / PIB I • 1 / Pm I I 

4.2 - Taux d'axportation a prix relatif courant ( Exp. / PIB) 

4.3 - Taux de concentration des exportations 
( Coeff. Con. Exp. / PIB l 

- Taux de croissance moyen des 
exportations ( TcXm ) 

- Taux d'apports nets moyen de capitaux 
ext8rieurs ( Fin. Ext. / PIB ) 

- lndice d'instabilitC ( Ins l 

- Taux d'apports nets moyen de capitaux 
extBrieurs ( Fin. Ext. / P/8 ) 

- lndice d'instabilite I Ins ) 

- Taux d'apports nets moyen de capitaux 
ext8rieurs ( Fin. Ext. I PIB) 

- lndice d'instabilitci ( Ins) 

- Taux d'apports nets moyen de capitaux 
extt'irieurs ( Fin. Ext./ PIB) 

- lndice d'instabilit8 ( Ins ) 

- Taux de croissance des prix d'importation 
I I dPm / pm I • I Imp. / Pm I I 

- lndice d'instabilit8 ( Ins ) 

- lndice d'instabilit8 ( Ins ) 

- lndice d'instal,ilit8 ( Ins ) 

- lndice d'instabilit6 ( Ins ) 

EQUATIONS ESTIMEES 

dYPr / YPr = f I I Fin.Ext./ PIB I. TcXm, Ins I 

Epar. Pub/ Epar tot. = f ( I Fin.Ext. / PIB I. Ins l 

Inv. Pub. / Inv. tot. = f ( I Fin.Ext. / PIB J, Ins l 

DEip. Pub/ D8p tot = f ( I Fin.Ext. / PIB \, lns) 

dPc I Pc = f llldPm /Pm)' (Imp. / Pml(, Ins I 

(limp./ PIB I • 11 I Pm)( = f I Ins I 

Exp. / PIB = f ( Ins ) 

(Coeff. Con. Exp./ PIB ) = f ( Ins ) 
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En definitive, le test des effets de l'instabilite est realise sur des equations du 

type (1) ayant l'une des formes suivantes: 

VE = f(V., Ins, Ins2) 

VE =.fIV., P, P2, Q, Q2, (P,Q)] 

(2) 

(3) 

II est probable par ailleurs que l'instabilite aura d'autant plus d'effet sur la 

croissance et le developpement d 'une economie que celle-ci depend surtout de ses exporta­

tions. Pour mettre en evidence cette caracteristique, nous avons choisi de ponderer les 

differents indices d'instabilite par le rapport moyen des exportations au PIB. Compte tenu de 

cette observation, nous avons aussi teste des equations de la forme: 

(2') 

(3 ') 

Ces differentes equations sont estimees par la methode des moindres carres a 
I 'aide du srss. Les variables explicatives etant introduites pas a pas, la valeur du coefficient 

de correlation lineaire obtenue nous permet d'apprecier l'intensite de la liaison fonctionnelle 

entre Jes differentes variables et d'eliminer ainsi Jes variables explicatives statistiquement non 

significatives (1). Les resultats de ces estimations sont presentes dans !'annexe N°6. 

1 - Pour s'assurer de /'existence ou non de liaisons autres que lineaires en/re les variables, Les coefficients 
de correlation son/ calcules apres avoirapprecier graphiquement la disposition des poillfs du 1111age statistiq11e. 
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SECTION 2 

LES EFFETS DE L'INSTABILITE SUR LA CROISSANCE 

ET LE DEVELOPPEMENT DU CAMEROUN 

L'etude des effets de l'instabilite et la presentation des differents resultats 

obtenus est repartie en quatre categories relatives respectivement aux effets de l 'instabilite: 

sur les facteurs de croissance (Paragraphe l); sur la croissance elle-meme (Paragraphe 2); sur 

le mode de croissance (Paragraphe 3); et sur le developpement de l'economie en general, 

incidence appreciee a· travers les effets de la. politique interne de commercialisation 

(Paragraphe 4). 

Paragraphe 1: Les effets de l'instabilite sur les facteurs de croissance 

A partir des relations decrites par la figure N°2 ci-avant, les effets de 

l'instabilite sont recherches de fa<;on indirecte a travers les facteurs de croissance: 

- taux d' epargne; 

- taux de financement exterieur; 

- taux d' endettement exterieur; 

- taux d 'investissement 

- productivite du capital. 

A - Incidence de l'instabilite sur le taux ,d'epargne 

a - Mode de calcul et effets attendus 

Traditionnellement, le taux d'epargne est considere comme une fonction du 

produit par tete ou du taux d'exportation. Pour etudier !'impact de l'instabilite sur le taux 
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d'epargne, nous estimons Jes relations de la forme globale: 

Epar./PIB = f(LogYm, Xm, Ins); 

avec: 

- Epar ./PIB le taux d' epargne interieure brute moyen sur la periode; 

- Xm le taux d'exportation moyen definit par rapport au Pm sur la periode retenue 

- Ym le .Produit Interieur Brut moyen par tete sur la periode; 

- Ins l'indice d'instabilite. 

L'effet de l'instabilite sur le taux d'epargne global d'un pays est a priori 

imprevisible. En effet, ii est le resultat de deux effets tout a fait incertains: 

oe1 - L'effet de l'instabilite sur le taux d'epargne individuel des differents agents qui 

est fonction de la mesure dans laquelle l 'instabilite des exportations influence le revenu de 

chaque agent, et de la reaction de celui-ci face a l'instabilite. 

oe2 - L'effet de l 'instabilite sur la repartition du revenu entre des agents economiques 

ayant des comportements d'.epargne differents, et notamment la repartition entre Jes revenus 

prives et Jes revenus publics. 

b - Presentation et interpretation des resultats 

Les ajustements de la relation entre le taux d'epargne et Jes variables 

explicatives presentee ci-avant ont abouti aux resultats suivants: 

oe) Coefficients significatifs pour: 

- L'indice du pouvoir d'achat en importation des exportations: Ins et InP pour la 

periode 1960-1990, Ins et InP pour la periode 1970-1990, InP2 pour la periode 1960-1970; 

lnQ pour la periode 1980-1990. 

- L'indice du pouvoir d 'achat domestique des exportations: Ins pour routes Jes periodes; 

InQ et InP pour la periode 1980-1990; InQ pour la periode 1970-1980. et InP2 pour la periode 

1960-1970. 
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Jl) Coefficients non significatifs pour l 'indice de la valeur des exportations en dollar 

courant. 

Les signes des differents coefficients significatifs momrent que l'instabilite des 

prix a eu un effet favorable sur le taux d'epargne pendant la periode 1960-1970. En revanche, 

Jes effets defavorables ont ete dominants pour Jes periodes 1970-1980 et 1980-1990. En effet, 

!'influence de l'instabilite sur le taux d'epargne pendant cette periode est negative en ce qui 

concerne notamment Jes indices d'instabilite du pouvoir d'achat en importation des exporta­

tions d'une part et du pouvoir d'achat domestique des exportations d'autre part. 

La decomposition de ces deux indices suivant les mouvements de prix et de 

quantile montre que pour la periode 1970-1980, ·cette influence negative est due essentielle­

ment a l'instabilite des quantiles exportees, alors que l'effet de l'instabilite des prix est plutot 

positif. En revanche, !'influence de ces deux elements est perceptible pour la periode 

1980-1990, avec un effet plus marque pour Jes prix. 

ces resultats refletent le role de stabilisation des prix joue par I 'Office Nationale 

de Commercialisation des Produits de Base qui a reussi a stabiliser les prix et non les quantites 

sur la periode 1970-1980, alors que cette action s'est averee beaucoup plus difficile a partir 

de 1981. En effet, face a la degradation continuelle des prix, la caisse de stabilisation s'est 

revelee de plus en plus incapable d'assumer son role de compensation financiere des pertes 

due a la chute du prix international (1
). 

B - Instabilite et apports financiers exterieurs 

a - Modes d'action de l'instabilite sur le financement exterieur 

Traditionnellement, le taux d'apports financiers exterieurs (financement 

exterieur et endettement exterieur) est une fonction du produit interieure brut par tete et de 

l'ouverture commerciale sur l'exterieure, mesuree par le taux d'exportation moyen. 

1 - Cetle incapacite de la caisse de stabilisation traduit la mauvaise gestion faite da11s le passe des fomls 
de prele1•ement sur /es prix intemationaux, notamment au cours de la periode 1970-/980 o,i ces pri.r etaie111 
dans /'ensemble tres favorables aux producteurs. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



199 

L'impact de l'instabilite sur le taux de financement exterieur et sur le taux 

d'endettement exterieur est apprecie en estimant Jes relations de la forme globale: 

- Fin.Ext./PIB = f(logYm, Xm, Ins) (1); 

avec: 

- Ym, Xm et Ins definies supra; 

- Fin.Ext./PIB, le taux de financement exterieur moyen sur la periode, taux defini par 

rapport au produit interieur brut; 

- End.Ext./PIB = f(logYm, Xm, Ins); 

avec: 

- Ym, Xm et Ins definies supra; 

- End.Ext./PIB le montant rapporte au PlB, de la dette publique ou garantie par le 

tresor. 

b - Presentation et interpretation des resultats 

L'estimation des relations presentees ci-avant a conduit aux resultats suivants: 

1) Pour l'investissement direct exterieur 

a) Coefficients significatifs pour: 

- l'indice de la valeur des exportations en dollar courant: Ins pour toutes Jes periodes, 

InP pour Jes periodes 1960-1990 et 1970-1990; 

- L'indice du pouvoir d'achat en importation des exportations: Ins pour Jes periodes 

1960-1990 et 1.970-1990. InP2 1960-1990 et 1960-1980. 

Jl) Coefficients non significatifs pour 

- L'indice du pouvoir d'achat domestique des exportations sur toutes Jes periodes. 

1 
- Compte tenu des s/atisliques disponibles, nous avons choisi comme financement exti!rieur, le flux 

tl'investissement prive etranger. 
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2) Pour l'endettement exterieur 

a) Coefficients significatifs pour: 

l 'indice de la valeur des exportations en dollar courant: Ins et InP pour toutes les 

periodes; lnP et lnQ pour la periode 1980-1990. 

Jl) Coefficients non sign_ificatifs sur toutes les periodes en ce gui concerne: 

- L'indice du pouvoir d'achat en importation des exportations; 

- l'indice du pouvoir d'achat domestique des exportations. 

L'analyse des resultats ainsi presentes revele que sur la periode globale 

1960-1990, l 'instabilite des revenus d 'exportation a affecte negativement l 'investissement 

direct exterieur et done le financement exterieur (coefficients de regression negatifs), mais a 

eu un effet positif sur l'endettement exterieur (coefficients de regression positifs). Toutefois, 

l'instabilite a exerce un effet positif sur !'ensemble des apports financiers exterieurs, et en 

particulier sur l'endettement au cours de la periode 1970-1980, mais un effet negatif sur la 

periode 1980-1990. 

Cette difference est essentiellement due au fait que bien que l'instabilite ait ete 

tres forte au cours de Ia periode 1970-1980, en particulier en ce qui concerne l'instabilite des 

prix, la forte valeur des exportations a constitue un puissant stimulant pour l 'investissement 

direct exterieur; en facilitant notamment le recours a l'emprunt ('). Ainsi, l'effet d'assymetrie 

a marque la periode 1970-1980; alors que l'effet risque a decourage les apports financiers 

exterieurs pendant les autres periodes a cause de !'incidence conjuguee de !'instabilite des prix 

et de la chute de la valeur des exportations. 

C - Instabilite et evolution du taux d'investissement 

Puisque le niveau de l'investissement depend du taux d'epargne et du taux des 

1 - L'evolution des depenses pub/iques et privees presentees par /es annexes N°2 et N°2 suite tratluit 
parfaitement l'effet tie clique/ sur la tlepense. Get effet est favorise par les possibilitis tl'entlettement 
exterieures offertes au pays pemlanl la periotle 1970-1980. Par ailleurs, ii confinne /'influence negative tie 
/'i11stabi/i/e SUT le taUX d'eparg11e au COUTS de la meme periode. 
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financements exterieurs, l'effet de l'instabilite sur le taux d'investissement peut etre estime en 

fonction des memes variables explicatives que celles utilisees pour le taux d'epargne et le taux 

des financements exterieurs, soit: 

Inv./PIB = f(logYm, Xm, Ins); avec: 

- Inv/PIB le taux d'investissement brut moyen sur la periode; 

- Xm, In et LogYm definies supra. 

A partir de !'ensemble des ajustements obtenus, nous avons degage les resultats 

suivants: 

c,) Coeffidents significatifs pour: 

- l'indice de la valeur des exportations en dollar courant: Ins2 et InQ pour la periode 

1960-1970; Ins et InQ pour la periode 1970-1990; InQ2 pour la periode 1970-1980. 

- L'indice du pouvoir d'achat en importation des exportations: Ins2 et InQ2 pour la 

periode 1960-1990; Ins et InQ pour la periode 1970-1990; 

B) Coefficients non significatifs pour: 

L'indice du pouvoir d'achat domestique des exportations sur toutes Jes periodes 

considerees. 

L'appreciation des differents coefficients montre que l'instabilite des revenus 

d'exportation a eu dans !'ensemble un effet positif sur le taux d'investissement, avec un effet 

dominant de l'instabilite due aux quantiles. 

Ce resultat apparemment contradictoire si !'on tient compte des effets negatifs 

de l'instabilite sur le taux d'epargne et sur le taux de financement exterieur etablis 

precedemment, s'explique par le fait que l'effet positif sur le taux d'investissement est observe 

pour des instabilites dues aux quantites, alors que l'effet negatif sur I 'epargne et le 

financement exterieur est du a l'instabilite des prix. Comme I'instabilite due aux prix a ete en 

partie enrayee par Jes mecanismes de stabilisation, l'instabilite a ainsi influence positivement 

le taux d'investissement malgre son effet negatif sur le taux d'epargne et le recours aux 

financements exterieurs. 
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D - Instabilite et productivite du capital 

La productivite du capital est definie comme l'efficacite marginale de 

l'investissement, et done l'inverse du taux d'investissement marginal (1). Comparer ainsi la 

variation de I'investissement et la variation de la production permet d'obtenir un indice 

d'efficacite economique traditionnellement influence par le revenu par tete et le taux 

d'exportation. Aussi, nous etudions l'effet de l'instabilite sur la productivite de l'investisse­

ment a !'aide de la relation: 

1/K = f(logYm, TXm, In); avec: 

- k le coefficient marginal du capital 

- TXm, Ym et In definies supra. 

Les differentes estimations de cette relation ont donne Jes resultats suivants: 

c:,) Coefficients significatifs pour: 

- L'indice du pouvoir d 'achat domestique des exportations: Ins2 et InQ2 pour Jes 

periodes 1970-1980 et 1980-1990 et P2 pour la periode 1980-1990; 

- L'indice du pouvoir d'achat en importations des exportations: Ins et InQ pour la 

periode 1960-1970. Ins2 et InQ pour la periode 1980-1990. 

fl) Coefficients non significatifs pour: 

L'indice de la valeur des exportations en dollar courant pour toutes Jes periodes. 

De !'ensemble des ajustements realises sur Jes differentes periodes, on observe 

d'une maniere generale une relation negative entre l'instabilite des revenus d'exportation et 

la productivite de l 'investissement. Ces relations se rapportent a chacune des evaluations des 

exportations: nominale, pouvoir d'importation, monnaie locale. Cette diversite laisse penser 

que l'instabilite-agit sur le coefficient marginal de l'investissement selon des modalites tres 

variees, l'effet etant toutefois du principalement a l'instabilite des quantites. 

1 
- la productivite margillale du capital (Ilk) est calculee par la relation: variation de la /'Ill I variation 

de la FBCF (Fomiation Brute de Capital Fi.re). 
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Paragraphe 2: les effets de l'instabilite sur la croissance 

A - Modalites d'action de l'instabilite sur la croissance 

Nous avons recherche si une relation directe apparait entre l 'instabilite et la 

croissance, I 'instabilite pouvant agir selon des modalites variees et diffuses sur la croissance. 

L'instabilite des revenus d'exportation n'etant pas le seul facteur exogene susceptible 

d'influencer la croissance, son effet par rapport a celui d'autres facteurs exogenes pent etre 

estime a partir des modalites suivantes: 

a 1 - On pent inclure l'instabilite parmi Jes facteurs de production, dans Jes relations 

de la forme: 

dPIB/PIB = f(TL, TK, Ins) 

avec: 

- T L le taux de croissance du facteur travail; 

- TK le taux de croissance du capital; 

- dY /Y le taux de croissance du PIB en volume. 

a2 - On peut egalement inclure l'instabilite parmi Jes facteurs externes de la croissance 

dans Jes relations de la forme: 

dPIB/PIB = f(TcXm, [Fin.Ext./PIB], Ins); 

avec: 

- TXm le taux de croissance du volume des exportations sur Jes periodes considerees. 

- [Fin.Ext./PIB] le taux moyen d'apports nets de capitaux sur la periode (rapporte au 

Produit Interieur Brut). 

Compte tenue de certaines insliffisances de la premiere modalite, nous avons 

utilise pour !'estimation des effets de l'instabilite sur la croissance, Jes relations de la forme 

(c.,i). II s'agit en particulier, d'une part, des problemes pratiques lies a I' evaluation statistique 

de la population active au Cameroun, et d'autre part, des problemes theoriques poses par le 
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fait de considerer la croissance des exportations comme equivalent d'une variation des facteurs 

de production ou du rythme de progres technique. 

B - Presentation et interpretation des resultats 

Les differents ajustements de cette relation ont donne Jes resultats .suivants: 

a) Coefficients significatifs pour: 

- L'indice du pouvoir d'achat domestique des exportations: Ins2 et InQ pour la periode 

1980-1990, Ins2 pour la periode 1960-1970; 

- L'indice du pouvoir d'achat en importations des exportations: Ins2 et InQ pour Jes 

periodes 1970-1980 et 1980-1990, Ins2 pour Ja periode 1960-1970; 

- L'indice de la valeur des exportations en dollar courant pour: Ins2 et InP ,Q pour la 

periode 1960-1990, Ins2 et InQ2 pour la periode 1970-1980. 

ll) Coefficients non significatifs pour: 

Pour Jes memes indicateurs sur Jes autres periodes. 

L'examen des differents ajustements montre qu'en general, l'instabilite a ete 

un obstacle a la croissance economique du Cameroun; Jes coefficients de correlation etant 

negatifs pour chacune des expressions de l'instabilite: tant en valeur nominale qu'en pouvoir 

d 'achat interieur des exportations. 

La decomposition de l 'instabilite en ses differentes composantes montre un effet 

dominant de l 'instabilite du aux quantiles exportees. Cet effet negatif de l 'instabilite sur la 

croissance est compatible avec Jes effets mis en evidence sur Jes facteurs de la croissance et 

analyses supra. 

En particulier, Puisque l'instabilite a eu un effet negatif sur le taux d'epargne 

et un effet positif sur le taux de financement exterieur pendant la decennie 1970-1980, l'effet 

sur le taux de croissance ne peut etre que negatif d'autant plus qu'au cours de la meme 

periode l'instabilite a eu une influence negative sur la productivite du capital. L'effet 

defavorable pour Jes periodes 1960-1970 et 1980-1990 s'explique egalement par !'influence 
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negative dominante sur l'efficacite de l'investissement par rapport a l'effet positif sur le taux 

d'investissement. 

Paragraphe 3: Les effets de l'instabilite sur les modalites de la croissance 

L'effet de l'instabilite sur le mode de croissance est mesure par son incidence 

sur: le taux de croissance du secteur primaire, l'etendue du secteur public, le caractere plus 

ou mains inflationniste de la croissance, et l'ouverture de l'economie sur l'exterieur (1
). 

A - Instabilite des marches et croissance du secteur primaire 

Nous avons choisi pour etudier les effets de l'instabilite sur la croissance du 

secteur primaire, d' estimer des relations de la forme: 

dYPr/YPr = f([Fin.Ext./PIB], TcXm, Ins); 

avec: 

- dYPr/YPr le taux de croissance de la production primaire sur la periode prise 

en compte; 

- [Fin.Ext./PIB], TcXm et Ins definies supra. 

Les differents ajustements de cette relation ont donne Jes resultats suivants: 

a) Coefficients significatifs pour: 

L'indice du pouvoir d'achat domestique des exportations: Ins et lnQ pour Jes periodes 

1960-1990, 1970-1980 et 1980-1990; Ins2 et InQ pour le periode 1960-1970; 

fi) Coefficients non significatifs sur les autres periodes pour: 

- L'indice du pouvoir d 'achat en importations des exportations; 

1 - Ces effets SOil/ recherches ell Jaisa11/ l'hypolhese que l'instabilile peut agir sur Les modalites de la 
croissa11ce, meme si soil effet sur la croissallce elle-meme (mesuree par le taux de croissallce du 1'1/J) n 'est 
pas evident. 
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- L'indice de Ja valeur des exportations en dollar courant. 

De !'analyse des resultats de ces ajustements, on observe que l'instabilite a 

globalement eu un effet defavorable sur la croissance du secteur primaire au Cameroun 

(coefficients de correlation tous negatifs) pendant toute la periode de l'etude. 

En decomposant l'instabilite, on constate que La croissance du secteur primaire 

est decouragee en grande partie par l'instabilite du pouvoir d'achat domestique des exporta­

tions et celle des quantiles exportees. En effet ces instabilites sont celles qui atteignent le plus 

Jes producteurs paysans qui assurent au Cameroun, Ja grande partie de la production des 

cultures tradi tionnelles d 'exportation. 

L'incidence negative de l'instabilite sur la croissance du secteur primaire 

s'explique en partie par la demobilisation des producteurs engendree par l'incapacite de !'of­

fice de stabilisation a s'opposer a la degradation des prix payes aux producteurs, face a 
1 'instabilite persistante du marche international, notamment au cours de la decennie 

1980-1990 (1). 

B - Impact de I'instabilite sur Jes finances publiques 

Les effets de l'instabilite des exportations sur Jes finances publiques sont 

recherches a travers: 

- La part relative de l'epargne publique dans l'epargne totale; 

- La part de l'investissement public dans l'investissement total, en raison de !'existence 

d'un effet positif de l'instabilite sur Jes apports financiers exterieurs que nous avons etabli 

precedemment; et du fait que l 'endettement exterieur est principalement un endettement public. 

- La part relative de Ja depense publique dans la depense globale, en raison comme 

nous l'avons montre au chapitre 2, du fait que l'instabilite peut exercer une pression a la 

1 
- Les esti111atio11s ties relations tie la Jomie t/Ya/Ya = f(C!Y, TX111, Jn), pour la production agricole 

intliquenl un effet beaucoup plus tlefavorable tie l'instabllite sur la croissance du sec/eur primaire agrico/e 
du a l'i11stabilite ties quantiles et par rapport aux me11ies indices; ce qui conjin11e d'ava11tage la demobilisation 
ties protlucteurs fa.ce a l'illstabilite. 
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hausse sur Jes depenses publiques. 

Ces trois effets sont estimes a partir des relations de Ja forme: 

- Inv.Pub./InvTot = f([Fin.Ext./PIB], Ins); (I) 

- Dep.Pub./Dep.Tot. = f(C/Y, Ins); (2) 

- Epar.Pub/Epar.Tot. = f(C/Y, Ins). (3) 

avec: 

- Inv.Pub./Inv.Tot, Ja part moyenne de l'investissement public dans l'investissement 

total sur Ja periode; 

- Dep.Pub./Dep.Tot, Ja part moyenne de Ja depense publique dans Ja depense totale; 

- Epar.Pub/Epar.Tot, la part moyenne de l'epargne publique dans l'epargne totale; 

- [Fin.Ext./PIB] et Ins definis supra; 

- C/Y, la part de la depense publique dans Ja depense totale. 

L'estimation des relations de la forme (1) a conduit aux resultats suivants: 

1) Pour l'epargne publique 

ex) Coefficients significatifs pour: 

- L'indice du pouvoir d'achat en importation des exportations: Ins pour Jes periodes 

1960-1990 et 1970-1980; Ins2 pour la periode 1980-1990. 

B) Coefficients non significatifs sur Jes memes periodes pour: 

Pour tous Jes autres indicateurs. 

2) Pour l'investissement public 

. ex) Coefficients significatifs pour: 

- L'indice du pouvoir d'achat en importation des exportations: Ins2 pour Jes periodes 

1960-1990 et 1960-1970; Ins pour Jes periodes 1970-1980 et 1980-1990. 
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Jl) Coefficients non significatifs Sur toutes Jes periodes en ce concerne: 

- L'indice du pquvoir d'achat en importation des exportations; 

- l'indice du pouvoir d'achat domestique des exportations. 

L'analyse des resultats obtenus revele sur la periode 1970-1980, une relation 

positive· entre ces deux variables et l'indice du pouvoir d'achat en importation des exporta­

tions. Ce qui indique que pour cette periode, l'instabilite a accru la part de l'investissement 

public dans l'investissement total. La meme observation peut etre faite pour la periode 

1980-1990, mais avec un effet beaucoup plus mitige. Cette conclusion concorde avec l'effet 

positif de l'instabilite sur le recours a l'emprunt exterieur etabli precedemment, et montre que 

le recours a l'endettement exterieur a surtout' concerne l'endettement public. 

C - Les effets inflationnistes de l'instabilite 

Sur la base des hypotheses exposees dans le chapitre precedent, Jes effets 

inflationnistes de l'instabilite des recettes d'exportation sont analyses en estimant Jes relations 

de la forme: 

dPc/Pc = f([dPm/Pm].[Imp./PIB]), Ins); 

avec: 

- dPm/Pm le taux de hausse des prix a !'importation; 

- dPc/Pc le taux de hausse moyen des prix a la consommation sur la periode consicleree 

- Imp./PIB le coefficient moyen d'importation sur la periode. L'introduction de cette 

variable nous permet de tenir compte de !'inflation importee. 

Par rapport aux hypotheses envisagees, !'estimation des differentes equations 

ne fournit pas de resultat significatif montrant le caractere inflationniste de I 'instabilite. 

Toutefois, ce resultat n'indique pas necessairement que l'instabilite des marches de matieres 

premieres soit sans effet-inflationniste, car le taux d'inflation depend egalement de fac;:on plus 

importante de facteurs divers et controverses qui n'ont pu etre pris en compte dans Jes 

regressions effectuees. 
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D - L'impact de l'instabilite sur l'ouverture exterieure de l'economie 

Jes consequences de l'instabilite sur l'ouverture exterieure de l'economie sont 

appreciees a !ravers Jes tendances du commerce exterieur, et notamment sur Jes tendances du 

taux d'importation d'une part et du taux d'exportation d'autre part. Cette situation se justifie 

par le fait que l'instabilite agit sur le financement exterieur, facteur influenc;ant l 'ouverture sur 

l'exterieur de l'economie. 

a - Instabilite et evolution du taux d'importation 

L'effet de l'instabilite sur le taux d'importation peut etre analyse sur la base de 

deux hypotheses: 

- En supposant que l'instabilite des recettes d'exportation conduit a une substitution des 

importations, en limitant les importations en periode de chute des recettes; 

- En supposant que l 'instabilite exerce un "effet cliquet" sur Jes importations, les 

accroissements induits par !'expansion des importations n'etant pas compenses par des 

restrictions en periode de chute. 

Pour verifier ces hypotheses, nous avons estime Jes relations de la forme: 

(Imp./PIB).1/Pm = f(Ins) 

Avec (Imp./PIB).1/Pm la tendance du coefficient moyen d'irnportation, rnesuree a 

prix relatifs d'importation constants, ce qui elirnine !'incidence des facteurs sans rapport avec 

l'ouverture sur l'exterieur. 

Les resultats des tests effectues montrent que: 

- Sur la periode 1970-1980, "l'effet cliquet" sernble avoir ete dominant, favorise 

notarnment parl'augmentation du financernent exterieur pendant cette periode; cornrne nous 

l'avons verifie precedernment. L'instabilite des revenus d'exportation a egalernent accentue 

la dependance du pays vis-a-vis de l'exterieur, notamment au cours des periodes 1970-1980 

et 1980-1990, ou on observe des coefficients positifs par rapport a l'indice du pouvoir d'achat 
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en importation des exportations. 

- Sur la periode 1960-1990, aucun des deux effets attendus n'est apparu dominant. 

b - Instabilite et taux d'exportation 

La consequence de l'instabilite face a la politique d'exportation peut se traduire 

de deux fac;:ons differentes: 

- Soit elle est quantitative et se traduit par une modification des taux d'exportations; 

- Soit elle est qualitative et agit sur la concentration des exportations. 

Nous avons recherche ces deux types d'effets a travers des relations de la forme: 

a) Exp./PIB = f(Ins) 

b) (Exp./PIB).Pm = f(Ins) 

Avec Exp./PIB et (Exp./PIB).Pm Jes rapports mesurant la tendance du coefficient 

d'exportation consideres successivement a prix relatifs courants et a prix relatifs constants. 

c) Coeff.con.Exp. = f(Ins) 

Avec Coeff.con.Exp. la variation pendant la periode consideree du coefficient de 

concentration des exportations, mesure selon la formule de GINI-HIRSCHMAN (1
). 

L'action de l'instabilite sur le taux d'exportation est analysee ici sur la base de 

deux hypotheses: 

a 1 - L'instabilite est supposee decourager l'activite d'exportation a travers 

"l'effet de risque" qu'elle Jui fait subir; 

a;: - L'instabilite exerce une pression a la. hausse sur Jes exportations pendant 

Jes periodes d'expansion, sans que Jes reconversions soient rapidement possibles a cause de 

"l'effet de cliquet". 

'· Cel/e fon11ule est prese,1/ee par MA/ICY (G.) in Eco11omie intematiorzale, l'UF, 1965, P. 24 
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Les resultats des tests effectues montrent que l'instabilite a exerce un effet 

positif sur le taux d'exportation pendant la periode 1970-1980, principalement si !'on 

considere !'expression de la valeur des exportations en dollar courant. L'effet negatif observe 

pour le meme indicateur pendant la periode 1980-1990 traduit Jes difficultes dans la 

stabilisation des prix evoquees precedemment. 

S'agissant de l'effet de l'instabilite sur la concentration des exportations, ii 

parait plus different encore d'une·periode a l'autre: 

- effet positif au cours de la periode 1970-1980, s'expliquant par !'expansion des 

produits traditionnels a la suite des "booms" d'exportations observes au cours de cette periode, 

avec pour consequence une augmentation de la concentration des exportations en fonction de 

l'instabilite due a "l'effet de cliquet" sur le taux d'exportation. 

- effet negatif au cours de la periode 1980-1990, ot1 la consequence de l'instabilite est 

une diversification des exportations, particulierement lorsqu'elle est due aux prix. Cet effet 

est le reflet de !'opinion courante qui a considere l'instabilite comme defavorable et causee 

par la concentration des exportations, ce qui a incite a diversifier pour limiter les risques. 

Paragraphe 3: Les effets de la politique de commercialisation 

L'influence de la politique de commercialisation sur le developpement et la 

croissance du secteur primaire en particulier et sur le developpement de l'economie en general 

s'est exercee a travers: 

- Le systeme de fixation des prix; 

- Les mecanismes de taxation et de prelevement de la caisse de stabilisation; 

- La politique monetaire et de change; 

- Les systemes de soutien a la production. 

Ces differentes mesures initiees dans le but de !utter contre l'instabilite des 

marches, ont a cause de leurs effets pervers, contril:iue dans beaucoup de cas a renforcer _ses 

effets nefastes. 
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A - Le systeme de fixat.ion des prix 

Le systeme de fixation des prix independamment des tendances du marche 

international a impose de lourdes charges aux producteurs. En depit des augmentations 

nominales des prix a la production, qui ont place Jes prix producteurs du Cameroun panni Jes 

plus eleves d' Afrique subsaharienne, le_s prix reels aux producteurs ont diminue dans certaines 

periodes comme l'indique le tableau N° I I, resultat d'une forte retention des recettes par la 

caisse de stabilisation, ou d'un prelevement fiscal tres eleve. 

a - La retention des recettes par Jes caisses de stabilisation 

La fixation des prix et la retention des recettes par Jes pouvoirs publics a travers 

la caisse de stabilisation pendant Jes periodes de cours favorables sur le marcHe international, 

a freine considerablement l'ajustement des investissements et de la production en fonction du 

niveau eleve des prix sur le marche international. 

Corn me I 'indique Le graphique N°7 ci-apres, une comparaison entre le 

Cameroun et la Cote-d'Ivoire en ce qui concerne le cacao met en evidence le fait qu'au cours 

de la periode 1970-1980, Jes prix Jes plus eleves en Cote d'ivoire se sont traduits par des gains 

reels substantiels pour Jes producteurs, qui ont repondu par un effort massif d 'investissement, 

ce qui a triple la production de ce pays tout en Jui assurant des exportations assez regulieres. 

Pendant la meme periode, le Cameroun a choisi de stabiliser ses prix a un niveau rnoins eleve, 

qui a eu pour effet une incitation moindre a investir pour Jes producteurs. 

Cette comparaison conduit a se poser des questions sur le systeme camerounais 

de stabilisation des prix. A priori, ii semble etre un rnecanisme permettant de proteger Jes 

producteurs des fluctuations du marche international. Mais en realite, ce systeme a pi utot 

empeche les pr.9ducteurs d'apprehender Jes benefices de conjoncture pendant Jes hausses de 

prix. Lorsque Jes prix internationaux declinent, le maintient des prix a un niveau fixe et 

relativement faible elimine le signal aux producteurs que leur aurait envoye la baisse des prix, 

Jes incitant a reduire leur production au profit de celle des produits dont Jes prix sont 

relativement a la hausse. 
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Graphique N°7: Presentation graphique de l'evolution comparee des prix payes aux producteurs 
pour le cafe et le cacao au Cameroun et en Cote d'Ivoire (1960 a 1970) 
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Source: Graphique construit a partir des chiffres du tableau de l'annexe N°3. 
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D'apres une etude realisee en. 1980 par le departement des matieres premieres 

de la Banque Mondiale, sur les grands producteurs de cacao (1), la Malaisie, la Cote d'Ivoire 

et le Ghana ont repercute les augmentations du prix international a leurs producteurs et ont 

connu une augmentation massive de leur production tout en s'octroyant des parts substantielles 

du marche, alors que le Cameroun, le Bresil et le Nigeria, qui ont choisi de stabiliser leurs 

prix ont connu une degradation de leur production et un recul sur le marche dO a la forte 

augmentation de l'offre engendree par Jes autres producteurs. 

Le declin recent des prix internationaux conjugue a la crise generalisee que 

connait le Cameroun ne lui permet plus aujourd'hui d'augmenter Jes prix aux producteurs pour 

la totalite des produits primaires. Dans de nombreux cas ii doit merne subventionner ses 

differentes filieres pour maintenir ses prod·uctions. 

Avec les faibles chances de redressement des prix internationaux de rnatieres 

premieres, on peut affirmer que le Cameroun n 'a pas gere rationnellernent les hausses de 

cours et notamment en matiere d'investissements, d'a,utant plus qu'au prix a la production et 

au taux de change actuel, la caisse de stabilisation ne semble plus etrc a la mesure de son role 

stabilisateur. 

b · Le systeme de taxation 

Seton la position d'un pays sur le marche international, la taxation des produits 

d'exportation peut avoir deux effets opposes. Si le pays est en position dominante, la fiscalite 

est supportee par ses partenaires commerciaux etrangers. Dans la situation inverse, qui est 

celle du cameroun, c'est le producteur qui subit la taxe, notamment lorsque le taux de 

prelevement fiscal est relativement eleve. D'une maniere generale, !'imposition des cultures 

d'exportation de base prend la forme classique de taxes aux frontieres, mais elle decoule aussi 

souvent de la p9Iitique des prix appliquee par Jes organismes de commercialisation. 

La principale raison d'etre des taxes appliquees au Carneroun sur les produits 

primaires d'exportation est de fournir des recettes financieres a !'office de commercialisation 

1 
• DE GRAFF (].), Economy of coco. Washington, Pudoc, Banque Momliale, 1986. 
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et au tresor. Celles-ci sont d'ailleurs renforcees par un systeme de controle de l'acces a la 

commercialisation et un systeme de remuneration fixe ayant pour objectif de proteger Jes 

producteurs contre Jes monopoles d 'achat et de limiter Jes marges des commerc;ants prives a 
s'assurer une rente economique exhorbitante. 

Dans la realite, ces mesures ont plutot encourage au Cameroun, l'inefficacite 

de la commercialisation, sans pour autant profiter d'une fac;on particuliere aux producteurs. 

D'une part, Jes niveaux de remuneration des agents de commercialisation sont en fait bases 

sur des estimations de couts moyens de leurs operations, augmentes d'une marge fixee par les 

pouvoirs publics. Ils ne refletent done pas convenablement les aleas du marche international. 

D'autre part, !'apparition des marches paralleles notamment dans Ja partie septentrionale du 

pays ou une quantite importante de Ja production cotonniere est commercialisee par des 

circuits paralleles vers Jes pays voisins: en particulier le Tchad et le Nigeria, et dans la region 

de !'Quest, ou le meme phenomene est observe en ce qui concerne le cacao et le cafe, montre 

que le niveau.des taxes imposes par Jes prelevements des organismes de commercialisation est 

assez eleve et provoque des evasions des produits. 

Dans certains · cas, les producteurs ont tout simplement reoriente leurs 

programmes de production vers Jes produits dont la possibilite de vendre a des prix plus eleves 

est certaine. Cette situation est observable surtout dans Jes regions de !'Quest et du Littoral 

ou Jes detournements des producteurs vers les cultures vivrieres d'exportation sont tres 

remarques. 

Dans !'ensemble, Jes pertes de devises qui en sont resultees, associees a une 

mauvaise appreciation du niveau de change ont fortement paralyse le secteur primaire en 

restreignant d'avantage Ja production pour !'exportation et renforc;ant par la meme les effets 

nefastes de l'instabilite des marches. 

B - L'impact des mesures de change et de la politigue monetaire et budgetaire 

Face a l'instabilite des marches de matieres premieres, les mesures relatives a 
l'emprunt exterieur et a l'investissement etranger, a la masse monetaire et au credit, aux 
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recettes et aux depenses publiques, ainsi que le regime de change ont joue un role determinant 

sur le developpement et la croissance du secteur primaire durant Ja periode 1960-1990 au 

Cameroun. 

Au cours de la decennie 1970-1980, Jes niveaux relativement eleves des cours 

internationaux des principaux produits d'exportation ont engendre dans le pays, I 'application 

d'une politique monetaire et budgetaire expansionniste qui a fini par engendrer un taux 

d'inflation interieur plus fort que le taux international. Avec l'effondrement des cours sur Jes 

marches a partir de 1980, le Cameroun a renforce ses mesures de protection en recourant a 
divers procedes de taxation, comme le montre l'etude realisee par SAMEN (s.) (1). Cette politi­

que a eu pour effet, une surevaluation de la monnaie qui a defavorise de plus en plus le 

secteur primaire d'autant plus que Jes mesures protectionnistes prises ont generalement profite 

a l'industrie. Dans !'ensemble, la reduction de la production du secteur primaire que ces 

mesures ont favorisee a accentue Jes effets nefastes de l 'instabilite sur le developpement du 

secteur primaire. Par ailleurs, la tendance adoptee par le pays a reduire le deficit budgetaire 

occasionne par la chute des prix, par un relevement des taxes a !'exportation des produits de 

base a deprime d'avantage la production du secteur primaire. 

S 'agissant plus particulierement des effets du niveau de change, Jes chiffres 

publies par la Banque Mondiale (2) indiquent que pendant Ja periode 1980-1990, Jes baisses 

enregistrees dans Jes recettes d'exportations et la production en volume du cafe pour le 

Cameroun, la Cote-d'Ivoire et le Rwanda, ainsi que Jes difficultes que ces pays ont eu a 
s'adapter a la chute des cours mondiaux sont generalement le fait d'une appreciation de Jeur 

monnaie et de leur taux de change, car comparativement aux autres producteurs dont Jes 

monnaies ont ete devaluees et Jes taux de change deprecies pendant la meme periode, on 

constate que ces derniers se sont adaptes plus rapidement a la baisse des cours et ont meme 

reussi a accroitre leurs productions: c'est la cas de Madagascar et de la Sierra-Leone. 

' - SAMEN (S.), Protection effective et ,Uveloppemenl: l'exemple du Cameroun, These de Doctoral d'Etal, 
Unlversitt d'Orltans, 1984, P. 203-260 · 

' - Banque Mondiale, rapport N° 7486 - CM, Op Cit., P. 38 
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CONCLUSION nu CHAPITRE III 

L'analyse des effets de l'instabilite sur l 'economie du Cameroun montre qu 'au 

cours de la periode 1960-1990, celle-ci a exerce un effet sensible sur Jes facteurs de la 

croissance, sur ses modalites et sur la croissance du PIB. 

Sur Jes facteurs de la croissance, elle a exerce: 

- Un effet defavorable sur le taux ·d'epargne (periode 1960-1990); 

- Un effet defavorable sur la productivite.du capital (periode 1960-1990); 

- Un effet defavorable sur le financement exterieur sous toutes ses formes (periode 

1980-1990); 

- Un effet favorable (periode 1960-1970) et un effet incertain (periode 1970-1990) sur le 

taux d 'investissement; 

- Un effet favorable sur le financement exterieur (periode 1970-1990); particulierement 

sous forme d'endettement exterieur. 

Sur Jes modalites de la croissance, elle a exerce: 

- Un effet favorable sur le developpement du secteur public en particulier au cours de la 

periode 1960-1980, ou elle a eu un effet positif sur la part du secteur public dans 

l'investissement total, l'epargne total et la depense globale; 

- Un effet negatif sur la croissance du secteur primaire; 

Sur l'ouverture exterieur de l'economie: 

- Les regressions effectuees n'ont pas montre le caractere inflationniste de l'instabilite; 

- Effet variable sur la concentration des exportations, avec un effet (avorable sur la periode 

1960-1970, ~tun effet defavorable sur Jes periodes 1970-1990 et 1980-1990; 

- Effet variable sur le taux d'exportation, avec un effet favorable sur la periode 1960-1970 

et un effet defavorable sur la periode 1970-1990. 

Incidence negative sur la croissance du PIB sur toute Jes periodes. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



218 

La decomposition de l'instabilite selon son origine montre une domination de 

l'effet prix au cours de la periode 1960-1970, de l'effet quantite au cours de la periode 

1970-1980, et des deux effets sur la periode 1980-1990. Les effets etablies s'analysent dans 

!'ensemble comme des effets de risque: l'instabilite etant un facteur de decouragement vis-a.­

vis du financement exterieur, et comme des effets d'asymetrie: notamment dans Jes reactions 

a la baisse ou a la hausse des exportations face a l'instabilite. 

L'importance de ces effets est Jiee en grande partie a I 'environnement 

international et au comportement de l'Etat face a l'instabilite. La fixation des prix aux 

producteurs, Jes systemes de taxation et de prelevement au profit du tresor public et de la 

caisse de stabilisation, Jes instruments de politique monetaire et de change sont autant de 

moyens dont disposent l'Etat pour contr6ler la commercialisation des produits primaires. A 

priori ces mesures sont adoptees pour !utter contre l'instabilite des prix et/ou des quantites. 

Dans la realite, elles contribuent beaucoup plus a renforcer Jes effets nefastes de l 'instabilite 

sur I' economie. 

Nous analysons dans le chapitre suivant, Jes mecanismes et Jes limites des 

differentes politiques internationales et internes envisagees pour resoudre le probleme de 

l'instabilite, ce qui nous conduit a proposer de nouvelles voies pour une efticacite meilleure 

des echanges de matieres premieres. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



219 

CHAPITRE IV 

ACTIONS POUR UNE EFFICACITE 

ACCRUE DES MARCHES DE MATIERES PREMIERES 

Section I: La stabilisation des marches de matieres premieres .. 

Section 2: Efficacite des techniques de stabilisation. 

Section 3: Propositions de solutions pour une efficacite meilleure du commerce 

de matieres premieres. 
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En raison de leurs repercussions profondes sur l'economie mondiale et sur le 

developpement des pays producteurs, les organisations de producteurs et les organismes 

internationaux accordent une grande attention aux evolutions des prix des produits de base. 

Cette attention est allee grandissante des !ors que les problemes de developpement sont 

apparus comme une priorite. 

Dans I' ensemble, les preoccupations con cement la regulation des marches et 

la stabilisation des prix. La regulation consiste a favoriser l'ajustement entre la production et 

la consommation de fa<;:on a eviter les periodes de penuries et de surproduction. Par contre 

la stabilisation est plus delicate a definir, elle peut repondre a des objectifs divers: stabiliser 

!'evolution des cours en valeur nominale ou en valeur reelle, maintenir le pouvoir d'achat du 

produit ou essayer de le relever. L'ambiguHe des objectifs ainsi definis est clair lorsqu'il faut 

combattre l 'instabilite sans discerner dans .ses causes, les problemes conjoncturels: conditions 

climatiques, conjoncture economique et comportement des agents sur le marche; des pro­

blemes structurels: evolution des conditions de la production, modifications technologiques 

dans la consommation et apparition de nouveaux producteurs a productivite plus elevee. 

Comme le montre le fonctionnement des mecanismes et des instruments 

envisages pour resoudre le probleme de l'instabilite des marches que nous analysons a 
la Section I, la stabilisation du prix implique necessairement une regulation du marche. Cette 

analyse permet dans une deuxieme Section d'expliquer les difficultes d'action et les limites 

des mesures envisagees et debouche a la Section 3, sur des propositions concretes visant a 
ameliorer les dispositions existantes pour accroitre l'efficacite des echanges de matieres 

premieres, avec la conviction qu'une utilisation des techniques de couverture sur Jes marches 

serait un moyen susceptible de garantir aux pays producteurs, des prix et des recettes compa­

tibles a leurs objectifs de developpement. 
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SECTION I 

LA STABILISATION DES MARCHES DE 

MATIERES PREMIERES 

Differentes solutions ont ete apportees au probleme general de la stabilisation. 

Pour de nombreux pays en developpement a specialisation primaire poussee, l 'espoir de deblo­

quer leur processus de developpement reside dans la stabilisation et la releve tendancielle des 

prix de matieres premieres sur- l'exportation desquelles reposent leurs economies. 

Cette perspective implique une cooperation internationale entre pays producteurs 

et pays consommateurs d'autant plus que ces derniers restent tres sensibles aux effets de 

!'evolution des prix sur leurs approvisionnements. 

Le paragraphe I presente Jes instruments et Jes techniques operationnels a cet 

effet. ils reposent dans !'ensemble sur deux instruments de base: Jes interventions d'un stock 

regulateur et le controle de la production ou des exportations. Ces actions sont entreprises 

dans le cadre des techniques analysees au Paragraphe 2, qui poursuivent dans !'ensemble des 

objectifs voisins mais dans des conditions parfois tres differentes. 

Paragraphe I: Les instruments et mecanismes de la stabilisation 

La production mondiale d'une matiere premiere evolue plus irregulierement que 

sa consommation; en effet, alors que la consommation est plus stable et diffuse du fait que le 

produit est integre dans une large gamme de biens differents, la production est sujette a de 

nombreux aleas particulierement prononces dans le cas des produits agricoles dont Jes recoltes 

dependent des conditions climatiques. La regulation des marches de matieres premieres 

suppose ainsi un effort commun de tous Jes producteurs. Elle repose au niveau international, 

sur deux instruments pouvant etre utilises separement ou ensemble: les interventions d'un 
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stock regulateur et la mise en place d'un controle de la production ou des exportations; et au 

niveau interne, sur la gestion d'un prix producteur garanti, fonction du niveau ou de 

!'evolution du prix international. 

A - La stabilisation des marches au niveau international 

a - L'utilisation des stocks regulateurs 

1 - Dans le cadre des accords de regulation 

L'evolution du cours a moyen terme repond a un processus cyclique 

auto-entretenu. Une hausse du cours pendant plusieurs annees consecutives entraine une 

augmentation des capacites de production et un freinage de la consommation qui finissent par 

debaucher sur un renversement du mouvement et sur une situation de surproduction. Celle-ci 

a son tour decourage la production et favorise la croissance de la consommation, conduisant 

au retour de la penurie. 

Ce phenomene de balancier qui engendre un enchainement de phases 

excedentaires et deficitaires resulte des reactions amplifiees et retardees de la production et 

de la consommation aux mouvements du prix, ainsi que des modifications accidentelles de 

celles-ci. Sur Jes marches a terme, ces fluctuations de cours peuvent etre accentuees par des 

mouvements d'anticipations. Une politique de regulation du marche doit done viser deux 

objectifs: rompre ce cycle et bloquer Jes phenomenes speculatifs. 

L'action du stock regulateur s'inscrit dans cette logique; son principe de 

fonctionnement consiste a isoler le marche des variations a moyen terme de la production et 

de la consommation en comblant I'ecart entre Jes deux. Par ce moyen, ii est possible d'eviter 

Jes effets en retour excessifs de la variation des prix sur Jes decisions des producteurs, des 

consommateurs et des utilisateurs. II s'agit dans la pratique, d'acheter en periode de 

surproduction pour eponger Jes excedents et eviter une chute des prix, et de revendre !ors 

d'une penurie pour limiter une hausse prononcee du cours. Le stock regulateur joue ainsi un 

role tampon entre le marche et le volume de la production; mais aussi un effet psychologique 
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en particulier sur le marche boursier ou la menace de ses interventions limite ou bloque les 

mouvements speculatifs. 

2 - Au niveau du producteur individuel 

Si )'utilisation d'un stock constitue la principale modalite d'action sur le cours 

international d'un produit de base, compte tenu des difficultes de leur organisation et de leur 

fonctionnement, ii est possible pour les producteurs d'agir individuellement sur les prix par 

une politique de retention des stocks au niveau individuel. Tout producteur souhaite obtenir 

un prix estime remunerateur de la vente de son produit, c'est a dire un prix qui couvre ses 

couts et qui lui procure un surplus lui permettant de financer son developpement. Ces couts 

concernent non seulement !'exploitation et la commercialisation du produit, mais aussi 

l'entretien de la capacite de production, Jes couts supportes pour la collectivite et les charges 

de l'endettement. En outre, le prix doit etre suffisant pour procurer une marge de securite et 

une reserve financiere qui puisse repondre aux risques d'une chute accidentelle des recettes 

d 'exportations. 

Certes, !'appreciation du niveau du prix remunerateur est arbitraire en raison 

de la nature des couts qu'il s'agit de couvrir. II varie d'un producteur a l'autre selon Jes 

conditions naturelles, Jes coOts de production, le niveau de developpement et la politique 

economique et sociale mise en oeuvre. Dans de nombreux cas, le producteur est pratiquement 

impuissant seul face au marche international, notamment en raison de la faiblesse de sa part 

du marche. Cependant certains producteurs realisent une part importante des exportations 

mondiales d 'un produit et Ieur off re a un impact significatif sur la conjoncture du marche 

international. Dans ce cas, la gestion d'un stock individuel peut constituer un moyen efficace 

pour influencer le niveau des prix. 

b - le conh"ole de la production ou des exportations 

Le stock regulateur ne s'attaque pas directement aux fondements de I 'instabilite 

a moyen terme du .marche: ii intervient a posteriori en epongeant ou en alimentant le marche. 
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Par contre, le contr6Ie de la production ou des exportations par un systeme de quotas par 

exemple agit directement sur l'offre des producteurs, ce systeme evite les reactions intem­

pestives et excessives des producteurs dans leurs decisions d 'investissement en capacite de 

production. Dans la pratique, ce contr6le s'exerce a travers le contingentement de la 

production, la fixation des quotas de production et la releve des prix de contrats de vente 

directe. 

1 - Le contingentement des exportations 

Le contingenteinent constitue un moyen pour limiter l'offre. Chaque producteur 

se voit attribuer un quota d'exportation, qui est par exemple proportionnel aux exportations 

realisees au cours d'une ou plusieurs annees de reference, et qui peut etre modifie en fonction 

de I 'evolution du marche. 

Toutefois, ce systeme de restriction d'exportation peut conduire a des stockages 

tres lourds et couteux, ce qui rend le marche sceptique quanta la reussite et a la poursuite de 

!'operation, et amene les consommateurs a retarder le plus possible leurs approvisionnements 

en esperant l'echec de !'operation. 

2 - L'imposition des quotas de production 

Pour eviter les coflts et les mouvements du stockage, la regulation du marche 

peut consister en une limitation effective de la production, conduisant a une sous-utilisation 

de la capacite de production. 

Techniquement, si ce systeme peut s'appliquer aux matieres premieres 

minerales, il est difficile d'y recourir pour les produits agricoles dont Jes recoltes dependent 

des aleas climatiques; dans ce cas, on contingente plut6t les exportations. Dans tous Jes cas, 

Jes reductions de production impliquent des couts economiques et sociaux tres lourds. C'est 

une mesure brutale qui peut engendrer a court terme des tensions sociales graves. Par ailleurs, 

il est tres souvent difficile de contr6Ier si chaque membre respecte ses engagements, et la 

fraude est souvent considerable. 
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3 - La releve des prix de contrats de vente directe 

Une autre modalite d'action consiste a relever unilateralement Jes prix pratiques 

dans les contrats de vente directe producteurs-utilisateurs ou importateurs. Cependant, puisque 

cette action detourne generalement les consommateurs vers Jes marches libres, II doit y avoir 

penurie pour que l'effet soit sensible, sinon ii faut egalement controler l'offre. 

B - Les mecanismes de stabilisation des prix internes 

La stabilisation des prix internes est liee au systeme de commercialisation 

applique par le pays producteur. En Afrique en particulier, 3 types de systemes de commer­

cialisation sont pratiques et garantissent plus ou mains la stabilite du prix interne. 

Les offices de commercialisation ou "marketing board" qui gerent etatiquement 

!'ensemble du processus de commercialisation, depuis l'achat aux producteursjusqu'a Ja vente 

aux negociants et aux transformateurs. Dans ce systeme qu'on retrouve principalement en 

Afrique Anglophone (en particulier au Ghana etjusqu'en 1986 au Nigeria), le producteur est 

protege par un prix garanti contre Jes fluctuations du cour international. 

Les caisses de stabilisation garantissent egalement un prix aux producteurs, mais 

peuvent deleguer au secteur prive Ja gestion interieure et exterieure de Ja commercialisation. 

Ce systeme est beaucoup plus pratique en Afrique Francophone et notamment au Cameroun 

et en Cote-d'Ivoire ou ils sont Jes mieux organises. Le prix aux producteurs est fixe par 

decret, ainsi qu'un bareme detaillant d'une part tous Jes frais et d'autre part, la difference 

entre les prix FOB et CAF pour toutes Jes destinations. 

Le rapprochement du prix de vente autorise par la caisse au prix paye par 

l'exportateur (prix garanti et bareme interieur) permet une compensation. L'un des deux prix 

etant SUperieur a J'autre, J'exportateur reverse Ja difference a Ja Caisse, OU pen;:ois la 

difference; son benefice etant inclus dans le bareme. 

La piece maitresse du systeme reste done l'exportateur qui achete la production 

grace a des intermediaires qu 'ii remunere, le produit restant sa propriete du debut a la fin de 
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!'operation. Toutefois, ceux-ci doivent se conformer aux contraintes commerciales et reduire 

par consequent leurs cofits au minimum; la caisse conservant le controle de la strategie globale 

a !'exportation. 

Le marche libre suppose une libre concurrence, ou le prix pen;u par le producteur est 

determine par le prix international, et non par des initiatives de nature administrative. Ce 

systeme est en vigueur au Nigeria depuis 1986. La libre concurrence n'implique pas de la part 

de l'Etat une attitude de "laisser-faire" total. II peut imposer des reglements, en particulier dans 

la domaine du controle de la qualite. 

Le prix paye aux producteurs dans Jes cooperatives ou par Jes commerc;ant 

depend du prix international du moment. Ce prix reste extremement volatil et peut etre 

different d'un commerc;ant a un autre. 

Paragraphe 2: Les politiques de stabilisation des prix et' des revenus d'exportations 

· Nous avons etabli dans le chapitre 2 que la variabilite des cours est une 

caracteristique essentielle des marches de matieres premieres. Si Jes mouvements de la 

consommation sont amples et lents, Jes evolutions erratiques de la production engendrent des 

variations brutales et accentuees des prix. La stabilisation et la regulation des cours 

apparaissent inevitables a cet effet pour assurer des niveaux de prix raisonnables aux 

producteurs et aux consommateurs. 

Deux groupes de techniques sont generalement utilisees pour atteindre ce 

objectif: Jes techniques avant echange qui visent a faire fonctionner le marche selon les 

objectifs de ceux qui !'organise, et Jes techniques apres echange qui, agissant dans une logique 

de reparation, cherchent a stabiliser Jes revenus des producteurs en laissant joue Jes forces du 

marche. 
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A - Les techniques avant echanges 

Au niveau international, elles repondent a unelogique economique et cherchent 

a faire fonctionner le marche au profit de ceux qui l'organisent: · 

- Les producteurs dans le cadre des cartels et associations diverses; 

- Des groupes de consommateurs et producteurs, dans le cadre de contrats d'achats et 

de vente bilateraux ou multilateraux. 

- Tous les intervenants sur le marche dans le cas des accords internationaux des 

produits primaires. 

Outre la revalorisation du commerce traditionnel qu'elles visent, l'objectif 

moyen de ces techniques est la stabilisation des prix avec la conviction explicite qu'elle entrai­

nerait ce!le des recettes d'exportation. 

Au niveau du marche interne elles repondent a deux objectifs principaux que 

sont la stabilisation a court terme du prix producteur et son adaptation a la tendance du 

marche mondial. 

a - Les politigues et. mesures au niveau du mm·che international 

1 - L'accord general sur Jes tarifs douaniers et le commerce 

Le debat sur Jes effets economiques du protectionnisme et du liberalisme ou 

libre-echange continue d'animer Jes grandes oppositions doctrinales dans le domaine du 

commerce international. En effet, toutes les nations ont plus ou moins eu recours a des 

moyens protectionnistes pour encourager leur croissance. Les theoriciens du libre-echange 

montrent qu'employees durablement, ces mesures traduisent un refus d'adaptation qui conduit 

a une perte de competitivite; aussi penchent-ils pour le liberalisme par rapport aux entraves 

commerciales. 

La these repose sur l'idee que !'optimum est etablit automatiquement par le 
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"laisser-faire", ou est atteint lorsque Jes echangistes obeissent a la Joi des proportions des 

facteurs de production. Elle fonde par ailleurs un instrument de politique commerciale: "La 

clause de la 11atio11 la plus favorisee", qui est apparue comme !'instrument d'application 

traditionnel du principe de l'egalite de traitement. 

Cette clause et le GAAT, son prolongement organisationnel, apparaissent ainsi 

. comme des purs produits de la philosophie Iiberale. Elle dispose que tous Jes partenaires 

commerciaux sont tenus de s'accorder mutuellement un traitement aussi favorable que celui 

qu 'ils donnent a n 'importe quel autre pays, en ce qui concerne I 'application des droits et 

impositions. "La clause de la 11ation la plusfavorisee" tend ainsi a generaliser un systeme de tarif 

minimum commun facilitant le libre-echange. 

Les principes et objectifs du GAAT sont inspires de "La clause de la 11atio11 la plus 

Javorisee". Dans la pratique, ii s'agit d'un traite multilateral organisant le commerce 

international a travers des negociations sur Jes barrieres douanieres aux echanges. Depuis 1979 

en particulier, ces negociations concernent Jes obstacles tarifaires et non tarifaires, et couvrent 

I 'ensemble des echanges internationaux qu'il s'agisse de produits industriels ou des matieres 

·premieres sous leur forme brute ou transformee. 

Les concessions tarifaires accordees revetent soit la· forme de reduction des 

tarifs accordes au titre de la clause ci-avant, soit de reduction des taux du systeme generalise 

de preferences. Ce systeme accorde des preferences non reciproques et non discriminatoires 

en faveur des produits des PED; et sont ace titre propre a chaque pays qui l'accorde. II ne 

sauraient done etre generalises. 

2 - Le programme integre pour les produits de base 

Le programme integre pour Jes produits de base initie par la CNUCED, porte sur 

une serie de produits specifiques, ayant une importance particuliere sur le commerce exterieur 

des pays en de'l_eloppement. Chacun doit faire l'objet d'une action internationale appropriee, 

en vue de regler Jes problemes de prix et d'autres questions selon Jes besoins. Le programme 

est integre dans la mesure ou ii est con9u comme un tout et negocie comme tel. II est global 

dans ce sens qu'il englobe Jes principaux produits dont !'exportation presente un interet pour 
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Jes pays en developpement. 

Bien . que l'etablissement du programme puisse comporter !'elaboration 

d'accords pour tel ou tel produit, ii differe sur de nombreux points de l 'approche selective 

traditionnelle. Tout d'abord ii vise a trailer dans leur ensemble Jes problemes des pays en 

developpement dans le domaine des produits primaires, en proposant un ensemble commun 

de principes, d'objectifs, de modalites d'application et lignes directrices. II prevoit ensuite une 

action internationale qui porte sur des groupes de produits au moyen des mesures telles que 

Jes stocks regulateurs cornprenant plusieurs produits. Enfin, !'action concernant chaque produit 

cornporte une serie de mesures complementaires touchant par exemple la commercialisation, 

la promotion, la diversification, la transformation sur place des produits primaires et l'acces 

des produits transformes aux marches des pays industrialises. 

Le fonctionnement du programme repose sur la gestion d'un fond commun qui 

a pour roles essentiels: 

- de preter aux organismes de stockage existants, des fonds necessaires aux achats des 

stocks et qui sont rembourses par Jes ventes de ces stocks; 

- de fournir des credits a Ja diversification OU a !'amelioration de Ja productivite, en 

s'inserant dans la coordination des programmes nationaux de diversification faisant intervenir 

plusieurs produits de base; 

- de promouvoir des arrangements internationaux de produits et d'intervenir sur les 

marches en cas d' urgence. 

' Quand au financement du fond, le programme dispose de deux comptes: le 

premier venant des contributions directes des pays membres et destine a financer les stocks 

regulateurs internationaux; et le second constitue des emprunts assortis d'interets pour le 

financement des mesures visant a ameliorer Jes structures des marches. Celles-ci concernent 

en particulier la recherche et Jes ameliorations de la production destinees a accentuer la 

competitivite de certains produits par rapport aux produits synthetiques correspondants, et des 

mesures visant a aider Jes pays en developpement a comrnercialiser et a transformer leurs 

propres produits de base. 
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3 - Les cartels de product.eurs 

Des experiences de cartel de producteurs ont jalonne 1 'histoire des matieres 

premieres. Les premieres operations de cartellisation remontent en 1870 et sont I 'oeuvre des 

societes productrices ou des grands negociants: 

Pendant la periode 1870-1882, les producteurs du cuivre aux Etats-unis 

restreignent leur production et elevent le prix de 10 a 30% au dessus du prix de Londres. 

Mais !'augmentation rapide de l'offre des autres producteurs Jes oblige a rabaisser leur prix 

a partir de 1892. 

En 1887, le negociant frarn;ais SECRETANT (P.) engage avec Jes principaux 

producteurs de cuivre, des contrats d'achat pluriannuels a prix fixe, action qui provoque une 

penurie et un doublement de prix en quelques mois. Cependant la hausse des prix ainsi 

declenchee encourage la prospection et la recuperation, et pousse Jes consommateurs a 
restreindre Ieurs demande. En outre, la lourdeur des couts de stockage et des achats contraint 

le negociant a la faillite, Jes prix rechutent et Jes stocks sont progressivement Iiquides entre 

1889 et 1892. 

Apres la seconde guerre mondiale, plusieurs organisations successives de 

producteurs vont tenter de provoquer une hausse des prix de certaines matieres premieres. Ces 

associations visent surtout a resorber la surproduction engendree par Jes capacltes mises en 

place pour repondre aux besoins de la guerre, a rassembler et synthetiser des informations sur 

le marche, a evaluer les tendances de la production, de la consommation et du commerce, et 

a stabiliser le prix a un niveau assez eleve tout en sauvegardant l'avenir du marche. Les 

actions Jes plus spectaculaires ont ete initiees par le CIPEc, l'OPEP, le IBA, le groupe de 

BOGOTA et le PANCAFE; et ont concernees respectivement le cuivre, le petrole, la bauxite et 

le cafe n. 
Le but d'un cartel est de relever le prix du produit en contr6lant la production. 

II faut cependant faire une distinction entre un cartel et Jes modes d' organisation des 

1 - U11e analyse ,Wai/lee de ces actions est faite pa·r SIMON (Y.) ill Les i11terve111io11s des pays prod11cte11rs 
sur le marche a temie de marchandises, ill MOUTON (c.) et CIJALMIN (I'.), 1981, P.130-142 
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producteurs s'apparentant plutot a la concurrence oligopolistique. L'objet de tels groupes n'est 

pas de relever Jes prix, mais de maintenir relativement stable, un prix qui favorise le deve­

loppement de la consommation du produit tout en permettant l 'autofinancement des develop­

pements necessaires pour suivre la consommation. 

Les cartels sont par contre, des organisations de producteurs destinees par le 

controle de l'offre a creer et a s'approprier des rentes de monopole. Le principe consiste a 
modifier le rapport offre/demande pour assecher le marche. Cette technique utilise notamment: 

le contingentement des exportations, la creation de stock commun, !'imposition de quotas de 

production et la releve des prix des contrats de vente directe. 

4 - Les accords par produit 

Avant toute autre intervention, I 'objectif de ces accords est de fixer.pour chaque 

produit concerne: 

- un prix de reference negocie en tenant compte a la fois des revendications des 

producteurs qui veulent assurer Ieurs recettes d'exportation et des exigences des consomma­

teurs qui veulent preserver au moindre cofit Ieurs approvisionnements; 

- une fourchette correspondant a I 'ecart entre le prix minimal tolere par Jes uns et le 

prix maximal accepte par Jes autres. 

En ce sens, «le souliait profoml des pays exportateurs serait tie vemlre le plus de 

to1111age possible et aux prix Les plus eleves possibles, a/ors que le voeux le plus cher des pays 

importateurs serait d'obte11ir u11 approvisio1111eme11t regulier da11S Les origi11es et Les qualites soulwitees, 

et mix prix les plus doux ••• » (1) 

En vue de regulariser et de stabiliser Jes prix negocies, ces accords mettent en 

oeuvre deux procedes d'intervention: 

- Le premier cherche a stabiliser Jes prix en limitant les quantiles offertes par les 

contingents plus ou moins larges, selon le niveau auquel s'etablit le cours international du 

1 - Organisation Africaine et Malgache tlu Cafe, OAMCAF-INFO, Fevrier 1990, P.12 
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produit; 

- Le second consiste a empecher Jes fluctuations excessives des cours par la constitu­

tion des stocks finances obligatoirement par Jes producteurs et volontairement par Jes 

consommateurs, avec dans certains cas des exemptions de contribution en faveur des produc­

teurs Jes moins avances. 

Si le prix des produits s'effondre et atteint le seuil de declenchement inferieur 

fixe par la fourchette, le stock regulateur achete la production pour rarefier l'offre et faire 

remonter Jes cours. Dans le cas contraire, ii intervient en vendant pour adapter l'offre a la 

demande excedentaire pour faire baisser Jes cours. Ainsi plus l'ecart entre le prix minimal et 

le prix maximal est grand, plus le stock peut etre reduit en volume, car ses interventions 

seront d'autant moins frequentes. De l'avis des experts, le stock regulateur doit representer 

plusieurs mois de consommation pour peser de maniere significative et durable sur les cours 

internationaux. 

Des dispositions concernant l'acces au marche des pays industriels par les PED 

se retrouvent dans tous Jes accords soit en termes generaux (cacao, cafe), soit en tennes plus 

precis (cafe, sucre). Certains accords prevoient la creation de comites charges d'effectuer des 

recherches visant a promouvoir la consommation dans les pays importateurs, et a developper 

la production dans les pays producteurs. D'une fac;on generale, les differentes mesures 

enoncees dans chaque accord dependent de la conjoncture du moment ou a ete signe I 'accord. 

b - la politigue de stabilisation des prix interieurs 

La politique de stabilisation inteme du marche peut correspondre a plusieurs 

systemes conduisant, en foilction du niveau de prelevements publics soit a la stabilisation par­

tielle, soit a la stabilisation totale ou a la transmission integrale des fluctuations du prix 

international au_producteur. · 

a1 - Une fois qu'on a defini un niveau de prix·remunerateur en fonction de l'objectif 

de production, la stabilisation totale implique une indexation du prix nominal garanti sur un 

indice adequat du prix a la consommation. Une telle evaluation aboutit a la determination d'un 
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prix FOB garanti si !'on tient compte des couts de commercialisation, et le prelevement public 

est alors egal a la difference entre le prix a !'exportation et le prix FOB garanti. 

a2 - A !'oppose du prix FOB garanti, le prix producteur peut etre evalue dans l'optique 

d'un prelevement public a taux constant applique a la valeur des exportations et variable en 

fonction du niveau du prix international. Dans la pratique, ·cette politique aboutit a un prix 

. producteur non stabilise. 

a 3 - Si le taux de prelevement public est module en fonction de !'evolution du prix 

international par rapport a un prix d'exportation de reference, On abouti a plusieurs types de 

prix producteurs parmi lesquels: le prix plancher et le prix plafond. Dans la pratique, le prix 

de reference correspond generalement a un prix minimum garanti obligeant a une subvention 

de la production des qu'il devient superieur au prix international. Dans le cas contraire, ii 

constitue un prix maximum et induit un prelevement sur le prix international. 

Afin d'eviter des distorsions durables entre le prix interne et le prix 

international, un prix FOB garanti est generalement defini en fonction de la tendance du prix 

international. Dans cet optique, le niyeau souhaite du prix pour le producteur est fixe sur la 

base d'une valeur·tendancielle constante du prix international exprime en monnaie locale et 

calcule comme la moyenne mobile des prix des annees anterieures. 

Cette politique aboutit pour le producteur a un prix FOB garanti qu1 est 

I 'equivalent de la valeur tendancielle du prix international diminue des couts de commercialisa­

tion et des prelevements publics a taux constants. La difference entre ce prelevement et les 

autres reside dans l'ecart entre le niveau effectif et le niveau tendanciel du prix international; 

ii peut meme etre negatif et se traduire alors par une subvention. 

Le prix producteur obtenu par cette methode est un prix partiellement stabilise; 

puisque la charge de l'instabilite est partagee entre le producteur et !'agent stabilisateur qui 

prend en charge une part d'autant plus importante que le nombre d'annee sur lequel est calcule 
·-

la moyenne mobile est grand. Toutefois, celle-ci peut fare attenuee selon que !'on confine le 

prix producteur entre un plafond et un plancher, et auquel cas la transmission au producteur 

des fluctuations du prix international sera plus rapide avec un foible effet du prix international 

sur le prix producteur. 
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B - Les techniques apres echanges 

a - Sur le plan international 

Elles repondent a une logique de reparation et permettent l'exercice sans 

restriction, des forces du marche dont elles corrigent Jes exces. Ces techniques qui permettent 

de faire face aux variations de prix et de quantile beneficient a la fois d'un soutien des pays 

industrialises et d'une relative faci!ite de mise en oeuvre. 

En fait, Jes accords de produits entre producteurs et consommateurs, de meme 

que Jes ententes entre seuls producteurs, tentent de controler Jes prix en intervenant directe­

ment sur Jes marches. Face aux difficultes de Ieurs fonctionnement, Jes organismes de 

cooperation regionale ont eu l'idee d'intervenir apres le marche, par une stabilisation non plus 

des prix, mais des recettes d'exportation. Ces systemes repondent ainsi a un principe 

d'assurance, et intervenant a posteriori, ils visent a aider Ies producteurs qui ont subi une 

baise sensible de Ieurs recettes. Le principe est simple et a priori seduisant pour les tenants 

du Iiberalisme. Plutot que d'intervenir par des accords produits sur les mecanismes de 

formation des prix, on "laisse faire" le marche. Les prix fluctuent certes, mais ii suffit de 

preter aux producteurs en periode de baisse de cours, des fonds de soutien qu'ils rembour­

seront en periode de cours eleve. Ainsi, Ieurs recettes en devises et leurs ressources 

budgetaires seront stabilisees autour d'une moyenne qui correspond a l 'equilibre reel du 

marche. Plusieurs systemes de compensation fonctionnent actuellement et Jes deux principaux 

concernent: la Facilite de Financement Compensatoire (FFC) du FMI et le systeme de 

stabilisation des recettes d'exportation (STABEX) conclut entre les Etats d' Afrique, du CaraYbe 

et du Pacifique (ACP) et la CEE. 

1 - La facilite de financement compensatoire · 

1.1 - Principe general du FFC 

La facilite du financement compensatoire fonctionne depuis 1963 comme 

instrument de stabilisation du FM!, avec pour objectif de fournir une aide financiere aux pays 
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membres subissant une baisse temporaire de leurs recettes d'exportation des produits 

primaires. En pratique, Jes seuls beneficiaires sont Jes pays en developpement et la diminution 

des recettes doit pouvoir etre causee par des circonstances independantes de la volonte du pays 

membre: accident climatique ou variation du cours par exemple. Sant ainsi exclus Jes pays 

dont la baisse des recettes serait due a une diminution du surplus exportable suite a une 

augmentation de la demande inteme. 

1.2 - Modalites d'applications 

Le financement compensatoire conceme outre Jes matieres premieres, Jes 

recettes de tourisme et Jes transferts des fonds des travailleurs immigres. Le calcul de la moins 

value est base sur la perte des recettes nettes obtenues apres compensation sur !'ensemble des 

recettes d 'exportation des produits et services concemes, et est estimee par comparaison entre 

Jes recettes de l'annee et la moyenne de 5 annees centree sur l'annee deficitaire. Jusqu'a la 

reforme de 1979, la moyenne etait arithmetique. A partir de 1979, le FM! a introduit le calcul 

par la moyenne geometrique, plus favorable au beneficiaire en periode d'inflation forte. 

2 - Le systeme de stabilisation des prix et des recettes d' exportations 

2.1 - Principe general 

A la difference de la facilite de financement compensatoire, le STABEX a pour 

objectif la stabilisation des recettes brutes d'exportation calculees produit par produit, sur la 

base d'une liste !imitative de 44 produits issus de 61 pays ACP. Dans la pratique, le STABEX 

s'analyse comme un systeme d'assurance visant a proteger Jes pays concemes contre une 

variation accidentelle de leurs recettes d'exportation. Si cette variation provient d'une baisse 

de la demande,Je STABEX agit comme une assurance chomage. Par contre si celle-ci provient 
' 

d'une baisse de la production, ii agit comme une assurance maladie. Les pays ACP ant droit, 

dans la limite des disponibilites du fonds, au versement de la difference entre Jes ressources 

obtenues pour un produit dans l 'annee et la moyenne de ces ressources sur Jes 4 annees 
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precedentes. II s'agit de prets sans interets dans des conditions de remboursement codifiees 

par Jes conventions pour la majorite des ACP et meme de dons pour Jes ACP faisant partie du 

groupe des PMA ('). 

L'acces a ces prets est soumis a 2 conditions de declenchement: 

- Le seuil de dependance, qui mesure !'importance relative du produit dans Jes 

exportations totales. Pour etre eligible au STABEX un produit doit avoir represente un certain 

pourcentage du total des recettes d'exportations durant l'annee ayant precede le deficit. 

- Le seuil de fluctuation, qui represente le flechissement des recettes d'exportations par 

rapport a la moyenne des 4 annees precedentes; avec prise en compte des baisses de quantiles 

ou de valeurs 

II convient de noter que la deuxieme convention de Lome a prevu un 

mecanisme voisin du STABEX mais concernant Jes produits miniers: le SYSMIN. Dote d'une 

enveloppe financiere moyenne, ii s'applique lorsqu'un producteur subit une baisse substantielle 

(10% au moins ) de sa capacite de production ou de ses recettes d'exportation pour Jes 

produits miniers couverts par le systeme. L'acces a cette facilite de financement est 

conditionne par le fait que le produit minier pour lequel la demande est faite, represenle en 

moyenne 15% des recettes d'exportation sur Jes 4 dernieres annees. 

2.2 - Modalites d'application 

Avec la nouvelle convention de Lome IV conclue le 15 Decembre 1989, Jes 

modalites d'application du systeme ont beaucoup evolue dans le sens d'un elargissement qui 

concerne en particulier la destination des exportations, le seuil de declenchement et de 

dependance, le niveau de reference et Jes conditions financieres. 

a 1 - Les exportations concernees par le systeme sont en Principe celles destinees a la 

CEE. Cependant, une disposition particuliere de Ja convention prevoit en particulier pour Jes 

ACP Jes moins avances et dont Jes courants d'echanges sont traditionnellement orientes 

1 • Ces dispositions son/ prevues par /es articles 173 et 257 tie la convention tie Lome Ill. 
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hors-CEE, que le STABEX s'applique aux exportations quelque soit leur orientation. Cette 

disposition peut par ailleurs etre elargie a la demande des Etats ACP. 

c,2 - Abaissement du seuil de dependance de 6% sous Lome III a 5 % ; et rem placement 

du seuil de fluctuation par' une franchise de 4,5% applicable a la base du transfert quelque soit 

le pays ACP. Amelioration du choix de la periode de reference avec le maintient de la duree 

de 4 annees mais selectionnees parmi Jes 6 annees precedant la demande moins la meilleure 

et la pire. 

c,3 - Les aspects financiers concernent particulierement: I 'attribution du transfert sous 

forme de dons quelque soit le pays ACP; !'adoption d'un cadre mutuel d'obligations qui codifie 

!'affectation des fonds et prevoit par consequent des contr6les; la suppression des 

compensations imputables a des mesures politiques et de la clause dite du "uumel". · 

Une modalite particu!iere a ete instauree pour prendre en compte le cas 

d'exportateurs de produits transformes et de nouveaux produits. Dans ces deux hypotheses, 

la periode de reference est ramenee a 3 ans.·Outre la stabilisation des recettes, Jes dispositions 

du STABEX comportent de nombreux autres elements qui sont generalement oublies, sans doute 

parce que eclipses par les succes de la stabilisation aupres des ACP. Celles-ci concernent Ja 

cooperation commerciale, la cooperation industrielle et agricole et la cooperation financiere. 

3 - Les mitres mecanismes de compensation 

II s'agit en particulier du mecanisme Suisse et du COMPEX pour Jes pays 

producteurs Jes moins avances ne faisant pas partie du groupe des ACP. 

Le mecanisme de financement compensatoire de la Suisse est fonctionnel depuis 

1988. Sur la base de deficits calcules de la n:eme fagon que ceux du STABEX, ce systeme 

compense Jes pertes financieres des PMA occasionnees par Jes chutes des recettes 

d'exportations. I:a compensation s'effectue a travers des dons transferes par le biais d'accords 

de cofinancement avec I' AID ou avec des organismes nationaux couvrant des programmes et 

projets d'ajustement sectoriel. 
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Le systeme de compensation des exportations (COMPEX) est I 'equivalent du 

STABEX pour Jes PMA non couverts par la convention de Lome. Le principe de fonctionnement 

est le meme que celui du STABEX, a la difference que Jes interventions du COMPEX restent tres 

limitees par une enveloppe financiere relativement faible. 

b - Sur le plan interne 

Les mesures de stabilisation apres echange concernent en particulier les 

systemes de commercialisation qui garantissent un prix producteur rnoyennant des 

prelevements sur le prix international. Les compensations prennent generalernent la forme de 

ristournes qui sont reversees aux producteurs par la caisse ou par !'office de stabilisation, de 

subventions aux intrants et diverses formes d-'assistances. 
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SECTION 2 

EFFICACITE DES TECHNIQUES DE STABILISATION 

Au dela des particularites de chaque systeme, l'objectif commun recherche par 

Jes politiques de regulation est la stabilisation des prix et/ou des recettes d'exportation. La 

question fondamentale que cette problematique souleve est celle de la relation entre la 

stabilisation des prix et celles des recettes. 

L'analyse est faite au paragraphe I de l'incapacite des techniques avant echange 

a atteindre leur objectifle plus explicite: la regulation des cours. De fa(,on plus generale, c'est 

toute la regulation conjoncturelle qui semble inaccessible aux accords. 

Parmi Jes objectifs vises a court terme, le premier est la stabilisation des 

recettes d'exportation. Le paragraphe 2 analyse Jes limites et Jes insuffisances des techniques 

disponibles·et operationnelles pour atteindre ces objectifs. Celles-ci tiennent fondamentalement 

a l'ambiguile des mecanismes que la crise actuelle des matieres premieres met en exergue et 

a de nombreuses contradictions dans Jes procedures et la formulation des objectifs. 

Paragraphe 1: Les techniques d'intervention avant echanges 

A - Les cartels de producteurs 

a - Conditions d'existence d'un cartel 

Compte tenu de nombreuses raisons objectives des fluctuations des cours des 

matieres premieres, Jes conditions de controle de leurs prix par Jes producteurs sont tres 

fortes. Celles-ci exigent eri particulier une bonne anticipation de la demande, l'entretien d'une 

surcapacite permanente des stocks et qu'une partie au mains des capacites de production soit 

tres flexible (capacites poumons). 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



240 

Les producteurs doivent en effet, non seulement etre capables d'eviter 

l'effondrement des prix, mais tout autant leurs flambees, car toute envolee excessive des prix 

provoque des substitutions qui une fois lancees sont bien souvent irreversibles, et une entree 

de nouveaux producteurs entrainant un boom d'investissement qui risque d'enclencher la 

dynamique infernale de surproduction suivie de quasi-penuries. Ces conditions techniques sont 

plus faciles a reunir dans l'industrie miniere et de premiere transformation de minerais que 

dans I 'agriculture. 

D'une maniere generale, les actions de cartellisation ne peuvent pas etre 

conduites par un producteur isole. Elles doivent resulter de structures particulieres d'organisa­

tion et repondre a un certain nombre de conditions favorables: 

a 1 - Les membres d'un cartel doivent representer une proportion tres importante de la 

production et des exportations mondiales de la matiere premiere. Ils doivent couvrir generale­

ment plus de la moitie du commerce international du produit, pour eviter des deplacements 

de la demande vers les producteurs non membres du cartel qui pratiquent des prix mains 

eleves. 

a 2 - La cartellisation d'un marche suppose que la production de la matiere premiere 

ne soit pas trap largement repartie dans le monde. II faut par ailleurs que la demande du 

produit soit inelastique par rapport au prix dans le court et moyen termes; c'est le cas lorsque 

la matiere premiere presente un interet strategique pour Jes consominateurs de sorte que ceux­

ci soient dans une situation d'otages et incapables de se retourner rapidement vers d'autres 

sources d'approvisionnement ou vers des substituts. Le petrole en a fourni une illustration 

eclatante en 1972. En revanche, Jes produits agricoles ne repondent generalement pas a ces 

conditions et sont difficilement cartellisabJes. En outre, iJs sont souvent perissables et Jeur 

stockage peut se reveJer couteux. 

a 3 - L'organisation et le fonctionnement d'un cartel suppose que Jes pays membres 

parviennent a definir et a appliquer une strategie commune. II doivent accepter de negocier 

entre eux pour fixer les objectifs, choisir des modalites d'action et consentir des sacrifices. 

Or Jes interets des producteurs peuvent diverger pour de multiples raisons: 

- Si Jes principaux producteurs et exportateurs sont egaJement gros consommateurs du 
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produit, ils seront peu incites a participer a un accord, puisqu'un relevement des prix n'aura 

pour eux, que des effets mitiges; 

- Les cofits de production des matieres premieres varient beaucoup d'un producteur a 
l 'autre de sorte que Jes objectifs de prix peuvent fortement differer selon les producteurs. 

- La place du produit dans l'economie nationale peut etre tres differente d'un pays a 
l'autre: il peut etre a la base du financement du developpement des _unset ne constitue qu'une 

part secondaire des recettes d 'exportation des autres; 

- Les differents pays producteurs peuvent etre confrontes a des contraintes differentes 

de politiques economiques et sociales (situation conjoncturelle, probli':mes politiques internes, 

relations privilegiees avec certains pays consommateurs); 

- Un antagonisme politique ou ideologique peut s'opposer a toute negociation 

constructive et favoriser au contraire une concurrence dans la production. 

Cependant, meme si Jes producteurs parviennent a lancer une operation 

commune et a provoquer un relevement des prix, tout cartel de producteurs reste soumis a des 

difficultes pour maintenir le consensus et la cohesion interne; puisqu'il finit par se heurter 

inexorablement aux mecanismes du marche. 

D'une part, la reussite de !'operation incite toujours Jes membres a vouloir en 

tirer rapidement avantage, et il devient difficile a continuer d'imposer Jes quotas. Par ailleurs, 

le risque d'engendrer une euphorie et une course aux capacites de production est certain et la 

hau~se du cours du produit suscite forcement une augmentation de la production en dehors du 

cartel. D'autre part, le systeme des prix relatifs se modifie au detriment de la matiere 

premiere en cause et des produits concurrents ou substituts deviennent plus competitifs. Le 

detournement progressif de la consommation et !'augmentation de la production debouchent 

tot ou tard sur un renversement du marche et la surproduction finit par succeder a la penurie 

cree ou accentuee par le cartel. 

Dans le domaine agricole en particulier, la vie du cartel risque en plus d'etre 

fortement perturbee par Jes aleas climatiques: si une mauvaise recolte facilite son action, une 

bonne recolte risque en revanche de I'annihiler. Dans tous Jes cas, le retournement de la 

situation peut etre plus ou moins long a se manifester selon Jes possibilites de substitution et 

de technologie courante. 
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b - les difficultes d'action des pays producteurs sur les prix 

La stabilisation des cours n'entraine pas necessairement celles des recettes 

d'exportation, en particulier lorsque !'on a tendance a recourir, independamment des mouve­

ments de l 'offre et de la demande, aux mecanismes de contingentement pour stabiliser les 

prix. Dans certains cas, !'elimination de l'instabilite des prix peut meme aggraver celle des 

revenus. C'est par exemple, le cas d'un pays producteur dont le niveau de la production 

evolue parallelement a celui de la majorite des producteurs, ou qui represente une part non 

negligeable du marche international. 

Par ailleurs, le controle des fluctuations des prix par les quotas d 'exportation 

ne peut etre efficace que si aucun producteur ne peut elargir ses parts de marche par une 

guerre des prix. Aussi, Jes systemes de contingentement ant comme inconvenient de figer Jes 

parts de marche. En privilegiant les situations acquises, ils freinent le dynamisme de la 

production, comme le souligne LHUILIER (J.) «le regime des contingenternents des exportations, qui 

est le plus co111111unerne1u empwye pour assurer la stabilisation, prese,ue l'iJzco11venient de scleroser la 

structure de la production» ('). 

B - Les accords de regulation des marches 

a - Les difficultes Iiees a la gestion des stocks regulateurs 

Le fonctionnement d'un stock regulateur rencontre uncertain nombre de limites 

liees a I'asymetrie de son action et a son cot1t. La capacite d'achat du stock n'a pas de limite 

a priori, tout autant qu'on Jui accorde les moyens financiers necessaires. 

Theoriquement, ii peut done toujours luttercontre une surproduction. Par contre 

ii ne peut s'opposer a une·penurie parses ventes que dans la mesure ou ii dispose de reserves 

de produits. Mais si celles-ci sont insuffisantes pour combler l 'ecart entre les besoins et les 

offres sur le marche, le cours va s'envoler des qu'elles seront epuisees, d'autant plus que la 

speculation jusque la retenue par la menace de vente du stock va etre liberee. 

1 - l/lUlllER (J.), IA slabilisation des prix des produils de base et le momle en developpement, Finances 
et developpemenl, Juin-Juillet 1981, P.28 
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Ainsi, !'importance des ecarts possibles entre la production et la consommation, 

l'ampleur des fluctuations des cours et la force des mouvements speculatifs exigeraient la 

gestion d'un stock gigantesque pour pouvoir isoler effectivement le marche et stabiliser le 

cours. De meme, le volume du stock devrait etre suffisant pour faire face a des perturbations 

accidentelles graves. Seulement, le cofit financier d'un tel stock serait tout simplement 

prohibitif. En outre, Jes differents pays producteurs n'etant pas dans le meme degre de 

dependance vis-a-vis du produit, certains ne trouveraient pas d'interets a une telle 

stabilisation (1
). Dans la pratique, un stock regulateur peut done au mieux viser la reduction 

de la variabilite du prix, mais ii ne saurait parfaitement controler le marche et I 'isoler tota­

lement des mecanismes d 'ajustement entre production et consommation. 

b - Le choix du prix de reference 

Dans la pratique, Jes accords de produits, fondes generalement sur la gestion 

d'un stock regulateur conferent au gestionnaire du stock la capacite d'intervenir sur le marche 

par des achats et des ventes de fai;on a contenir le prix dans une zone de fluctuation predefinie 

autour d'un prix de reference. L'efficacite de la politique de regulation depend ainsi du choix 

de I'objectifprix qui doit correspondre approximativement au prix d'equilibre tendanciel. Pour 

ne pas etre constamment revise avec le risque d'accroitre l'instabilite, ce prix doit etre fixe 

a un niveau qui tienne compte des conditions de l'offre et de la demande futures. 

Un prix inferieur ne peut tenir a long terme que si !'on accroisse durablement 

l'offre sur le marche, or la faiblesse du prix n'invite pas a developper la production. Tant que 

le stock a du produit a vendre, ii peut peser sur le prix, mais lorsqu'il sera epuise, la demande 

fera remonter le cours d 'autant plus que la production aura ete decouragee et la consommation 

encouragee. De meme, un prix superieur ne peut etre maintenu tres longtemps car cela 

necessite qu'on reduise I'offre de produit disponible. Le stock va done agir; rnais le haut 

1 Les difjicultes des accords cafe et cacao son/ dues dans ce sens au fail que bases sur la gestiou d'uu 
stock regulateur, ii s'agit dans la pratique de dom,er une garanti d'ecoule111elll aux producteurs q11e tie 
reguler directement les marches. Ainsi Les Jo11rchettes des prix dejinies par ces accords son/ large111e11/ 
deconnectes de la realite et rejletent non pas les esti111ations rationnelles ties participants, 111ais le11rs 
anticipations souhaitees. 
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niveau du cours va freiner la consommation et encourager la production, en particulier dans 

Jes pays producteurs qui n'auront pas voulu s'associer a !'accord, ou parce qu'ils veulent pro­

duire a des coOts plus faibles. 

Pour maintenir le prix au-dessus du niveau d'equilibre tendanciel, il faudrait 

done que Jes pays qui participent a I 'accord reduisent de plus en plus I' offre du produit. II 

s'agit en fait de provoquer une penurie continue et artificielle dont le coOt finira bientot par 

paraitre exorbitant. En effet, dans une etude simulant Jes coOts d 'intervention pour une 

fluctuation du prix du cafe, du cacao et du caoutchouc nature! avec un ecart de(+ ou -) 15% 

du prix de reference, DELMAS aboutit a la conclusion selon laquelle «le coiit du syste111e est 

extraordhwiremellt eleve et le relld eco1Zo111iqueme1zt irratio1111el par rapport a w1 place111e1zt few!zcier 

des ressources correspomlantes» (1). 

L'objectif prix doit done etre realiste et tenir compte des · contraintes 

tendancielles d'equilibre. Qr la determination du prix indicatif fait generalement l'objet de 

discussions tres difficiles et passionnees. Elle est au coeur des conflits d'interets entre 

producteurs et consommateurs. Sur cette base, Jes experiences de stabilisation s'illustrent alors 

par une confusion des phenomenes conjoncturels et des aspects de long terme, des instruments 

d'action a moyen terme et ceux ne pouvant resoudre que des problemes structurels (2). Le 

rapport de la Banque Mondiale sur le developpement dans le monde de 1986 souligne egale 

ment les difficultes qu 'ii y a a libeller le prix de reference dans une monnaie dont le taux de 

change n'est pas fixe. DEMEOCQ (M.) met en exergue le probleme de l'ajustement du prix de 

reference par rapport a !'inflation (3). Une difficulte majeure reside egalement au niveau des 

zones de fluctuation qui sont determinees de fai;:on arbitraire et avec des ecarts tres etroits (4). 

1 - DELMAS (P.), La stabilisation des prix des matieres premieres. un dialogue manque. edition Economica, 
paris. 1983. P. 320 

' - L 'une des difficultes de /'accord du cacao en particulier resitle dans le fail que la fourchelle des priJ: 
qu'il defend est fonde sur l'hypothese d'un prix croissant, essentiellement batie pour reduire lesfluctuatio11s 
a la baisse sans chercher une regulation a long temze ref/etalll la structure profo1ule du marche. 

' - DEMEOCQ (M.), Les politiques internationales de protluits primaires face a l'illllation: stabilisa1io11 ou 
compensation. avec ou sans indexation, in GUIUAUMONT, 1982. P.130-150 

' - Les ecarts autorises son/ de ± 15% pour le cafe, ± 18% pour le cacao et ± 20% pour le caoutchouc 
nature{ 
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reagit aux prix avec des retards echelonnes importants en raison des delais de l'ajustement 

entre la production et la consommation. II y a done une contradiction dans le fonctionnement 

des accords par rapport a la nature des produits et qui se resout en pratique par un gonflement 

des stocks regulateurs (1). 

Enfin, Jes accords des produits ont une approche de regulation conjoncturelle 

proche de l'optique de la balance des paiements; le court terme etant un terme 

approximativement annuel. Du fait que Jes intervenants sur Jes marches se negocient pour 

l'essentiel par des contrats a quelques mois, II en resulte que ce qui est stabilisation pour Jes 

uns peut paraitre comme action contre le marche pour Jes autres et favoriser des reactions des 

intervenants contraires aux interventions des stocks. 

d - L'ambigui"te des objectifs poursuivis 

De nombreux objectifs communs a tous Jes accords sont dans !'ensemble 

remarquablement flous et tres ma! definis. Les dispositions regissant I 'accord international sur 

le cafe adoptees au cour de son renouvellement du 24 Aout 1985 stipule en son article 

premier: « ••• L'objectif de l'accord est de realiser 1111 equilibre judicieux entre l'offre et la demande de 

cafe dons des co11ditio11s qui assurent aux co11so1111nateurs u11 approvisiolll1eme11t suffisa11t a. des prix 

equitahles et aux producteurs des debouches a des prix remunerateurs qui pennettent d'equilihrer de 

faro11 durable la production et la co11sommatio11 ... » (2). 

D'une maniere generale, on peut observer que ces objectifs s'adressent 

simultanement a plusieurs logiques economiques et peuvent etre a l'origine de nombreuses 

confusions. 

Elles font ressortir en particulier: 

1 - Dans le cas du cacao, les politiques de regulation son/ limitees par 1111e co1llraillte d'efficacite du 
marche Ires elevee. en effet, au sein de l'irulustrie du cacao, Les con/rats son/ generalement courts et avec 
des tem1es /imites a quelques mois seulement. IA brievete de cette echeance modijie sensiblement Les 
comportement des agents sur le marche et rend la stabilisation complexe et tres couteuse si e/le doit i111eresser 
producteurs et consommateurs. la realisation tl'un accord tkms ce tlomaine parait ainsi a la fois indispensable 
pour Les protlucteurs et presque empechee par la nature tlu marche et tlu produit. 

' - Organisation Africaine et Malgache du Cafe, OAMCAF-INFO, op Cit., P.71 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



247 

- La notion de prix "raiso,mobles" ou "equitables" ou "re111u11erateurs" pour les 

producteurs et de prix "raiso,mables" ou "equitables" pour Jes prix payes par les 

consommateurs; 

- le maintient au l 'accroissement des recettes d'exportation; 

- La stabilisation des cours au la reduction de leurs fluctuations. 

En ce qui concerne la reduction de l'instabilite, deux philosophies peuvent etre 

distinguees et conduisent a des logiques economiques et politiques differentes: 

La premiere, qui consiste a stabiliser Jes cours est l'hypothese la plus forte et 

la plus eloignee du marche; 

La seconde consiste a stabiliser les fluctuations a'utour d'une tendance longue. 

Cette interpretation communement admise est cependant tres floue, du fait comme nous 

l'avons deja souligne, de la difficulte a identifier et a s'accorder sur cette tendance. 

Economiquement et politiquement ce debat est tres complexe a cause des difficultes portant 

sur le choix de la periode de reference et la nature du prix que I' on mesure. Ces questions 

sont d'ailleurs rendues plus aigues par !'existence des perturbations exogenes importantes sur 

les marches et par l 'instabilite des monnaies de facturation. 

La prise en compte de ces facteurs d'instabilite parait legitimer une mesure des 

cours en terme de pouvoir d'achat, mais ce choix, en depit de sa logique economique forte 

est fondamentalement politique. Les objectifs "equitables" au "raiso111wbles" presents dans tous 

Jes accords paraissent introduire cette notion de pouvoir d'achat. Si cette position est le souhait 

des pays producteurs, pour plusieurs raisons elle retient mains I 'attention des pays consom­

mateurs qui ne sont generalement pas favorables a une telle optique. 

D'une part, l'idee qui introduit cette terrninologie depasse largement la 

recherche de rnoindres fluctuations et vise une indexation des prix de produits de base sur les 

prix des importations rnanufacturieres des pays producteurs. II est certain que la sous­

estimation de !'inflation a contribue a rendre inoins operationnels certains accords fondes sur 

les interventions d'un stock regulateur en reference a une fourchette de prix pre-etablie pour 

la duree de !'accord. Quoiqu'il en soit la realisation d'une telle indexation n'est pas 
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envisageable pour Jes pays industriels. 

D'autre part, Jes concepts de prix d'equilibre a la fois stable et remunerateur 

bien que comportant Jes memes significations politiques, ont des significations economiques 

differentes. La stabilisation se refere a un objectif de reduction de fluctuations de court terme 

autour d'un trend juge efficace alors que le terme "rem1meroteur" sous-entend un objectif de 

redistribution, et done de transfert sous forme d'aide. 

Si la theorie economique prevoit qu'il est optimal d'assurer une redistribution 

de revenus par le canal des transferts forfaitaires plutot que par une distorsion des prix lorsque 

le marche est dans un equilibre competitif non equitable, l'opportunite de la politique de 

transfer! reste douteuse dans le cas des matieres premieres comme le montre STIGLITZ (J.) (1). 

L'effet ambigu de ces politiques est souligne par CHICHILNISKY (G.) (2) a travers ce qu'elle 

appelle "le paradoxe du traJZSfert". Dans un modele d'equilibre walrasien stable, elle etabli les 

conditions sous lesquelles I 'aide peut accroitre le bien-etre du pays donateur et decroitre celui 

du pays receveur. 

Enfin Jes accords de produits distinguent des actions sur Jes prix, des actions 

sur Jes revenus qui visent leur stabilisation ou leur accroissement. Cet objectif est a l'instar 

des precedents, remarquablement ma! defini. En distinguant l'effetprix, les accords paraissent 

renvoyes implicitement a la volonte de compenser aussi les effets volumes. Cette idee est 

reprise de maniere plus explicite par certains accords qui se donnent pour objectif de reduire 

les difficultes due a l 'ajustement trop lent du marche a des circonstances particulieres. II est 

vrai que le probleme se pose, mais aucun accord se donne Jes moyens de le resoudre autre­

ment que par ses interventions sur les cours, alors que celui-ci reflete plutot Jes difficultes de 

l'ajustement entre la production et la consommation. Sauf dans des cas particuliers, la 

stabilisation des prix ne suffit pas pour stabiliser le revenu. 

1 
- STIGl/1Z (J.), Optimal commodity stock-oiling rules. Oxford Economic papers, volume 34. 1982a, 

P.415-425 

2 
- Cll/Cllll/SKY (G.), Basic goods. Commodit1• tranfers and the intemational Economic Order. Joumal 

of development Economics, volume 18, 1985, P. 509-518 
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e - L'inefficacite des procedures 

Les accords de stabilisation souffrent dans !'ensemble, de procedures peu 

efficaces parce que dominees par la volonte de compromis. En effet, au moment de leur 

elaboration, l'universalite des accords est incontestablement pen;ue comme une necessite 

majeure. Le respect de cette volonte l'emporte generalement sur la rationalite des conclusions 

des accords; d 'autant plus que Jes pays defavorables a I 'accord prennent part aux negociations 

non pas comme observateurs, mais comme participants. Ce phenomene pese de maniere 

significative sur le processus de decision et limite Jes resultats. II est par ailleurs accentue par 

la methode de prise de decisions qui privilegie par rapport au vote, le consensus apres des 

series de negociations de couloir. A titre d'exemple, la commission provisoire de la CNUCED 

pour Jes ententes relatives aux produits de base stipule que: «Le preside11t s'assure, da11s l'i11teret 

de la conduite nonnole des debats, de l'opil1ion generate des membres de la conference au lieu de 

proceder a ll/1 vote proprement dit». 

L'extreme heterogeneite des participants, en particulier parmi les producteurs 

garantit qu'une telle procedure qui privi!egie la concertation sur le vote aboutit a des resultats 

assez imprecis, largement encourages par la difficulte qu'il y a au sein des accords conclus 

a formuler des reserves. Les promoteurs se trouvent ainsi pris entre deux exigences opposees: 

l'une etant d'autoriser une flexibilite permettant l'agregation d'agents economiques tres 

heterogenes, et l'autre de preserver durablement la coherence des accords et d'eviter que les 

dispositions originales ne soient biaisees par des glissements successifs. Les accords sur le 

cafe, le caoutchouc et le cacao par exemple excluent toute possibilite de reserve. D'autres 

n 'evoquent memes pas la possibilite. 

L'un des facteurs les plus importants de cette imprecision est la difficulte qu'ont 

les membres des accords a s'entendre entre eux. II est frappant d'observer que dans tous les 

accords, consommateurs et producteurs sont egalement representes, situation qui en fait s'eloi­

gne bien de la volonte d'universalite et qui semble plutot resulter de l'incapacite des membres 

a s'entendre, non seulement du fait de leur diversite, mais surtout du fait de leurs defiances 

mutuelles. Les producteurs pensent que Jes consommateurs recherchent une baisse des prix 

alors que les consommateurs suspectent chez Jes producteurs, une manoeuvre visant a elever 

i 
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Jes prix. On peut d'ailleurs observer.dans Jes differents accord le comportement plus au mains 

actif des uns et des autres suivant la conjoncture du moment au intervient I 'accord (1). 

Cette difficulte introduit un element supplementaire d' heterogeneite des 

assemblees, de diversite de positions et de flou dans Jes conclusions. 

II est important de souligner que le flou dans Jes objectifs des accords est une 

vue structurelle qui se corrige difficilement. L'etude des modes de renouvellement des accords 

permet d'observer en effet que tres souvent, ii s'agit de_protocoles d'accords a defaut de 

renouvellement (2). Cette difficulte releve la fragilite des accords qui ne doivent Ieur survie 

qu 'a la souplesse. 

C - Les insuffisances des mesures commerciales internationales 

Dans !'ensemble, Jes espoirs suscites par Jes dispositions du GAAT et du 

programme integre pour les produits de base apparaissent aujourd'hui largement de<;us, d'une 

part, parce que la dynamique d'accord que !'on pourrait attendre du programme n'a pas 

fonctionne et d'autre part, parce que le fonctionnement du systeme n'a pas ete ameliore. Pour 

le second, ces insuffisances nous semblent imputables au concept meme d'integration a la base 

de cette formule qui apparait sans fondement eu egards aux resultats obtenus par rapport aux 

objectifs vises. En effet, la gestion des 2 guichets du fond n'a permis d'apprehender 

!'ensemble des problemes relatifs aux matieres premieres comme le prevoyait le programme. 

En particulier, par la gestion commune des stocks regulateurs au sein du 

premier guichet et dont !'integration des accords de stabilisation, la resolution des problemes 

financiers lies au cofit de fonctionnement des accords n'a pas ete facilitee. Au deuxieme · 

guichet, !'amelioration poursuivie des structures du marche grace aux mesures de valorisation 

sur place, de commercialisation, de recherche-developpement et de diversification n 'a pas ·ere 

1 
- A litre illustratif, puisqu'il inlervellait en une pirio,le de hausse des p1ir1 /'accord illternatioual sw· 

le cafe de 1976 est reste caduque parce que boycolle par Les producteurs. En re1•a11che, ceilli de 1980 a ete 
beaucoup plus suivi parce que i11tervenant en une periode de baisse des prb:. 

2 
- C'est le cas notamment de ['accord interuallonal sur le sucre dont Les participants 11 'ont pas reussi ll 

11egocier 1111 seul accord de renouvellemellf depuis /980. 

J 
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atteinte. L'echec des deux premiers niveaux qui s'est traduit par l'impossibilite de la creation 

du fonds a pese lourdement sur le troisieme objectif qui est reste sans aucune portee. Ces 

echecs s'expliquent par plusieurs raisons: 

. . 
a, - la liste des produits de base du programme est heterogene et tres incomplete. En 

effet, definit pour 18 produits, cette liste ne concerne qu'une tres faible proportion de l'even­

tail des produits de base susceptibles d'etre couverts. En outre le fonds doit jouer un role 

d'aiguillage en orientant les produits par rapport a ses 2 guichets, alors que les problemes de 

prix et de valorisation se posent a toutes les matieres premieres. A l'heterogeneite des produits 

de base vises, s'ajoute le cloisonnement tres strict de certains marches de matieres premieres. 

Dans ces conditions, la gamme des produits couverts n'est qu'une collection et !'integration 

une juxtaposition. 

a2 - Une conception tres etroite des accords internationaux de produits qui limite leur 

efficacite. En fait la stabilisation des prix et la regulation des marches sont intimement lies et 

seule leur prise en compte commune peut donner une signification a I 'integration. 

a3 - Pour qu'une gestion commune des stocks regulateurs puisse permettre une 

demultiplication des capacites d'intervention, ii faudrait necessairement mettre sur pied, de 

nombreux accords, condition que le programme ne rempli pas. Par ailleurs, pour que la vente 

de certains stocks puisse permettre d'en constituer d'autres, ii faudrait que les cours des 

produits soient en opposition de phase; or les mouvements de prix sont trop brusques pour que 

cette compensation puissejouer. Les fondements economiques du programme integre apparais­

sent done tres contestables. En outre, !'analyse de l'etat de negociation des differents accords 

montre que la dynamique politique attendue du programme n 'a pas ete atteinte. 

S'agissant du GAAT, on peut observer que ses dispositions n'ont jamais ete 

suivies en ce qui concerne les matieres premieres des pays en developpement, le GAAT ayant 

surtout reglemente dans ce domaine les echanges entre I' Amerique du Nord et les pays 

occidentaux. Cette insuffisance est sans doute le reflet du fait que les discussions sur le 

commerce international entre les differents partenaires aux echanges sont difficiles et se 

heurtent generalement aux interets divergents des parties en cause. 
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D - Les limites des mecanismes de stabilisation interne (ex-ante) 

Sur le plan interne, le systeme de stabilisation totale devrait permettre 

d'atteindre la stabilisation du prix paye au producteur. Cependant, ii presente !'inconvenient 

de le deconnecter completement du prix international. Par ailleurs, ii rend le niveau de 

prelevement public aleatoire, avec un taux incertain qui transmet au niveau des finances publi­

ques, tout le poids de I'instabilite. Cet effet destabilisateur est d'autant plus important que 

daris de nombreux pays producteurs, Jes prelevements sur Jes recettes d'exportation 

representent une part assez elevee des recettes publiques. 

En outre, la pratique de taux de prelevement constant est politiquement difficile 

a appliquer du fait que son efficacite depend beaucoup plus des structures particulieres du 

producteur. Dans la pratique, Jes taux compris entre O _et I conduisent a des notions ambigues 

de stabilisation et de transmission des fluctuations aux producteurs. D'une part, plus le prix 

plancher est fixe a un niveau eleve, plus ii contribue a stabiliser le prix au producteur en 

meme temps qu 'ii tend a le deconnecter du prix international. En revanche, plus ii est bas, 

plus ii risque d'etre sans portee reelle. D'autre part, plus le prix plafond. est haut, plus ii 

risque d'etre sans portee pratique. Mais plus ii est bas, plus ii aboutit a un prelevement 

excessif sur le producteur, et a une deconnexion du prix international. 

Les deux systemes ne semblent done pas reposer sur une analyse rigoureuse des 

inconvenients economiques de l'instabilite du prix aux producteurs et de sa deconnexion du 

marche mondial. En effet, ils n 'assurent ni l'adaptation de ce prix a la tenclance du prix 

international, ni sa stabilite a court terme. En laissant subsister ces deux risques, la politique 

de stabilisation conduite dans le cadre de ces deux systemes correspond beaucoup plus a une 

forme de compromis politique ou a une sorte de justification morale du prelevement effectue 

sur le prix international. 

Si la stabilisation partielle menee selon un schemas adaptatif semble concilier 

au mieux les objectifs de la politique de prix, elle comporte cependant I 'inconvenient 

d'entrainer une tres forte instabilite des prelevements unitaires. 
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Paragraphe 2: Les techniques d'intervention apres echanges 

A - Portee et limites du financement compensatoire 

Depuis sa creation, le financement compensatoire a represente des sommes 

importantes et croissantes a titre de recours pour soutenir Jes pays membres. Cependant le 

nombre de pays beneficiaires reste concentre sur Jes pays d'Europe Centrale et quelques pays 

d' Asiedu Sud. En effet, la conjonction d'un siege de !'organisation aux Pays-Bas et d'une 

direction regionale en Indonesie permettent une orientation plus favorable a I' Europe centrale 

et a l'Asie qu'a l'Afrique. 

L'eligibilite au financement n'etant pas limitee par la conditionnalite, mais par 

le plafond des quotes-parts et Jes conditions strictes de remboursement, ce critere rigide de 

repartition des ressources apparait extremement defavorable pour les pays pauvres. Or, ce so1it 

Jes pays les plus pauvres et done ayant Jes plus faibles quotes-parts qui ont le plus besoin- du 

financement compensatoire. 

C'est sans doute dans le but de pallier a cette insuffisance que le FMI a institue 

depuis 1986 la Facilite d' Ajustement Structure! (FAS), d'un cout relativement faible et de plus 

longue duree, pour aider au reequilibrage des balances de paiements des PMA. 

Par ailleurs, le calcul d'un des termes de reference du deficit par une moyenne 

geometrique sur 5 ans, centree sur I 'annee pour laquelle la compensation est demandee est 

sujette a de nombreuses critiques. En effet, au fur et a mesure que la situation du producteur 

se deteriore, Jes possibilites d'acces au financement diminuent. 

Meme si ce resultat est assez logique, puisqu'une degradation continue 

transforme une baisse conjoncturelle en deficit structure! ,qui en principe ne releve plus du 

financement compensatoire, ii constitue un element tres desavantageux pour les pays 

producteurs ne disposant pas de politiques efficaces pour reguler rapidement les crises 

co1tjoncturelles. 
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B - Portee et limites du systeme de stabilisation des revenus d' expo11ations 

a - Bilan du systeme de stabilisation des recettes d'exportations 

En 14 annees d'existence, le STABEX a represente une compensation financiere 

de 2065 millions d'Ecus, soit 14,5 milliards de francs pour des pertes de recettes estimees a 

3720 Mecus. Cette compensation equivaut a un taux moyen de satisfaction des demandes de 

63%, a travers 400 demandes emanant de 51_ pays ACP pour 26 produits agricoles. le 

tableau N° 12 ci-apres donne la repartition de ces operations sur la periode 1975-1989. 

Ce tableau indique l'importante variation des depenses d'une annee a l'autre et 

appelle quelques remarques: 20 des 31 pays beneficiaires sont parmi les moins developpes et 

ont obtenus pres de 68 % du total des credits. 10 pays seulement ont beneficie de 71 % des 

versements. A cette concentration de pays correspond encore une concentration plus forte par 

produit: 3 produits (arachide, minerai de fer et de coton) ont mobilises pres de 70 % des 

interventions. 

Par ailleurs, le ST ABEX a permis de compenser Jes baisses de production 

exportables sous forme d'assurance maladie et Jes baisses de cours sous forme d'assurance 

chomage; avec une legere domination du premier type par rapport au second, du fait que dans 

la plupart de cas, la baisse des recettes d'exportations pour Jes produits couverts par le ST ABEX 

est lie beaucoup plus a une diminution du volume de la production qu'a une fluctuation des 

cours. 

b - Les limites du systeme de stabilisation des recettes d'exportations 

Au total le STABEX de Lome I passe pour un succes: J'automaticite des 

interventions, I 'epuisement des credits alloues au reglement des litiges indiquent un 

fonctionnement satisfaisant du systeme. Par contre, le jugement est nettement moins favorable 

pour Lome II et Lome III. 
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Tableau N° 12: Repartition des operations du stabex de_ lome I a lome III 

LOME I LOME II LOME III 

Credits demandes (en Mecu) 1,50 192,80 354,70 

Nombre de demande 99,00 142,00 158,00 

Demandes satisfaites 3,00 18,00 18,00 

Transferts 1,50 148,80 152,20 

Pourcentage (par rapport au total) 0,39 22,20 12,90 

Compensation attribuable a la: 

- baisse des quantitis 100,00 30,60 6,00 

- baisse des valeurs unitaires 0,00 69,40 94,00 

Principaux produits couverts cacao, cafe, coton, cacao, cafe, cotou cacao, cafe, coton 
soja, sorgho, mine- arachide, sisal, arachide, minerai de 
rai de fer, bois, soja, bois, the, for, sisal, coprah. 

arachide caoutchouc, mine- soja, th.!, boiS, huile 

rai de fer de coprah, bauxite, 

cuivre, caoutchouc, 

Beneficiaires (monta.nt en Micus) 

* ACP du champs ND ND (94 % du total) 

Seychelles (2,6). Senegal (20,89) Cote-d'ivoire (73,7) 

Mauritanie (1,57) Guinee (15, 7) Cameroun (50,8) 

Senegal (3, 18) Mali (33, 12) Togo (20,5) 

Tchad (1,48) Cameroon (10, 13) GuinJt! Equa. (3, I) 

Sao Tome (1,6) 

* ACP hors champs ND ND (6 % du total) 

Grenade (l, 15) Fiji (5,46) Papouasie N.G (2,6) 

Vanuatu (1,2) Samoa 0cc {I, I) 

Grenade (0,8) 

Sources: "CEE-ACP La troisieme convention de Lome", Af"rique contemporaine, 

N°308, Novemhre-Decemhre 1989, P.18-55 
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- Avec l'elevation de Ja part des demandes non satisfaites en raison de l'insuffisance 

des ressources, la dotation financiere de Lome II a connue une severe reduction qui a 

profondement affecte Jes transferts. Ainsi, pour 1980, le montant theorique des transferts apres 

application des regles de la convention s'est eleve a 261 millions, avec un transfert effectif 

de 138 millions; soit 110 millions de Ja tranche normale augmentee de 20% de l'annee 

suivante et d'un reliquat de Lome I. Pour 1981, cette base est passee a 453 millions pour un 

transfert effectif de 182 Millions. Cette crise financiere s'explique par plusieurs raisons: 

- Par ses nouvelles dispositions, Lome II a beaucoup plus alourdi Jes charges du 

ST ABEX qu 'ii ne Jes a allege. Si l'allegement se traduit par une augmentation de la dotation 

financiere de 46% et Ja possibilite pour le fonds d'utiliser Jes restitutions, on note par contre 

un alourdissement des charges a travers !'augmentation du nombre de produits, l'abaissement 

des seuils de dependance et de dedenchement, et avec Lome III, !'augmentation du nombre 

de pays classes dans Jes moins developpes qui beneficient des prets a interets plus bas et de 

la dispense de I 'obligation de reconstitutions. 

- Stir 44 produits couverts, 6 representent a eux seuls pres de 85 % des operations. Ces 

quelques produits pesent lourdement sur le fonds et saturent rapidement la tranche financiere 

annuelle. En 1981 par exemple, le cafe, l'arachide et le cacao representent pres de 86% des 

transferts; dans ces conditions, sauf a envisager une brusque variation de la demande associee 

a un mouvement de coilt, la base de transfert ne pourrait pas resister a la baisse. 

- En outre, Ja baisse de la part de marche des ACP dans les pays de la CEE pese 

lourdement sur le ST ABEX malgre l'ouverture des marches extra-CEE aux produits ACP. Meme 

si cette baisse ne concerne pas seulement les produits couverts par le STABEX, on peut 

remarquer que l'essentiel de la degradation conceme. Jes produits du STABEX, alors que les 

causes de cette degradation sont tres eloignees des mecanismes du STABEX: desaffection de la 

demande, surproduction, cont de production tres eleve; situations qui grevent davantage le 

STABEX tout en exposant l'ambiguite de ses objectifs. 

- D'autres insuffisances tiennent a l 'ambiguite du mecanisme que la crise actuelle des 

matieres premieres met en evidence et a une contradiction a la base meme du systeme. 

L'ambiguite conceme le role du STABEX. Definit comme une garantie des pays 
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producteurs contre Jes risques et done un systeme d'assurance, ii est conduit a !utter contre 

la baisse tendancielle des cours et la diminution des parts de marche des ACP alors qu'il n'en 

a pas Jes moyens. Le calcul des transferts sur la moyenne des 4 dernieres annees et le principe 

de reconstitution semblent insuffisants pour proteger le systeme; le premier jouant sur une 

periode assez longue et le second ne fonctionnant qu'avec d'enormes difficultes. 

Par ailleurs, la distribution des transferts laisse apparaitre une grande dispersion 

et des inegalites de traitement. On ne peut dans ce cas distinguer de maniere claire, le lien 

entre !'element don et Jes indicateurs de pauvrete ou Jes besoins d'aide. 

La contradiction de base concerne !'implication reciproque entre I'automaticite 

des transferts produit par produit et I 'absence de conditionnalite. Le respect de la premiere 

clause, essentiel a !'esprit du STABEX et qui en fait l'originalite du systeme implique 

necessairement le respect de la seconde. cependant le non respect de cette reciprocite dilue 

grandement l'efficacite du transfert. En revanche, les reformes qui viseraient a modifier l'un 

ou l'autre de ces principes banaliseraient le systeme, soit en le transformant en une sorte de 

financement compensatoire, soit en un fonds de financement de projets dans le domaine des 

matieres premieres. En admettant que la grande popularite du sr ABEX dans Jes Etats ACP tient 

a cette ambigui"te et aux principes qui la fonde, modifier ces principes pour restaurer le 

systeme semble un exercice bien delicat. 
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SECTION ill 

PROPOSIDON DE SOLUTIONS POUR UNE EFFlCACITE MEILLEURE DU 

COMMERCE DES MATIERES PREMIERES 

Les politiques et mesures entreprises pour organiser les echanges de matieres 

premieres ou pour resoudre l'epineux probleme de l'instabilite se sont heurtees comme nous 

l'avons montre a de nombreuses insuffisances; notamment en ce qui concerne Jes actions 

conjoncturelles sur Jes marches. II est necessaire, au vue de I 'importance des matieres 

premieres dans Jes echanges des pays africains d'affiner d'avantage les politiques de 

stabilisation ou de definir des methodes plus rationnelles. 

Les techniques de stabilisation et de regulation des marches de matieres 

premieres presentent actuellement !'image de forums d'espoirs de<,us; leurs faibles resultats 

s'expliquant tout aussi par l'ambigurte de leurs objectifs que par l'inefficacite de leurs 

procedures. 

Les ameliorations possibles de ces mecanismes doivent done se situer dans 

!'esprit d'une adequation d'une part des objectifs aux structure~ du marche, et d'autre part des 

instruments aux objectifs specifiques (Paragraphe I); Ces mesures partielles devant tendre vers 

une utilisation effective des marches a terme par Jes producteurs pour se couvrir contre les 

risques de fluctuation des prix (Paragraphe 2). 

Paragraphe 1: Les actions visant a ameliorer Jes techniques de stabilisation 

Si les accords de produits ont dans !'ensemble presentes de nombreuses limites 

dans la regulation conjoncturelle des marches, ils ont en revanche, pour certains accords, 

donne lieu a des actions structurelles assez efficaces qui doivent etre prises en compte dans 

la proposition des solutions pour rendre plus efficaces Jes differents instruments. 
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A - Effets positifs des mecanismes en vigueur 

a - Les instruments avant echanges 

Les succes s'observent notamment en ce qui concerne: l'ajustement des 

pouvoirs d'achat des producteurs; l'ajustement entre l'offre et la demande; l'efficacite dans 

!'information du· marche; !'amelioration des decisions d'investissement du producteur. 

I - La stabilisation des pouvoirs d'achat 

Les succes Jes plus remarquables dans ce domaine sont incontestablement ceux 

des accords cafe et etain, qui ont reussi a stabiliser Jes fluctuations du pouvoir d 'achat de ces 

produits. Si Jes autres accords n'ont pas connu un pareil succes, les conclusions qui en 

decoulent restent toutefois tres inegales. Hormis !'accord cacao dont l'echec est net, la 

conclusion doit etre un peu plus nuancee avec !'accord caoutchouc qui est relativement tres 

recent pour que son efficacite puisse etre valablement etablie. L 'ecart important entre la 

fluctuation du cours et celle du pouvoir d'achat du cafe et de l'etain (1
) montre le caractere 

structure! de ces accords dont l'objectif est moins d'ordonner le marche que de le rendre 

compatible avec les evolutions economiques environnantes, en particulier I 'inflation et les 

evolutions des taux de change. 

2 - L'ajustement entre l'offre et la demande 

La caracteristique essentielle des accords de long terme est leur capacite a 

1 
- Les chiffres moyens publies par le courrier N° 117 de Jui11-Juillel 1985 co11cema11/ ces ecarts so111 

respectivement de: 
a - Pour le Cafe arabica: 23.5%, 22%, 37% pour le cours el 26.5%, 10% ,22% pour les pou,•oirs 

d'achat; sur la periode 1950-1961, 1962-1973 et /974-1982. 
b - Pour l'etain: 13%, 13%, 30.5% pour le cours et 13%, 8%, 15% pour le pouvoir d'achat; sur la 

periotle 1950-1963, 1964-1973 el 1973-1981. 

Les resultals son/ non signijicalifs pour les aillres produits. 
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assurer progressivement un rapprochement stable de l'offre et de la demande; avec une 

relation de quasi-reciprocite entre le caractere de longetivite et l 'ajustement. En I 'absence de 

ce dernier, !'accord se reduit a un outil de regulation conjoncturelle face a une conjoncture 

dont la nature aleatoire ne se reduit pas necessairement. · 

A priori, la comparaison des taux de croissance de l'offre devrait constituer un 

ban indicateur de mesure pour cet ajustement. Cependant, un tel indicateur ne peut convenir 

tant a cause des effets des stocks qu'a cause de leurs delais tres differents d'ajustement. En 

effet, alors que la contraction de la demande peut etre tres rapide, ii faudrait une periode 

relativement Iongue pour observer un flechissement reel de la production. A la hausse comme 

a la baisse, I 'estimation de la production peut etre biaisee par I 'effet ecran que constituent les 

caisses de stabilisation au leurs equivalents entre le producteur et la demande, ou a cause des 

reactions de compensation de la baisse des prix par une quantite accrue. 

Un indicateur acceptable adopte par la Banque Mondiale pour cette mesure est 

le niveau des stocks et surtout son degre d'instabilite, qui est susceptible de ·donner une idee 

des ecarts et de leurs variations par rapport au niveau de l'offre et de la demande. Des calculs 

effectues par le departement des matieres premieres de la banque mondiale sur !'evaluation 

des niveaux de concentration et de production des produits primaires indiquent pour le cafe, 

un niveau moyen de stock representant 60% de la demande de 1966 a 1982 contre 70% de 

1960 a 1965; soit un taux de fluctuation moyen de 68% a 35% sur les memes periodes (1). 

Les· chiffres etant peu significatifs pour les autres produits, seul I 'accord cate a aboutit a une 

reelle regulation des echanges, ce qui traduit sans doute une grande confiance des operateurs 

sur le marche du cafe a cet accord. 

3 - L'efficacite dans !'information du marche 

Bien qu 'ii soit impossible de quantifier cet effet micro-economique fondamental, 

iljustifie le maintient d'accords dont l'efficacite economique est faible comme celui du cacao. 

1 
- FOSU (A.), Exports and Economic growth: the African case. World Development Report. Volume 18, 

1989, P. 31-35 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



261 

L'efficacite dans !'information peut etre identifiee dans tousles accords et constitue d'ailleurs 

l'une des raisons qui milite en faveur d'une prise de decision consensuelle et non par vote au 

sein des accords, malgre les inconvenients considerables d'un tel systeme quanta l'efficacite 

et a la rigidite de la gestion de !'accord. Ce dilemme se retrouve dans Jes dispositions d'entree 

en vigueur des differents accords. Generalement tres larges et tres etendues, elles entravent 

une application rapide de I 'accord et accroit la difficulte du processus de decisions fonde sur 

le consensus. En revanche, ii est certain que l'efficacite de l'effet d'information est garantie. 

4 - L'ameliorat.ion des decisions d'investissement. du product.em· 

Du fait de !'intermediation des organismes nationaux de regulation, l'effet des 

accords de produits sur Jes decisions des producteurs est delicate a evaluer, d'autant plus que 

leurs actions different ou echelonnent la repercussion des signaux du marche sur les produc­

teurs. Face aux fluctuations tres elevees des prix dont l'effet perturbateur sur Ies decisions 

d'investissement est renforce par Jes delais de reaction souvent considerables entre la 

production et la decision resultant du prix, cette intermediation est d'une importance 

remarquable. Les accords qui permettent une action structurelle sur l'offre et la demande 

aboutissent par cette voie et non par la seule du stockage, a une regulation progressive de 

l'offre, sous reserve de la longetivite de !'accord. Une mesure de cette incidence peut etre 

faite en appreciant !'evolution de l'indice de fluctuation de la production des differents 

produits publie par le FMI .(1
). Ces valeurs sont significatives pour le cafe et l'etain avec un 

indice moyen de 6.5% et 4.5% respectivement et sur la periode 1963-1980. 

b - Les instruments apres echanges 

I - cas du systeme de st.abilisat.ion des recettes d'exportations 

Les qualites et le succes du STABEX sont incontestables et peuvent etre apprecies 

1 
- African developme11/ indicators, UNDI', the World Bank. /992. P. 225-229 
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a travers son fonctionnement interne et ses effets sur l 'economie des pays beneficiaires. 

a, - Par rapport a son fonctionnement interne, et jusqu'a la crise des matieres 

premieres amorcee depuis 1980, Jes mecanismes du STABEX ont repondu aux attentes de ses 

differents partenaires. D'une part, le calcul des bases de transfert et Jes differentes imputations 

se sont deroules sans heurts majeurs. Le mecanisme des avances a permis pour Jes pays 

beneficiaires, une compensation rapide tres favorable a la stabilite. De plus le statut privilegie 

des pays Jes moins avances defendu par I 'accord a permis de moduler le ST ABEX en fonction 

de l'urgence des besoins. D'autre part, le calcul du seuil de declenchement, sur la moyenne 

des quatre annees precedentes peut permettre de prendre correctement en compte et 

d'organiser la regulation des marches lorsqu'elle est structurelle. 

a 2 - S'agissant de ses effets sur l'economie des pays beneficiaires, le resultat est plus 

ou moins positif. Une etude effectuee a partir de !'analyse d'un echantillon d'operations par 

la Banque Mondiale aboutit aux resultats suivants (1): 

- Les transferts ont permis de compenser les pertes de recettes budgetaires liees aux 

pertes de recettes d'exportations et meme au dela. En effet, les transferts etant verses aux 

gouvernements, ceux-ci disposent dans leur utilisation de toute liberte pour combler des 

deficits budgetaires meme si ceux-ci ne sont pas liees a des pertes de recettes d'exportations. 

- Par rapport a la stabilisation des revenus des producteurs, les transferts ont eu un 

effet reel, notamment lorsque ceux-ci ont concerne un secteur vital pour l 'economie. Dans de 

nombreux cas, la concentration et l 'ampleur des transferts sur une courte periode a eu un effet 

de dopage sur l'economie allant au dela du role stabilisateur du transfert. 

- En fin, par rapport aux autres formes . de transferts financiers vers les pays 

producteurs, la rapidite des transferts du STABEX a eu un effet tres positif sur la croissance 

et le developpement des pays beneficiaires; sous reserve que dans quelques cas, I 'absence 

totale de·conditionnalitea donne lieu a des detournements d'affectation ayant pennis une mau­

vaise gestion des fonds transferes. En fait, les effets de cette absence apparaissent tres nefastes 

pour les beneficiaires, d'autant plus que la quasi-totalite des transferts est utilisee a l'exterieur 

1 
- POSU (A.), op Cil., P. 42-48 
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du secteur de production en difficulte et ne permettent pas une correction efficace des 

desequilibres constates. 

2 - Cas du financement compensatoire 

Par son caractere d'appui a un deficit specifique, et par la faible conditionnalite 

associee a son aide en particulier depuis 1986, le financement compensatoire reste un 

instrument tres fiable dans la regulation des marches de matieres premieres. 

B - Propositions de reformes 

a - Les reformes possibles des mecanismes de stabilisation ex-post 

Elles concernent en particulier le STABEX et se situent sur plusieurs plans; 

l'objectif a terme etant de faire du STABEX un instrument de restructuration du marche, 

a 1 - La premiere concerne !'augmentation de la dotation financiere du ST ABEX; celle-ci 

etant indispensable pour resoudre la crise actuelle et empecher un accroissernent excessif de 

la base du calcul des transferts. 

II ne nous semble pas opportun de banaliser le ST ABEX en l 'assirnilant ad 'autres 

techniques: la generalisation des protocoles serait absolument mineure et un ST ABEX a la 

mesure du financernent compensatoire ne supporterait pas la compensation financiere. L'ori­

ginalite du STABEX devrait done etre conservee. 

a 2 - Supprimer l'ambigu"ite entourant la notion d'accident qui reste l 'un des fondernents 

du ST ABEX pour faire jouer celui-ci comrne une assurance simple, nous sernble se heurter a 
l'arbitraire qui preside a la definition rneme de cette notion. En effet une definition de la 

notion d'accident ne peut etre que conventionnelle et la convention avantageuse diftere selon 

les pays. Pour certains producteurs, l'alea est represente par la quantile alors que d'autres 

estiment qu'il releve plutot du domaine des prix. Des !ors, outre I 'augmentation des transferts 

financiers et une meilleure formule de reconstitution, le systeme STABEX doit integrer pour 

/' 
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, 

une efficacite accrue de son action, la reconnaissance d'une certaine conditionnalite; pouvant 

reposer pratiquement, sur la repartition des transferts entre versements sans et versements avec 

conditionnalite. Cette action est possible par la creation d'un double guichet dont le 

fonctionnement peut-etre le suivant: 

- La quote-part des transferts sans conditionnalite pourrait relever du premier guichet, 

et transferee sous forme d'aide a la tresorerie des Etats qui peuvent l'utiliser en fonction de 

leurs priorites. Cette action ne suppose pas cependant !'elimination de !'usage de l'etablisse­

ment ex-post d'un rapport d'utilisation des fonds, qui devrait etre a la fois maintenu et 

developpe. Dans cet optique, une plus grande rapidite dans le transfert exige que le calcul des 

elements du transfert se fasse non plus produit par produit comme c'est le cas, mais sur un 

solde global entre Jes produits. 

- La quote-part du deuxieme guichet servirait de transfert avec conditionnalite; les 

calculs etant effectues produit par produit et Jes transferts affectes a des projets dans le cadre 

des strategies nationales de gestion des differentes filieres de matieres premieres. 

a3 - Dans la mesure ou Jes producteurs subissent Jes variations de prix et de volume 

dans les deux sens, ii serait plus judicieux de raisonner en terme de stabilisation des balances 

commerciales et non plus seulement des recettes d'exportations; auquel cas celle-ci 

interesserait non seulement les exportations, mais aussi Jes importations. L'objectif des 

mesures de stabilisations ex-post etant de compenser les baisses des recettes d'exportations, 

ii est logique de raisonner en terme de pouvoir d'achat des· exportations pour integrer les eft'ets 

mentionnes ci-dessus. Ce principe doit cependant etre complete par des modalites particulieres 

de mise en oeuvre, notamment au moyen des coefficients moderateurs pour qu'il soit 

pleinement operationnel, ceci d'autant plus que le probleme du coOt de la compensation et clu 

mode de calcul de la valeur de reference des exportations reste non resolu. 

b - Les amenagements possibles des mecanismes de stabilisation ex-ante 

I - Sur le plan interne 

Pour etre optimale, toute politique de stabilisation des prix interieurs doit se 

F 
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faire en conformite avec Jes objectifs definis precedemment. En particulier, elle doit tenir 

compte des structures economiques du pays et de la capacite de gestion des differents 

intervenants dans Jes filieres de commercialisation et de gestion des prelevements sur le prix 

international. 

oc1 - La gestion des filieres de commercialisation: que la commercialisation soit le 

fait d'un organisme public ou d'une entreprise privee, la compatibilite avec les differentes 

politiques de stabilisation reste assuree. Seulement, le monopole public nous semble moins 

optimal dans la mesure ou ii ne permet pas un jugement sur l'efficacite qu'aurait induit la 

comparaison des performances des operateurs differents. Aussi, nous Jui preferons les circuits 

prives de commercialisation ne reposant pas sur !'existence d'un prix garanti; car celui-ci 

emmenerai·t Jes entreprises a etre peu incitees a obtenir les meilleurs conditions de vente. Si 

ce prix doit absolument exister, ii faudrait adjoindre des systemes d'excitation des entreprises 

a la realisation du meilleur prix. L'utilisation d'une remuneration calculee en fonction du prix 

de realisation et non du prix FOB garanti est une solution possible. 

Par ailleurs, puisque la responsabilite de stabiliser le prix est soumise au risque 

d'une variation du prix international, Jes entreprises de commercialisation peuvent etre aidees 

par !'utilisation des marches a terme ou, moyennant une bonne prevision sur les cours, ils 

pourraient utiliser judicieusement Jes techniques de coilverture sur ces marches. 

oc2 - La gestion des prelevements sur le prix international: De nombreuses difficultes 

des politiques de stabilisation sont Iiees a !'utilisation faite des fonds de la stabilisation; en 

particulier dans le cas ou la politique menee vise a stabiliser le prix au producteur ou implique 

la possibilite d'une subvention de la filiere. 

Traditionnellement, les prelevements sur les recettes d'exportation sont geres 

suivant trois modalites: gestion de !'ensemble des fonds par !'agent stabilisateur; gestion par 

le tresor public dans le cadre du budget de l'Etat; gestion partagee entre le budget et !'agent 

regulateur. La diversite de ces modalites met en evidence une reelle ambigu"ite entre l'objectif 

vise par la stabilisation et !'utilisation des fonds de la stabilisation dans l'optique des depenses 

publiques; celle-ci ayant_ une incidence negative sur les finances publiques, notamment en ce 

qui concerne l'equilibre budgetaire et le respect des regles traditionnelles en matiere de 
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finances publiques. 

Ces observations nous emmenent a preconiser une repartition rationnelle des 

prelevements de la stabilisation entre les fonds de la stabilisation et les finances publiques. 

- les fonds en vue de financer les depenses publiques peuvent etre corn;:us comme des 

recettes fiscales normalement inscrites au budget de fonctionnement. Dans les cas de 

stabilisation partielle avec taxation progressive sans possibilite de subvention, et de 

transmission integrale des fluctuations au producteurs, ii n'y a pas de prelevement a gerer, et 

par consequent pas de repartition a effectuer. Le probleme se pose done uniquement lorsqu'il 

faut stabiliser totalement ou partiellement Jes prix aux producteurs, avec la possibilite d'une 

subvention. 

Dans le premier cas, ii nous semble rationnel de definir pour les finances 

publiques, un taux de prelevem~nt fiscal qui corresponde a la contribution jugee normale de 

la filiere au financement du budget. Un taux de financement proportionnel au prix FOB garanti 

et non au prix de realisation est souhaitable pour stabiliser les recettes publiques en valeur 

reelle. 

Dans le second cas, ii est preferable, pour une taxation/subvention de l 'ecart 

entre le prix international et le prix de reference, visant une stabilite des recettes fiscales, de 

definir un taux de prelevement fiscal non en fonction du prix de realisation, mais du prix cle 

reference qui reflete mieux le marche. Dans le cadre d'une politique de stabilisation basee sur 

le prix international tendanciel, la repartition est automatique puisque le mecanisme est assis 

sur un taux de prelevement fiscal moyen definit a partir du prix tendanciel. L'avantage de 

cette derniere modalite reside dans le fait qu'elle ne fige pas Jes parts de recettes publiques 

dans Jes exportations, mais indexe le taux de prelevement unitaire sur la valeur tendancielle 

du prix international. 

- L'agent qui assure la stabilisation doit avoir l'exclusivite de la gestion des fonds 

destines a la stabilisation et ceux-ci doivent corresponclre absolument a l'objectif cle 

stabilisation que celui-ci vise. Dans cet optique, leur placement doit etre fait dans !'esprit 

d'une part de Jes mobiliser rapidement et de conserver leur valeur reelle, et d'autre part de 
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preserver Jes equilibres macro-economiques. 

Une gestion de ces fonds a travers un compte a la banque centrale et non dans 

Jes banques commerciales nous semble etre un element fondamental dans la stabilite conjonc­

turelle de la politique monetaire. II serait ainsi possible, de steriliser une partie de la monnaie 

cree en periode de hausse des cours et de croissance rapide des exportations, et proceder en 

revanche a des tirages sur ce compte en periode de baisse des cours et de chute des 

exportations. 

Une deuxieme voie consisterait a placer les fonds de la stabilisation dans un 

compte exterieur; solution qui presente l'avantage de stabiliser non seulement la creation 

monetaire a l'interieur, mais egalement les recettes en devises, et une preservation de la valeur 

reelle des fonds. 

a 3 - Proposition d'un systerne souple de fixation des prix aux producteurs 

Dans la plupart de pays africains, la fixation des prix des produits primaires 

presente plusieurs objectifs contradictoires: 

- encourager la production et assurer aux producteurs des revenus suffisants; 

- permettre aux intermediaires de couvrir leurs couts de commercialisation; 

- degager Jes recettes pour les finances publiques. 

Le systeme de commercialisation pratique actuellement dans la plupart de ces 

pays degage certes des recettes pour le tresor public, mais n 'encourage pas la production. La 

politique actuelle des prix et de commerce qui fixe les prix a la production, les primes et les 

marges de commercialisation tend plutot a accentuer ces contradictions. Dans ce systeme 

!'agent stabilisateur encaisse tous les gains lorsque les prix augmentent et supporte toutes les 

pertes quand ils baissent. 

Pour relancer la production du secteur primaire, une mesure indispensable serait 

d'offrir aux agents de ce secteur, des prix les · plus attractifs. Etant donnee la necessite 

imperative pour les pays producteurs d'augmenter leurs recettes d'exportation, ii s'agit 

d'operer un changement radical de philosophie: 
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- Les produits primaires d'exportation ne doivent plus etre consideres comme des 

sources de revenu pour l'Etat, mais comme des activites economiques prioritaires qu'il 

convient de stimuler. 

- Le role de stabilisation des pnx imparti aux caisses de stabilisation doit etre 

rationalise. II conviendrait d'orienter ces actions vers une formule qui permette de relever 

rapidement la part des producteurs dans le prix FOB apres deduction des couts de commercia­

lisation et de transport, a un niveau qui assure a !'office une marge raisonnable pour assumer 

son role de compensation en cas de chute du prix international. 

- Cette formule doit etre transparente, de fa1,on a permettre au producteur de prevoir 

son revenu a l'avance pour un prix international donne. Le systeme de ristourne pratique 

actuellement dans la plupart de pays producteurs ne permet pas cette transparence. II est en 

outre administrativement lourd et couteux. 

- II conviendrait egalement d'introduire des politiques de subventions a I 'exportation 

pour tous Jes produits de rente, de fa1,on a compenser la surevaluation eventuelle du taux de 

change reel lorsqu'il s'avererait necessaire de stimuler !'exploitation d'un avantage comparatif 

dans le long terme et donner au secteur primaire la meme protection effective que dans 

l 'industrie. 

Compte tenu des insuffisances de la politique actuelle des pnx, ii convienl 

d'adopter un systeme de prix capable d'eliminer la rigidite de la fixation des prix, de repartir 

Jes gains et Ies pertes causees par l'instabilite des marches, d'encourager la concurrence entre 

les intermediaires et de minimiser I 'intervention des pouvoirs publics sur le marche. Ces 

divers objectifs peuvent etre atteints par !'adoption d'un systerne souple de fixation des prix 

aux producteurs, base sur un prix plancher garanti a la production et un systeme de 

soutient/prelevement variable susceptible d'une part, d'etayer le prix producteur en cas de 

chute du prix international en deGa d'un niveau predetermine, et d'autre part, de taxer 

progressivement le surplus au dessus de ce niveau. 

Dans la pratique, ce systeme peut fonctionner suivant le schema ci-dessous: 
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Pour les prix: 

- Le prix plancher (Pp) est determine par l'Etat a un niveau qui assure la rentabilite 

du secteur; 

- Le prix a !'exportation est egal au prix international (P); 

- Le prix de parite a !'exportation (P,) est egal au prix FOB apres deduction de tous 

les couts de commercialisation (C,) et de la marge d'exportation (M,) (1); 

- Le prix a la production (Pr,) est egal au prix plancher q uand le prix a I' exportation 

chute en deca du prix plancher. 

Pour Jes taxes: 

- Taxe totale (T J = Ix . q, 

Avec: - q' la quantile exportee; 

- Ix le taux marginal de taxation pour chaque fourchette de prix a I 'exportation. 

(fixe par l'Etat). 

- Taxe de soutien = fl.(Taxe totale), qui est la fraction de la taxe totale versee 

au fonds de soutien (determine par l'Etat). 

- Taxe versee au tresor = Taxe totale - Taxe de soutien. 

A titre illustratif, considerons le bareme progressif du prix de soutien et des 

taxes suivant relatif au cafe, et a partir duquel nous determinons la fourchette du systeme de 

soutien et de taxation et un bareme detaille des taxes. 

soit: pp = 300 FCFA/kg 

M, = l0%(Prix FOB) 

C, = 100 FCFA/kg 

fl = 3,5% 

1 
- La marge (I l'exportation est deten11inee par la concurrence sur le marchf. 
- Le prit POii correspond au prix a l'exportalion en PCPAlkg. 

· Les coflts internes de commercialisation ne co111pre1111e111 pas In taxe a /'exportation et son! 
detennines par la concurrence sur le marche. 
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En utilisant Jes relations definies pour Jes prix et les differentes taxes, la 

fourchette du systeme progressif de soutien et de taxation peut etre determinee de la maniere 

suivante: 

Pour: P. < 300 lo = I T0 = I (Pe - 300) 

300 < P. < 400 t, = 0,50 T, = 0,5 (Ps - 300) 

400 < P. < 500 tl = 0,55 T2 = (0,5. 100) + 0.55(Ps - 400) 

500 < P. < 600 t, = 0,60 T, = 50 + (0,55 . 100) + 0,6(Ps - 500) 

600 < P. < 700 t4 = 0,65 T, = 50 + 55 + (0,6 . 100) + 0,65(Ps - 600) 

700 < P. < 800 t5 = 0,70 T5 = 50 + 55 + 60 + (0,65 . 100) + 0, 70(Ps - 700) 

800 < P. < 900 t6 = 0,75 T6 = 50 + 55 + 60 + 65 + (0,70. 100) + 0,75(Ps - 800) 

900 < P. < 1000 t7 = 0,80 T7 = 50 + 55 + 60 + 65 + 70 + (0,75. 100) + 0,80(Ps - 900) 

1000 < P. < IIOO t8 = 0,85 T, = 50 + 55 + 60 + 65 + 70 + 75 + (0,80. 100) + 0,85(Ps - 1000) 

A partir de ces relations, nous avons calcule un bareme detaille des taxes qui 

est presente au tableau N° 14 ci-apres. 
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Tableau N° 14: Type de bareme d'un systeme de taxation variable permettant de determiner le montant du prelevement de 

l'Etat, du fonds de soutien et le prix producteur. 

Prix a !'exportation CoU.ls de Commer. Marge Taxe totale Ponds de Soutien Fonds Public Prix de paritC Prix Planchcr Prix Productcur 
(P;) en FCFA/kg (C,) en FCFA/kg d'export. (Million de FCFA) (Million de FCFA) (Million de FCFA) (P,) en FCFAikg (Pp) en FCFt\/kg (Pr,) en FCFA/kg 

300,00 -230,00 -77,45 -70,26 -28,09 -41,00 100,00 330,00 330,00 
320,00 -124,65 -66,08 -60,41 -23,26 -36,32 118,10 330,00 330,00 
340,00 -i94,27 -57,23 -51,00 -20,02 -26,00 136,32 330,00 330,00 
360,00 -176,52 -48,12 -44,00 -17, 10 -22,20 154,00 330,00 330,00 
380,00 -158,00 -41,29 -37,10 -14,00 -18,01 172,00 330,00 330,00 
400,00 -140,00 -35,74 -31,02 -12,00 -15,06 190,00 330,00 330,00 
420,00 -122,20 -29,00 -26,23 -10,00 -12,00 200,21 330,00 330,00 
440,00 -104,01 -24,32 -21,00 -9,23 -10,00 226,32 330,00 330,00 
460,00 -86,00 -19,02 -17,00 -6,80 -7,45 244,41 330,00 330,00 
480,00 -68,10 -14,00 -13,00 -5,00 -5,40 262,06 330,00 330,00 
500,00 -50,00 -10,00 -10,45 -3,04 -3,40 280,23 330,00 330,00 
520,00 -32,00 -6,00 -5,32 -2,20 -1,40 290,01 330,00 330.00 
540,00 -14,00 -2,50 -2,00 -0,82 00,39 307,00 330,00 330.00 
560,00 04,00 -0,71 00,64 0,23 1.30 316.00 330.00 330.00 
580,00 11,00 -2.30 1,70 0,60 1,80 334,00 330,00 344,00 

' 

' I 
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Prix a l'exportation COUts de Commer. Marge Taxe tolale Fonds de Soutien Fonds Public Prix de paritC Prix Plancher Prix Productcur I {P;) en FCFA/kg (C,) en FCFA/kg d'export. {Million de FCFA) (Million de FCFA) {Million de FCFA) (Pc) en FCFA/kg (Pp) en FCFA/kg (P~) en FCFAikg 

600,00 20,41 3,30 3,06 1,20 1,96 370,00 330,00 350,02 
620,00 30,00 4,70 4,20 16,60 2,51 386,00 330,00 359,41 
640,00 38,12 5,90 5,34 2,14 3,21 400,01 330,00 369,32 
660,00 47,00 7,12 6,41 2,50 3,85 424,00 330,00 377.20 
680,00 56,02 8,20 7,40 2.90 4,45 442,02 330,00 386,25 
700,00 59,21 8,90 7,60 2,80 4,32 460,23 330,00 404,41 
720,00 66,30 9,28 8,36 3,34 5,01 478,05 330,00 411.00 
740,00 77,00 10,40 9,44 3,79 5,60 796,00 330,00 418,00 
780,00 88,40 11,67 10,40 4,20 3,71 514,00 330,00 425,30 
720,00 100,20 12,70 11,41 4.53 6,80 532,00 330,00 432,90 
800,00 111,54 13,70. 12,32 4,90 7,40 550,00 330,00 440,11 
820,00 123,10 14,80 13,40 5,30 8,07 563,00 330,00 446,92 
840,00 135,00 16,01 14,40 5,71 8,69 586,21 330,00 450,40 
860,00 147,60 17,00 15,40 6,12 9,28 604,04 330,00 456,20 
880,00 156,90 18,22 16,40 6,50 9,84 622,09 330,00 469,90 
900,00 173,03 19,20 17,30 7,12 10,38 640,02 330,00 467,01 
920,00 186,00 20,40 18,20 7,70 10,92 653,00 330.00 471,00 
940,00 200,00 21,90 19,20 7.81 11,50 676,07 330,00 475. I.O 
960,00 216,00 22.40 20,23 8.01 12,11 694.12 330,00 478,62 
980,00 229,20 23,40 21,41 8.40 12,60 712,00 330,00 482.40 
1000,00 244,01 24,40 22,02 9,0:! 13, 11 730,20 330,00 496,91 
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Cet exemple appelle Jes remarques suivantes: 

- lorsque le prix a !'exportation chute en d~a de 550 FCFA/kg, une subvention est 

consentie a l'exportateur, et le producteur re~oit le prix garanti. 

- Lorsque le prix a !'exportation s'eleve au dessus de 550 FCFA/kg, le surplus est 

partage entre I' Etat et Jes exportateurs par 1 'intermediaire de la taxe progressive. Com me 

l'indique le tableau N° 14, la concurrence parmi Jes exportateurs fera monter Jes prix a la 

production au dessus du niveau minimum. Selon l'exemple ci-dessus, les montants preleves 

sont repartis a raison de 35 % et de 65 % entre le fonds de soutien et le tresor public 

respecti vemen t. 

2 - Sur le plan international 

2.1 - les accords de produits 

Compte tenu de !'importance des difficultes des accords de produits, en 

particulier a I'incompatibilite entre Jes objectifs qu'ils defendent et Jes mecanismes et moyens 

mis en oeuvre, Jes accords de produits doivent etre defendus dans l'optique d'une action de 

regulation plus structurelle que conjoncturelle. Dans leur fonctionnement actuel, I 'importance 

des objectifs de stabilisation pour Jes producteurs et l'espoir place dans un systeme quasi 

contractuel comme les accords de produits ont relegue au second rang de telles actions 

structurelles. Cette situation est d'ailleurs facilitee par le fait que les producteurs, assieges par 

Jes difficultes economiques sont peu sensibles aux actions de moyen terme, surtout si celles-ci 

exigent des moyens ou des sacrifices qu'ils jugent peu compatibles avec !'amelioration 

immediate de leur situation. 

Pour plusieurs raisons, ces actions structurelles sont indispensables. D'une part 

elles correspondent au mode de fonctionnement des accords de produits, le consensus et 1·uni­

versalite etant des i[lstruments trop rigides pour une regulation fine du marche. En revanche 

ces instruments conviennent tout a fait a !'elaboration progressive des politiques de moyen 

terme dont les arguments se font a la marge par un mouvement commun des participants. 

D'autre part, elles sont efficaces. La stabilisation du pouvoir d'achat, la regulation de la 

production, et a terme son ajustement a la consommation qu 'elles sont susceptibles 
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d'engendrer sont des succes considerables pour le developpement et la croissance des 

economies a secteur primaire prioritaire. 

En outre, ces actions sont une condition necessaire pour la validite des 

politiques de regulation conjoncturelle. En !'absence d'ajustements structurels, ces dernieres 

ressemblent a un systeme d'assurance chomage dont les beneficiaires sont voues a l'echec 

faute d'etre adaptes au marche. Un tel systeme ne peut etre longtemps defendu, ni 

financierement, ni economiquement: inevitablement, il doit glisser de I 'assurance a I 'assistance 

avec des risques eleves de dependance de la part des beneficiaires et de rejet de la part du 

donateur. 

·oans le cadre de !'action structurelle Jes accords de produit sont done 

irremplai,ables. Mais, ii est indispensable de choisir les moyens et les politiques pouvant 

permettre d 'atteindre efficacement ces objectifs. Deux questions fondamentales se posent ainsi 

en matiere d 'accord international de produit de base: quels objectifs? et quels moyens? et 

correspondent chacune a tout un debat. Les mecanismes actuels des accords doivent done etre 

adaptes a ces exigences structurelles. II s'agit dans la pratique de favoriser les systemes de 

contingents par rapport a la gestion des stocks. En effet, la priorite accordee a la stabilisation 

conjoncturelle a conduit a privilegier les stocks d'intervention dans les accords actuels. Or 

ceux-ci sont adaptes aux objectifs conjoncturels et se pretent moins a !'action structurelle. 

Dans la pratique, les actions doivent viser a developper les systemes de 

contingentements, non seulement a cause de l 'echec et de l 'inadequation des stocks, mais pour 

plusieurs autres raisons; en particulier: 

- Les contingents sont les seuls moyens indiques pour la regulation d'un marche de 

grande taille; cas des marches du cacao et du cafe; 

- Sauf a prevoir un systeme tres souple d'adaptation des prix d'intervention, la gestion 

des stocks est tres difficile pour reguler un marche marque par une baisse lendancielle et 

durable des prix. Cette souplesse suppose un nombre tres restreint de participants au marche. 

Dans la pratique, exception faite des produits mineraux dont les marches ont une taille 

relativement faible, tres peu de produits peuvent reunir ces conditions: 

- Seuls les contingents peuvent permettre une action directe de !'accord sur la 

production. En permettant de stabiliser durablement les parts de marche, !'accord pourra 
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donner aux producteurs une indication sur Ies evolutions de leurs productions. Une action de 

pure intervention comme celle d'un stock ne peut deboucher sur une telle information. 

2.2 - Jes mesures commerciales internationales 

Outre la mise sur pied des dispositions efficaces pouvant perrnettre une 

application effective de leurs resolutions, Les rnesures comrnerciales internationales visant a 
organiser les echanges internationaux doivent integrer d'avantage les problernes specifiques 

des exportations des pays africains et tendent vers une liberalisation plus soutenue du 

commerce mondial. Les actions a entreprendre peuvent concerner: 1 'acces au rnarche, le 

soutien interne a la production, Jes subventions a !'exportation et Ies rnesures d'accornpagne­

ment pour Ies economies africaines. 

a 1 - L'acces au marche: Taus Jes instruments dits "non tarifaires" pour limiter ou 

empecher les importations (contingentements, prix minimum, prelevements differencies selon 

la provenance) peuvent etre ·convertis progressivement en droits de douane. 

a2 - Le soutien inteme a la production: Selan des chiffres de l'OCDE, !'Europe 

subventionne sous differentes formes son agriculture a 49% et Ies Etats-Unis a 30%. Ces 

formes d'aide pesent lourdement sur Jes exportations des pays africains ne disposanl pas de 

moyens reciproques pour reduire leurs cofits de production. Le GATT devrait done envisager 

une reduction progressive de ces differents soutiens. 

0'3 - Les subventions a !'exportation: Au meme titre que Jes soutiens a la production, 

le GAAT doit s'atteler a reduire Jes aides directes a !'exportation, la prise en charge par l'Etat 

de certains cofits comme le transport, la vente a l'exterieur par les pouvoirs publics de stocks 

a un prix inferieur a celui du rnarche interieur. ces differentes for111es de subvention 

defavorisent Jes producteurs ne disposant pas de moyens pour accroitre Ieur co111petilivite en 

reduisant leurs prix a !'exportation. 

0'4 - Les mesures d'accornpagnement pour Jes economies africaines: Si Ies mesures 

envisagees ci-dessus sont pratiquees sans discernement, cela reviendrait a mettre en 

concurrence la machette africaine et la rnoissonneuse batteuse arnericaine ou europeenne. Une 

des solutions pour attenuer Ies effets negatifs de ces rnesures sur Ies econo111ies africaines 

consisterait a appliquer des taux de reduction des droits et des subventions plus faibles pour 

ces pays et rneme a rnaintenir certaines subventions comme celles concernalll Jes intrants. 
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C ~ Les difficultk liet'S a Ja stabilisation traditionnelle des marches 

Si Jes politiques de stabilisation traditionnelles peuvent etre efficaces moyennant 

des ameliorations de leurs dispositions presentees ci-avant, ii demeure que celles-ci restent 

l'objet de nombreuses difficultes, en particulier: !'opposition entre la stabilisation partielle et 

la stabilisation totale du prix, le probleme du choix du prix de reference autour duquel doit 

s'effectuer la stabilisation, le probleme de !'integration du comportement du producteur et 

celui de !'estimation des gains de la stabilisation. 

a - Stabilisation totale ou stabilisation partielle du prix 

L'analyse des fondements des politiques de stabilisation conduite au chapitre 

2 nous a permis d'etablir que la stabilisation totale du prix peut assurer le producteur contre 

l 'instabilite du prix. Toutefois, si les accords de produit ont pour objectif principal la 

minimisation des fluctuations du prix autour du prix de reference, !'important pour le 

producteur est non seulement la stabilisation du prix, mais surtout la stabilisation de son 

revenu. La realisation de cet objectif depend de la source et de !'importance des fluctuations 

du prix mais aussi de la structure de l'offre et de la demande. Puisque ces parametres peuvent 

etre modifies par le degre d'intervention de !'agent regulateur du marche, un choix mal oriente 

de cet indicateur peut maintenir le revenu du producteur et le prix a un niveau d 'instabilite fort 

eleve. 

En comparant les expressions de la variance du revenu avant et apres 

stabilisation dans Jes deux types de stabilisation, nous pouvons definir laquelle des deux 

methodes est souhaitable. pour la stabilisation du revenu du producteur. 

Pour determiner ces deux expressions, nous supposons que la fonction cle 

demande est determinee par une relation negative entre le prix et la quantite demandee, soit: 

( _q =. P ·0 
). La variabilite du revenu exprimee par la variance du logarithme clu revenu 

s'ecrit: 

V(ln P.q) = V(ln P) + V(ln q) + 2 Cov (In P,ln q) 

= l/a2 • V(ln q) - 2/a. V(ln q) + V(ln q) 

Avec a l 'elasticite-prix de la demande. 
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De cette equation, la variance du revenu avant la stabilisation est donnee par: 

V(R) = (I - 1/a,2). V(ln q) 

Puisque la stabilisation totale ramene la quantite echangee de q a q, et le prix 

a une valeur non aleatoire P(q) = P(q,) = P,, la variance du revenu apres stabilisation est 

donnee par: 

V'(R) = V(ln P,.q) = V(ln q) 

En comparant ces deux variances, on remarque que I 'effet de la stabilisation 

totale sur l'instabilite du revenu depend de la valeur de l'elasticite-prix de la demande (Cl!), 

puisqu'on obtient V(R) = (1 - 1/a,2). V'(R). 

En particulier si l'offre est !'unique source des fluctuations de prix, une 

comparaison de ces expressions appelle les remarques suivantes: 

- La stabilisation totale des prix ne reduira l'instabilite du revenu [V'(R) < V(R)], que 

si l'elasticite de la demande par rapport au prix est inferieur a 0.5. 

- Elle aboutit a une stabilisation parfaite du revenu pour une elasticite unitaire, 

puisqu'on obtient V(R) = V'(R) = 0 pour Cl! = I. 

- Dans le cas ou l'elasticite de la demande est superieure ou egal a 0.5, la stabilisation 

totale des prix destabilise le revenu du producteur. 

Au niveau du producteur individuel, l'effet de la stabilisation totale sur le 

revenu du producteur peut etre egalement apprecie en etablissant Jes expressions de la variance 

du revenu avant et apres stabilisation. Pour etablir ces expressions, nous supposons j 

producteurs presents sur un marche ou leurs offres aleatoires sont confrontees a une demande 

exprimee par P(q,). Le revenu de chaque producteur est alors donne par la relation: 

Rj = P.qj (qj etant la quantite offerte par le producteur j). 

L'instabilite du revenu est determinee dans ce cas par les relations: 

Avant stabilisation: 

V(Rj) = V(ln qj) + V(ln P) + 2 Cov (In P,ln q;) 

= l/a2 • V(ln q) - 2/0!.[Cov(ln q,ln q;) + V(ln qj)). 
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Apres stabilisation: 

Puisque la stabilisation totale ramene la quantite echangee de q a q, et le prix a une 

valeur non aleatoire P(Cj;) = P(q.) = P,, la variance du revenu apres stabilisation est donnee 

par: V' (R;) = V (In q;) 

En comparant ces deux expressions, on observe que la stabilisation totale du 

prix ne reduira la variabilite du revenu du producteur j que si la quantite 

[l/cx2 • V(ln q) - 2/cx.Cov(ln q,ln Cj;)] est positive et grande. En particulier la stabilite du revenu 

sera d'autant plus eleve que cette difference est grande et positive, ce qui depend en fait de 

la valeur du second terme. Puisque ce terme etablit un lien entre la production mondiale (Q) 

et celle du producteur individuel (Cj;), nous pouvons conclure que la stabilisation totale au 

niveau international ne pourra stabiliser le revenu d'un producteur que si son offre est correlee 

negativement avec la production mondiale. 

Cette conclusion traduit l'idee qu'une politique de stabilisation est d'autant plus 

efficace que Jes producteurs sont "petits" et que la production est globalement repartie sur un 

"gra11d" nombre de pays. Elle explique en particulier la reticence des grands producteurs aux 

accords de stabilisation. 

Toutefois, en supposant la part de marche du producteur j constante, l 'effet de 

la stabilisation ne depend plus que de l'elasticite de la demande au prix; puisque la variance 

du revenu avant stabilisation devient: V(R;) = (1/o,2 - 2/cx) V(ln q). 

En comparant ex a 0.5 dans cette relation, on remarque que lorsque la part de 

marche du producteur est constante, la stabilisation totale des prix stabilise (ou destabilise) le 

revenu du producteur individuel si I 'elasticite de la demande par rapport au prix est inferieure 

(ou superieure) a 1/2. 

Ainsi, au niveau du producteur individuel, l'effet de la stabilisation totale sur 

le revenu est influence par les specificites propres a chaque producteur, et en particulier la 

part du marche qu'il detient et l'elasticite-prix de la demande. 

S'agissant de la stabilisation partielle, celle-ci tente de reduire les fluctuations 

des prix sans les eliminer completement, mais en les confinant dans des limites acceptables. 

Comme dans le cas precedent, l'effet de la stabilisation partielle est determine en appreciant 

les expressions de la variance du revenu avant et apres stabilisation. Puisque la stabilisation 
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est partielle, Jes fluctuations affectant le prix peuvent etre dues a l'offre et/ou a la demande 

et influencees par la structure de ces parametres (elasticites). 

Pour prendre en compte ces differentes observations, nous utilisons pour 

determiner la variance du revenu et du prix, des fonc\ions d'offre et de_demande etablies en 

tenant compte de )'intervention eventuelle d'intermediaires entre producteurs et consomma­

teurs (1
); soit: 

D = c + aP + g 

0 = d + BP + h (2) Avec B l'elasticite-prix de l'offre, c et d des constantes. 

Le prix et le revenu d'equilibre espere, ainsi que la variance du revenu sont 

_donnes par: 

Pc = (c - d) / (a + B) 

R,, = [c(l + B) + d(a - I)] / (a + B)J 

V(P,) = ah2[(7f2 + I) / (a + 6) 2] 

V(R,,) = a.2 {['lf2(B + 1)2 + (a + 1)2] / (a + B)2} 

Avec· u 2 = V(g) et 'lf2 = a 2 / a 2 • g g h 

En supposant que le prix est stabilise au niveau du p_rix d'equilibre moyen, la 

relation etablissant la variance du revenu montre que: 

- La stabilisation complete du prix correspond a une stabilisation complete du revenu 

(avec V(R,,) = 0) lorsque Jes fluctuations du prix proviennent essentiellement de la demande 

(a.' = 0), 

- Lorsque les fluctuations du prix proviennent essentiellement de l'offre (a/ = 0),La 

stabilisation complete du prix stabilise, est neutre, et destabilise le revenu si (a - 1)2 est 

inferieure, egale ou superieure a (a + 8)2 • Dans le cas particulier d'une inelasticite parfaite 

de l'offre par rapport au prix (B = 0), la stabilisation complete du prix stabilise, est neutre, 

et destabilise le revenu lorsque l 'elasticite de la demande (a) est <, > ou = a l/2. 

I - Nous supposons que le degre de cette intervention est apprecie a /ravers le parametre µ defini au 
chapitre 2. 

' - get h representent les perturbations i11dependa111es qui affectent l'offre et la ,lemande; D et O Les 
quantiles dema,ulees et offertes en Logarithme; P le prix d'equi/ibre. 
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- Lorsque les fluctuations de l'offre et de la demande sont de meme importance, 

(7r2 = !), la stabilisation complete stabilise le revenu du producteur si l'elaticite-prix de la 

demande est inferieur a I (ex < !); et le destabilise si ex > l. 

Les resultats ci-avant sont etablis en supposant que !'intervention des 

intermediaires entre producteurs et consommateurs n 'affecte pas le marche; ce qui est 

irrealiste, puisque celle-ci introduit une perturbation supplementaire au niveau du marche, et 

qui est fonction du degre d'intervention (µ). 

Compte tenu de cette observation nous allons determiner les expressions de la 

variance du revenu et du prix, ainsi que le degre optimal d'intervention pour apprecier l'effet 

de la stabilisation sur ces deux parametres. 

Le degre optimal d'intervention peut etre determine en introduisant le parametre 

µ dans les relations donnant la variance du prix et du revenu du producteur etablies 

precedemment. Cette operation permet d'obtenir: 

V(P,.) = o-/ (1 + 7r2) / (ex + /l + µ)2 

V(R,) = o-/ (7r2(1 + /l)2 + (ex + µ - 1)2] / (ex + /l + µ)2 

o-h2, ex, /l, '11"2 etµ definies supra. 

De ces relations, on deduit µ0 = I - ex + 7r2(1 + /l), le degre d'intervention 

optimal. µ0 est une fonction positive de l'elasticite-prix de l'offre (ll) et du parametre 'IT", et une 

fonction negative de l'elasticite-prix de la demande (ex). Ainsi, plus grande est la reaction de 

l'offre face aux fluctuations du prix, plus importante est !'intervention optimale. 

L'estimation des variances optimales du prix et du revenu du producteur nous 

donne: 

V .(P) = o-/ / ( I + /l)2(1 + 7r2) 

V .(Rr) = o-/ 7r2 / (I + 7r2) 

o-/, /l, et '11"2 definies supra. 

Ces relations indiquent que la variation du prix est d'autant plus faible que 

l'elasticite-prix de l'offre (ll) est grande. La stabilisation partielle aura done un effet 

relativement faible sur la fluctuation des prix des produits dont I 'offre est inelastique au prix. 

Par rapport au revenu, lorsque ies perturbations affectant le prix proviennent essentiellernent 
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de J'offre (en supposant Ja demande stable et done 7r2 = 0), le degre optimal d'intervention 

est donne par µ 0 = I - a et le revenu du producteur est completement stabilise [VO (R,,) = OJ. 
En effet, le choix d'un degre optimal d'intervention egal a (I-a) correspond a un accroisse­

ment de l 'elasticite-prix de la demande de a a a 0 = I. 

Ja stabilisation complete du prix (cas ou le parametre µ. est infini), peut assurer le 

revenu du producteur contre Jes fluctuations de Ja demande, sans toutefois I 'assurer contre Jes 

fluctuations de l'offre (puisque l'elasticite-prix de la demande tend vers l'infini, et la variance 

du prix vers 0). A la limite, elle peut meme destabiliser le revenu du producteur lorsque Jes 

fluctuations sont induites par l'offre et que l'elasticite-prix de la demande est eleve. Le 

parametre µ doit done etre fini, meme s'il correspond a une reduction de l' instabilite du prix 

sans l 'eliminer completement. II doit etre determine de fa9on a minimiser la variance du 

revenu du producteur. 

Les conclusions etablies ci-dessus sont basees sur un certain nombre 

d'hypotheses qui dans !'ensemble ne sont pas realistes: elles concernent en particulier le prix 

de Jong terme, Jes anticipations des producteurs et le gain de Ja stabilisation. 

b - Le probleme du prix de long terme 

L'hypothese que Ja stabilisation partielle des prix s'effectue autour d'un prix 

de long terme parfaitement connu semble peu realiste; car son estimation peut renforcer l'ins­

tabilite existant sur le marche et compliquer davantage Ja regulation des fluctuations. En effet, 

n'etant pas connu avec certit[!de, ce prix peut etre estime par un estimateur sans biais, si !'on 

dispose de series statiques longues sur Jes prix. Cependant celui-ci est susceptible d'introcluire 

dans le systeme une erreur de prevision qui doit etre prise en compte clans Jes politiques de 

stabilisation. 

Nous allons examiner clans ces conditions, l'effet de la stabilisation sur le prix 

et le revenu d'equilibre en comparant la variance de ces deux parametres avant et apres 

stabilisation. En supposant que la regulation se fait non pas autour du prix de reference (P"), 

mais plutot autour d'un prix estime P, a partir des informations disponibles sur l'etat du 

marche, le niveau d'intervention de !'agent regulateur peut etre exprime par: 

H = µ (P, - P) avec: µ ~ O; P, =Pd+ <I>; (<P etant l'erreur de prevision de !'agent). 
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Les variances du prix et du revenu sont determinees en etablissant les equations 

du marche, soit: 

D = c - o:P + g 

0 = d +BP+ h 

H = µ(Pd - P) + µ<I> 

0 = H + D (a I 'equilibre) (1) 

Avec: o:, /l, <Ii, µ, get h definies supra. 

µ<I> represente le biais introduit par !'information sur le prix. 

En tenant compte de l'erreur .de prevision de !'agent, le prix d'equilibre et le 

revenu d'equilibre sont donnes par: 

P,i, = Pd + [(g - h) + µ<Ii]/ (µ + B + o:) 

R,i, = (d + h) + (I + /l)[Pd + (µ<I> + g - h) I (µ + B + o:)] 

le prix et le revenu espere sont determines par: 

E(P,i,) = Pd 

E(R,i,) = d + (/l + I).Pd 

= [d(/l + I) + c(o: + I)]/ (8 + o:) = Rd 

on constate de ces relations que Ja regle d 'intervention definit ci-dessus conserve 

le prix et le revenu de long terme, puisque E(P,i,) = Pd et E(R,,) = R". L'effet de la 

stabilisation est obtenu en determinant les variances du prix et du revenu; soit: 

V(P ,i,) = uh2 [(I + 'll'2) + µ2r2] / (µ + o: + 8)2 

= V(P,) + u/µ 2r2 I (µ + o: + 8)2 

V(R,i,) = uh2{['ll'2(/l + 1)2 + (µ - l + o:)2 + (I + 8)2µ2r2] / (µ + o: + 8)2} 

= V(Rµ) + (! + /l)2µ2r2uh2 / (o: + /l + µ)2 

1 
- A l'equilibre, le degre d'interventio11 µ augmente la demande D d'wze qua11tite II lorsque le prix du 

marche (PI est inferieure au pro: de reference (P ,). 
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Ces equations appellent Jes remarques suivantes: 

- Avec une information parfaite sur le prix de long terme (P .i)_, la variabilite du marche 

est moins prononcee que dans le cas d'information imparfaite [V(P4.) ::; V(Pµ)]. Meme si 

!'intervention de l'autorite se justifie [puisqu'on a V(P,.) < V(P)], l'opportunite de la 

stabilisation peut etre remise en cause Jorsqu 'en integrant !'information sur le prix, 1 'instabilite 

apres intervention devient plus forte qu'avant !'intervention. 

Le succes de !'operation peut etre mesure par la difference entre la variance des 

prix avant et apres stabilisation; soit: 

V(P) - V(P~) = u/ {(! + 1r2) I (ll + a)2 - V(P,.) - u/µ 2r2 I (µ + a + Jl)2} 

. = cf>2{µ[1 - r2(a + Jl) 2/(,r2 + I)] + 2(/l + a)}. 

Avec c/> 2 = o\ + o\. 

= u\ (1r2 + !) 

J'effet de la stabilisation sur le prix est d'autant plus fort que cette difference 

est positive et elevee, et depend en particulier de l'effet des perturbations engendrees par 

l'offre et la demande (c/> 2), et du degre d'intervention µ. A la limite, lorsque µ tend vers 

l'infini (cas de la stabilisation complete), la Iegitimite de !'operation de stabilisation peut 

meme etre remise en cause, lorsque r2(a + Jl)2/(,r2 + !) > I 

- Avec une information imparfaite sur le prix de long terme (P,,l, la stabilisation 

complete des prix peut eliminer l'instabilite causee par I'offre et/ou la demande, mais Iaisser 

intact l'effet de l'alea (u2
4,) qu'elle introduit lui-meme sur le marche. La politique de 

stabilisation complete des prix se trouve ainsi justifiee si V(P) ;;,, u\. 

Toutefois, !'agent regulateur peut accroitre son efficacite en intervenant sur le 

marche pour reduire et non· eliminer I 'instabilite des prix; auquel cas le programme de 

stabilisation consistera a choisir le degre d'intervention µ qui minimise la variance du prix 

V(P$). soit: 

Min/µ V(P~) = u\ [(µr2 + ,r2 + I)/(µ + a + 8) 2]. 

Le degre optimal d'intervention minimum est obtenu en resolvant la condition 

du premier ordre de ce programme, soit: 
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L'efficacite de cette politique est mesuree en cherchant le signe de la difference 

V(P) - V(P,i,) pour µ 0 ; soit le signe de {c/>2.((1 + -ir2) / (o: + B)r2 + (o: + B)]}, qui est une 

quantite positive. Cette politique de stabilisation partielle est done efficace en ce sens qu'elle 

peut reduire l'instabilite du prix malgre !'information imparfaite sur le prix de reference. 

S'agissant du revenu, la relation etablie ci-avant et exprimant la variance du 

revenu peut etre decomposee en deux termes dont le premier traduit l 'instabilite du revenu 

avec information parfaite sur le prix desire et le second l'instabilite due al 'erreur de prevision 

lorsque P, est un estimateur du prix desire. L'agent regulateur dans ce cas doit choisir µ de 

fa1,on a minimiser la variance du revenu; soit: 

Min/" V(R,i,) = u\ [µ2r2(B + 1)2 +µ 2-ir2(Jl + I) + (o: + µ - I)] I (µ + a + 8)2 

= u>h [('11'2 + I) + µ2r2] / (I + o: + Jl)2 

La condition du premier ordre nous donne le degre d'intervention optimal 

correspondant a une variabilite minimale du revenu. Soit: 

µ\,i, = (-ir2 (B + I) + (I - o:)] / (r2(B + l)(o: + B) + I] 

Cette relation montre que plus I 'incertitude est grande sur le prix de long terme, 

plus le degre d'intervention sur le marche doit etre faible (puisque (I + /l)(a + B)r2 est ~ 

0, le degre optimal µ' 0,i, decroit avec l'alea supplementaire determine par r 2). En effet, en 

choisissant le degre d'intervention µ = µ '0 ,i, et le prix estime a la place du prix moyen, 

! 'intervention de I 'agent accroit la variabilite du revenu par l 'alea supplementaire qu 'elle intro­

duit sur le marche. Ainsi, ! 'intervention sur le marche vise deux objectifs contradictoires: 

- Soit la stabilisation du prix et auquel cas le degre optimal d'intervention est determine 

parµ = µo 4.; 

- Soit la stabilisation du revenu et auquel cas le degre optimal d'intervention est 

determine par µ = µ \,i,, 

Le choix deµ = µ0 1- pour stabiliser le prix ne permet pas d'atteindre le degre 

d'instabilite minimale du revenu determine parµ = µ' 0 ,. De meme, en choisissant µ = µ
0

<1-, 

la stabilite' du revenu est assuree, mais pas celle du prix. Si l 'objectif de l 'operation est de 

stabiliser le revenu du producteur, !'agent regulateur du marche devra choisir µ = µ\,.,., et 

maintenir un degre de fluctuation de prix superieur a !'optimum (determine parµ. = µ.,). 
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c - Le Probleme des anticipations des producteurs 

L'analyse precedente est faite en faisant l'hypothese que la reaction des 

producteurs et des consommateurs face au prix est automatique lorsqu'ils prennent leurs 

decision d'achat et de production. Si cette hypothese est relativement acceptable pour le 

consommateur, elle !'est moins pour le producteur. En effet elle suppose d'une part, 

!'existence chez ce demier, d'un processus de production parfaitement flexible Jui permettant 

d'ajuster instantanement son offre au prix, et d'autre part, une prevision parfaite des variables 

du marche. 

Dans la pratique, la decision de production est determinee par Jes anticipations 

du producteur sur le prix_ suppose prevaloir sur le marche au moment de la commercialisation; 

celles-ci etant influencees par Jes prix anterieurs et Jes actions prises par le producteur dans 

le passe en fonction de ses previsions sur Jes prix. Generalement, ces actions sont soit 

adaptatives, soit rationnelles et c'est dans ce cadre que le producteur reconiiait ses erreurs et 

modifie ses previsions en consequence. 

Nous allons integrer ces elements pour determiner le prix et le revenu 

d'equilibre, ainsi que l'effet de la stabilisation sur ces parametres. 

Lorsque le producteur adopte un schema d'anticipations adaptatives, ce 

mecanisme Jui permet a partir des series statistiques sur Jes prix passes, d'avoir un schema 

de prevision des prix qu'il corrige progressivement en fonction des erreurs qu'il a commise 

dans les periodes anterieures. En supposant que le producteur fonde sa decision d'offre sur 

le prix de vente anticipe (P'J et 11011 sur le prix moyen Pm, sa fonction d'offre peut etre donnee 

par: 

O, = d + /lP',; Avec P',, le prix que le producteur espere se realiser en t. 

L'hypothese des anticipations adaptatives peut se traduire par la relation: 

P'i - P',.1 = 9(P,.1 - P'i,,) 

Avec: P,_, le prix realise en t-1; 

P'i,1 le prix anticipe en t-2 pour t-1; 

P', le prix anticipe en t pour t; 
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P''. - P",_1 l'erreur de prevision commise en t-2; 

8 le coefficient d'ajustement qui definit la vitesse d'adaptation des anticipations. 

En tenant compte des anticipations des producteurs, le marche peut etre 

determine par Jes relations suivantes: 

D, = c - aP, + g, 

O, = d + llP', + h, 

P", = P",_1 + 8(P,_1 - P",_1) 

H, = -µ(P, - P.J 

D,+H,=O, 

Avec: a, ll, µ, 8, g., h., Pm, P., c et d definies supra. 

Ces .relations permettent de determiner le prix et le revenu d'equilibre du 

producteur: 

Pour le prix: 

P, = [a'(! - 8) - ll8] P,_1 + 8(c - d +µP,,,) + [r, - (I - 8)r,_i]} / a' 

Avec: a' = a + µ et r, = g, - h, 

On aboutit a une equation aux differences finies du premier ordre de la forme 

P, = A.P,_1 + Y, fonction des parametres a', 8 et 8. La forme de cette equation montre que 

le prix d'equilibre doit converger uniformement ou par oscillation vers le prix moyen, ou 

osciller sans converger vers ce dernier par le phenomene de "Cobwebb". La condition de 

stabilite du systeme exige que le coefficient de P,_, soit compris entre - I et I, done 

{-1 < [a'(! - 8) - ll8]/a' < l}; auque! cas, le prix espere de long terme et la variance du 

prix determines a partir de !'equation de P, etabli precedemment sont donnes par: 

E(P.) = [8(µP,.. - d + c)].{(I - [a'(I - 8) - 88]/a')"' 

= (c - d) I (ll + a) 

V(P.) = <12,p[a'(2 - 8) + 2(1 - 8)] / a'(a' + 8)[a'(2 - 8) - 88] 

Ces resultats indiquent qu'en cas d'anticipations adaptatives du pnx, la 

stabilisation partielle conserve le prix espere de long terme [puisque E(P,J = P,..]. En outre, 
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Ils permettent les conclusions suivantes: 

- Le degre d'instabilite du prix est d'autant plus faible que les anticipations du 

producteur sur les prix sont plus lentes; puisque Ja variance du prix (V(PJ croit avec Ja vitesse 

des anticipations (8). en effet on peut remarquer qu'on a dV(PJ/d8 > 0. 

- En presence d 'anticipations adaptatives, Ja forte sensibilite de Ja demande au prix a 

un effet stabilisateur sur les prix; puisque la variance du prix (V(PJ decroit avec l'elasticite 

prix de la demande (a). En posant a' = °' + I, on obtient effeffet dV(P,)/da < 0 

- Contrairement a la reaction de l'offre au prix dans une situation d'ajustement 

instantane du producteur a !'evolution du prix, une forte elasticite-prix de I'offre a un eftet 

destabilisateur sur le prix en cas d'anticipations adaptatives, puisqu'on observe une relation 

negative entre la variation du prix et celle de I'elasticite-prix de l'offre. [dV(PJ/dll < OJ. 

Pour le revenu: 

A l'equilibre, l'instabilite du revenu du producteur (determinee par R, = O,.PJ 

est appreciee par sa variance donnee par: 

VR, = V(OJ + V(PJ + 2Cov(P,,O.) 

En utilisant la relation donnant la variance etablie ci-avant, Ja variance de 

l'offre (0, = d + llP, + hJ est donnee par: 

V(OJ = ll2V(PJ + O"\[l - 2Jl/(a + Jl)] 

La Covariance entre la demande et l'offre se deduit de la variance; soit: 

Cov(P,,OJ = ll2Y(PJ - [O"\ / (µ + a)] 

Done la variance du revenu est determinee par Ja relation: 

V(RJ = (Jl2 + l)V(P,) + O"'i,[l - 2(Jl + !)/(µ + a)] 

Puisque la variance du prix V(PJ est une fonction croissante de 8 (1
). on 

deduit de Cette equation que Ja variance du revenu croit avec le degre d'ajusternent des 

anticipations (8). Done, !'existence d'anticipations adaptatives induit une plus grande 

intervention de I 'agent sur le marche. La politique optimale de stabilisation est obtenue lorsque 

!'agent regulateur choisit un degre d'intervention qui minimise la variance V(R,); soit le degre 

qui resout le programme suivant: 

' - En effet, dV(RJ/de = (I + fl)du', I de > 0 
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Mi~/, (V(R.) = [(! + </,) 2(ex + 13) 2]/(ex + µ) 2 - 2cr\(l + ll)/(ex + ll)' + 

En resolvant la condition du premier ordre de ce programme, on obtient: 

µ/ = ll + </,(ll + !) + (l - ex). (Avec </,2 = o\ + o\). 

Ce resultat montre que les anticipations adaptatives forcent !'agent regulateur 

a accroitre son intervention sur le marche (puisque µ.° > µ0 ). La stabilisation des prix est 

done beaucoup plus couteuse dans cette situation que lorsque Jes producteurs reagissent 

instantanement aux prix. 

Lorsque Jes anticipations du producteur sont rationnelles, le producteur est 

suppose prendre ses decisions de fac;on rationnelle. Ainsi, ses previsions sont compatibles 

avec celles du systeme et incorporent non seulement !'information sur le passe, mais toute 

!'information disponible et capable d'expliquer Jes composantes du marche.· Pour une 

information valable, on peut faire l'hypothese que le producteur s'en procure jusqu'a ce que 

son cout marginal d'acquisition soit egal au rendement moyen de son utilisation. 

En integrant ces elements, nous allons determiner comme dans les cas 

precedents, le prix et le revenu d'equilibre ainsi que leurs variances pour apprecier l 'effet de 

la stabilisation sur ces parametres. 

L'offre du producteur lorsqu'il anticipe rationnellement le pnx peut etre 

appreciee par la relation: 

0, = d + llP,' + h, [avec P,' = E(P',,;,.1)] (
1
) 

Pour determiner le prix d'equilibre, nous introduisant cette equation dans des 

equations d'offre et de demande lineaires decrivant Jes relations du marche; soit: 

D, = c - exP, + g, 

O, = d + llE(P',.,,,_ 1) + h, 

H, = -µ(P, + P,,,) 

D, + H, = O, 

(avec µ > 0) 

Avec: ex, ll, µ, gt, ht, Pm, P,, c et d definies supra. 

1 
- E(P 'I"'.,) est l'esperance mathemaliques tion11a1,t Les anticipations du prix contli1ion11elle111elll it 

l'infomiatio11 disponible a la periode t-11,.,_,,. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



289 

Le prix d'equilibre devient alors: 

P, = (c - d)/(µ. + o:) - BE(P\11•1)/(B + o:) + µ.P./(µ. + o:) + (g, - hJ/(B + o:) 

La politique optimale de stabilisation en presence de prix anticipes rationnelle­

ment est determinee a partir des variances du prix et du revenu comparees a celles obtenues 

dans les cas precedents. 

La variance du prix d'equilibre determinee a partir des deviations_ du prix 

d'equilibre par rapport au prix de reference est donnee par: 

V(PJ = er\ (I + ,J,2)/(o: + µ.)2 

On remarque de cette _relation, que la variance du prix ne depend plus de 

l'elasticite-prix de l'offre (B), et est plus faible que dans le cas d'anticipations adaptatives, 

contrairement aux schema de previsions parfaites du prix et des anticipations adaptatives. 

La variance du revenu est donnee par: 

V(RJ = V(OJ + V(PJ + Cov(P.,OJ 

= er\(ef,2 + !)/(µ. + o:)2 + er\{(µ. + o:) 

= er\ [(µ. + o: _ 1)2 + ef,2]/(µ. + o:)2 

Le degre d'intervention optimal est determine en resolvant le programme: 

Min/, V(R,) = er\[(o: + µ. - 1)2 + ef,2]/(o: + µ.)2 

En resolvant la condition du premier ordre, on obtient: 

d(VRJ/dµ. = er\ [ -(o: + µ.) + (I + ef, 2)]/(o: + µ.) 3 = O; et un degre d'intervention 

optimal µ.o' = ef,2 + I - o: ('). 

Ces resultats montrent que lorsque le prix est anticipe de maniere rationnelle, 

I 'agent regulateur intervient de moins en moins sur le marche; en effet on obtient dans cette 

hypothese, un coefficient d'intervention plus faible que celui obtenu dans les cas precedents 

(µ.o' < /1-o < µ./) . 

1 - (fl = OJ elimi11e tou/e idee d'anlicipatio11s adaptatives de la part du producteur, puisque so11 re1•e1111 
est assure avant la commercialisation de son produit. 
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d - Le Gain de la stabilisation et sa repartition 

L'estimation du gain de la stabilisation et sa repartition dependent du type 

d'intervention de !'agent regulateur sur le marche. En prenant en compte les deux types 

d'intervention possible de !'agent, nous allons determiner le prix et le revenu d'equilibre ainsi 

que la politique optimale d'intervention et l'effet de la stabilisation sur ces deux parametres. 

Lorsque !'intervention de !'agent n'est pas globale, la politique optimale 

d'intervention peut etre determinee en adoptant un modele avec n offreurs dont I'offre de 

chacun est affectee d'une perturbation h;. En supposant que Jes fonctions de demande sont 

homogenes et que Jes fluctuations de prix proviennent essentiellement de l'offre (g = o), Jes 

equations du marche peuvent s'ecrire de la maniere suivante: 

D = d - O'P 

0; = c + ll;P + h; 

H = - µ(P - P.J 

D+H=O 

Avec: µ, O', B, h et P .. definies supra. 

Le prix et le revenu d'equilibre sont donnes par: 

P = (c + µP"J I (O' + µ) et R; = O;.P 

De ces relations nous determinons en resolvant le systeme a l'equilibre, les 

variances du prix et du revenu du producteur j. Soit: 

V(R;) = V(O; + P) = V(O;) + V(P) + 2Cov(O; , P) 

Avec: V(P) = V(O) / (O' + µ) 

et Cov(O;,P) = - Cov(0;,0)/(0' + µ) 

V(R;) = V(0;)/(0' + µ)2 + V(O) - 2Cov (0; , 0)/(0' + µ) 

La politique d'intervention selective consiste a choisir un niveau d'intervention 

adapte au pays j de fa<;on a minimiser la variance de son revenu definie ci-dessus; 

soit Min/" V(R;). 
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La condition de premier ordre de ce programme donne: 

dV(R;)I." = -2[V(O) - (o: + µ).Cov(Oj,0)]/(o: + 1)3 = 0 

d'ou µ 0; = V(O)/Cov(Oi , 0) - o: 

Les valeurs de µ 0i et V(Ri) ainsi determinees montrent qu'une telle politique est 

efficace, puisqu'elle reduit la variance du revenu [V(~) < V(R)]. Seulement, ['agent de 

stabilisation interviendra sur le marche en choisissant un degre d'intervention optimal qui 

minimise la variance du revenu global. 

Lorsque !'intervention de !'agent est globale, Cette politique soumet les 

producteurs a une regle d'intervention globale. Le degre d'intervention optimal est dans ce 

cas determine par µ 0 = I - o:. Par ailleurs, puisque Jes perturbations du prix proviennent 

essentiellement de l'offre globale, cette politique doit eliminer totalement le risque du revenu 

global, sans autant engendrer au niveau du revenu du producteur individuel, un effet 

necessairement optimal. 

Au niveau du producteur individuel, l'efficacite de cette politique depend du 

signe des differences: 

a,) µ 0 - µ 0i = I - [V(O) I Cov(O; , O)] 

Le rapport [V(O) / Cov(O; , O)] montre que lorsque Jes fluctuations du marche 

proviennent essentiellement de l 'offre, le producteur j est indifferent entre I 'intervention 

selective et !'intervention globale lorsque sa part de marche (0 - Oi) est non correlee avec la 

production globale [cas ou Cov(O; , 0) = 0]. 

Lorsque cette correlation est positive (ou negative), [cas ot1 {V(O)/Cov(O; . 0)} > I 

(ou < !)], !'intervention globale est plus (ou moins) couteuse que !'intervention selective, 

puisqu'on obtient µ 0 > µ0 ; (ou µ 0 < µ 0). 

a2) V'R) - V'(R;) = V(O) - 2Cov(O; , 0) + Cov2(0; , 0) / V(O) 

= V(O) [(I - Cov2(0; , 0)) I V(0)]2 

V'R) et V'(R;) designent respectivement la variance du revenu du proclucteur j apres 

et avant intervention. Puisque V(O) est positif, cette difference est positive si 

Cov2(0; , 0)/V(O) < I et nulle si Cov2(0; , 0)/V(O) = I. 
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Ce resultat permet Jes remarques suivantes: 

- L'intervention globale est moins efficace lorsque Cov2(q , 0)/V(O) est different de 

I; puisqu'on obtient V"(R;) < V'(Ri). 

En posant B; = Cov2(0; , 0) / V(O), la relation etablie ci-dessus peut encore 

s'ecrire: 

v•R;) - V'(R;) = (V(O) / o,2) [(o,2 - I) - 2(o, - I) °' 2Cov(O; ' 0)/ V(O)] 

= (V(O) / a 2) [(I - 2Bi)o,2 + 2B;(a - !)] 

L'expression de cette difference etant fonction des elasticites °' et ll, ce resultat 

montre cjue l'efficacite de !'intervention ne depend pas seulement des caracteristiques du 

producteur, mais elle est aussi influencee par les caracteristiques du marche. Le signe de cette 

difference depend des deux racines °', et I/ ( l-2Bi). 

Cette derniere expression represente l'elasticite-prix critique de la demande; 

puisque en donnant une valeur all;, la valeur de l'elasticite-prix de la demande doit etre prise 

entre I et l/(l-2ll;). 

Pour des valeurs d' une part de °' > I et done ll; < 1/2, et d 'au tre part de 

I < °' < l/(l-21l;) et done 1/2 < Bi < I et on obtient v•(R;) > V'(R;); ce qui correspond 

a une destabilisation du revenu du producteur. Cependant ces cas de destabilisation sont tres 

rares a cause de la valeur irrealiste de l'elasticite-prix de la demande (a) (1). 

Le cas le plus probable est celui ou on a soit ll; > I et l/(l-2B;) < °' < I. le 

signe de la difference V"(R;) - V'(R;) est dans ce cas positif et on a V"(Ri) > V'(R;); ce qui 

montre que la stabilisation globale est nefaste pour un producteur dont I 'offre est tres 

fluctuante par rapport a l 'offre mondiale (lli > I). 

Pour des valeurs de l'elasticite-prix de la demande unitaire (ll; = I), on obtient 

V•(R;) = V'(Ri); ce qui indique que le producteur est indifferent face a la stabilisation. 

Si la stabilisation est ainsi susceptible de favoriser certains producteurs alors 

que d'autres sont favorises, ii va se poser un probleme de repartition du gain issue de la 

1 En effet, de nombreuses ell/des et en particlllier cel/e de 0111 montre qlle l'elasticite-prix de la tle111a11de 
des produils primaires est en general illferieure a I. 
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stabilisation, puisque les pays defavorises devraient beneficier d'un transfert de la part des 

pays favorises pour le role d'assureurs qu'ils ont joues. 

D - Estimation empirique des differents resultats etablis 

De rnaniere ernpirique, Jes differents resultats que nous venons d'etablir peuvent 

etre etayes en estirnant la quantite Cov(Oi , 0)/V(O) par une regression de Oi sur O selon le 

rnodele: 

D = Cl'P + c' 

D = 0 (a l'equilibre) 

avec: Oi l'offre du producteur individuel; 

lli I'elasticite-prix de l'offre du producteur j 

ui Jes perturbations affectant le prix et dues a l'offre; 

c et c' des constantes. 

Le test est effectue sur un echantillon de 10 pays producteurs et en utilisant 

cornrne produits: le cacao, le cafe, le caoutchouc, le coton et le the. Le choix de ces produits 

pour chaque producteur est fait en fonction de !'importance de l'offre individuelle (Oi) par 

rapport a l' off re rnondiale (0). 

Le tableau N° 15 ci-dessous presente les resultats des tests effectues. 

Methodes de calculs 

Les regressions· sont effectuees a !'aide du SPSS sur des valeurs tendancielles 

estirnees egalernent par le srss. 

Les formules de calcul utilisees sont les suivantes: 

- elasticite-prix de l'offre: 1\ = (dOj/Oj) I (dP/P); (') 

1 
- La valeur de P ulilis,!e est w1e moye11ne du cours international de chacw, des produits publie par 

l'annuaire de la Ba11que Mondiale: Price prospects for major primary commodities, 1•0/ume I, Fevrier 1989. 
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- elasticites-critiques: e, = 11(21\ - I); 

- 0/0 = (Production du producteur j / Production mondiale). 

Interpretation des resultats: 

En comparant Jes resultats aux conclusions degagees par !'estimation des 

variances du prix et du revenu dans les differents cas de figure evoques precedemment, on 

remarque que Jes coefficients J\ peuvent etre soit positifs (0< J\ < I), soit negatifs (Jl; < 0), 

soit superieurs strictement a I (Jl; > I). 

Pour les pays dont l'elasticite-prix de l'offre est superieure a l (cas de la Cote 

d'Ivoire, du Ghana et du Togo pour le cacao, et du Burindi pour le cafe), la stabilisation est 

defavorable si l'elasticite-prix de la demande est comprise entre l'elasticite critique et I, 

puisque Jes revenus de ces producteurs sont destabilises. II en est de meme pour les pays qui 

ont une elasticite-prix negative. 

Pour Jes pays dont I'elasticite-prix de la demande est compris entre 0,5 et l, 

la stabilisation est souhaitable; c'est le cas du Cameroun et du Nigeria pour le Cacao, du 

Liberia pour le caoutchouc et du Tchad pour le coton. 

Nous n'avons pas obtenus de cas d'elasticite-prix de l'offre unitaire, ce qui 

indiquerait que le pays est indifferent face a la stabilisation. 

Le nombre eleve de pays se situant dans la premiere categorie confirme le 

risque eleve au niveau des accords de produits d'un enlisement des negociations dans des 

l u ttes d' in terets. 
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Tableau N° 15: Estimation des elasticites-critiques et des elasticite-prix des offres 

individuelles pour les principaux produits des grands producteurs 

africains. 

Pays Produits 0/0 B; ecart type ( a2;) elastic i tes-cr i ti qu es 

Cameroun Cafe 0,29 0,05 0,75 

Cacao 6,80 0,87 0,25 

Caoutchouc 0,09 0, 18 0,56 

Coton 0, 10 0,14 0,63 

Cote-d'Ivoire Cacao 12,36 1,26 0,40 

Cafe 3,20 0,25 0,54 0,66 

Ghana Cacao 18,01 0,86 0,57 

Kenya Cafe 1,24 -0,28 0,41 

The 4,28 0,54 0,85 

Togo Cacao 0,72 1,07 0,60 0,88 

Nigeria Cacao 19,2 0,90 0,50 

Liberia Caoutchouc 0, 10 0,57 0,51 

Tchad Coton 0,52 -1, 15 0,79 

Rwanda Cafe 0,62 -0,26 0,98 

The 0,24 1,98 2,38 0,34 

Burindi Cate 0,76 1,02 0,65 0.96 

Source: Nous avons construit ce tableau en utilisant les chiffres publies par l'annuaire statistique du 

FMl: «!MF, International financial statistics - CNUCED, Handbook of international trade and 

development statistics. 1992, volume XLV». 
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Paragraphe 2: Intervention directe des producteurs sur les marches boursiers 

En dehors de l' utilisation des cotations boursieres pour la fixation de leurs prix 

interieurs, les pays producteurs nets de produits primaires n'utilisent que tres rarement ces 

marches qui leur offrent pourtant de reelles possibilites de couverture contre le risque de 

baisse de leur revenu d'exportation. Nous montrons dans ce paragraphe qu'un pays 

exportateur de matieres premieres peut utiliser le marche boursier pour minimiser la variabilite 

de ses recettes d'exportation a travers notamment une bonne anticipation et une gestion 

optimale de son stock de produits; 1 'intervention etant faite soit dans le cadre du seul marche 

a terme ou par une utilisation conjointe des contrats a terme et des options. 

A - La necessite d'une participation active des producteurs aux marches boursiers 

Tres peu de pays en developpement producteurs de produits de base 

interviennent sur les marches a terme, que ce soit pour vendre leurs produits, que pour se 

couvrir contre le risque de prix ou pour speculer. Leur position face aux marches a terme est 

souvent conditionnee par le mythe selon lequel les speculateurs fixeraient les cours et y 

regneraient en maitre absolu. 

Certes la speculation influence fortement !'evolution du cours, surtout a court 

terme ou Jes cours sont tres sensibles aux previsions et aux informations sur la production. 

Mais la sp_eculation n'explique pas tout car si a moyen terme le rapport production consomma­

tion devient determinant, la tendance a long terme est definie par Jes coOts de production et 

les conditions d'utilisation du produit. En outre la speculation a la baisse rencontre toujours 

des limites techniques si elle va a l'encontre de la conjoncture generale sur le marche. 

La speculation consiste en effet, a vendre a terme et I 'operation ne devant se 

denouer que par une livraison du physique al 'echeance, ou par un rachat du contra! de vente. 

La realisation de cette operation suppose dans le premier cas, qu'on dispose de produit 

in utilise, done qu 'ii y a des excedents et c'est finalement ceux-ci qui pesent sur le cours du 

produit. Dans le second cas, le rachat des contrats engendre inevitablement une pression a la 
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hausse sur Jes cours. Par ailleurs meme Jes speculateurs-investisseurs, n'ont d'interet veritable 

que pour des mouvements haussiers; Jes tendances a la baisse du cours n 'ayant phychologique­

ment aucun effet sur Jes speculateurs professionnels. Enfin, Jes courtiers tirent un grand 

avantage d'un cours tres fluctuant qui suscite une multiplication des ventes et un volume 

d'operation-pl)piers important, puisque Ieur remuneration depend de la valeur globale des 

transactions. 

II s'avere done que !'impact de la speculation sur le cours n'est qu'un 

epiphenomene qui se greffe sur Jes mecanismes et les facteurs a l'origine des ondulations de 

moyen terme et de la tendance a long terme de !'evolution du cours. La vision exageree du 

role de la speculation peut s'expliquer par plusieurs raisons: 

- Les mecanismes du marche sont souvent rrial compris et I 'institution boursiere ma! 

connue: la speculation est alors une expression ecran qui dissimule cette incomprehension; 

- La speculation sert plutot comme alibi pour cacher des problemes plus profond: le 

trop engagement du producteur dans une production donnee, l'echec de la concertation avec 

les autres producteurs et les difficultes economiques; 

- La speculation est devenue dans les pays producteurs une expression mediatique 

commode qui permet de contourner Jes problemes sociaux en periodes difficiles. Elle presence 

d'ailleurs l'avantage de ne pas designer nommement des responsables, mais peut devenir 

dangereuse si elle est utilisee comme critere de decision. 

Les marches a terme etant suffisamment internationalises pour la plupart des 

produits, ils representent d'excellents instruments pour les pays exportateurs de matieres 

premieres qu'ils doivent integrer comme guide dans leur politique commerciale en general et 

dans la couverture de Ieurs exportations en particulier. 

B - Utilisations possibles des marches boursiers par Jes producteurs 

a - Les insuffisances de la couverture traditionnelle 

I - L'inefficacite de la couverture de routine 

La couverture de routine est basee sur l'hypothese irrealiste que le prix a terme 
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et le prix comptant evoluent parallelement. Par ailleurs, elle semble ne pas prendre en compte 

le caractere aleatoire de la production de la plupart des produits primaires. 

a 1 - Prix a terme et prix comptant Se couvrir sur un marche a terme consiste a eviter 
' 

le risque de prix en prenant grace aux contrats sur le marche a terme, une position opposee 

sur le marche a terme egale en quantile et opposee a celle sur le marche physique. En effet, 

a l'echeance d'un contrat a terme, le prix de ce contrat est egal au prix du comptant, done du 

physique disponible immediatement a la bourse. 

Supposons pour illustrer qu'a la date t, le .Prix sur le marche physique d'un 

kilogramme de cacao est de P, et que sur le marche a terme, le prix correspondant a la meme 

quantile pour une livraison a terme est de P',. L'operation de vente sur le marche physique 

et d'achat sur le marche a terme pour se couvrir n'est viable en t que si la difference entre 

Jes deux prix (P, - P'i) = a est positive. En effet, si le prix chute de P, a P" ·entre la date l et 

l'echeance de livraison avec P, - P. = b ( < 0), alors l'operateur pourra se couvrir par un 

simple rachat des contrats a P", avec P'. - P", = -b ( > 0). 

Grace a· la couverture, la position de l'operateur s'annule effectivement 

(b - b = 0). Mais seulement, ce resultat fait l'hypothese que Jes prix evoluent parallelement 

sur les deux marches, et done que les differences calculees ci-dessus sont constantes. Dans 

la pratique, ce parallelisme est plut6t rare puisque les deux prix dependent de nombreux 

parametres, en particulier le lieu de livraison et la qualite des produits. 

La position sur le marche a terme n'est done pas absolument !'oppose sur le 

marche physique et la couverture traditionnelle risque d'etre inefficace dans la reduction de 

la variabilite du revenu. 

a 2 - Les difficultes liees a la variation de la production. La couverture traditionnelle 

est impossible Jorsque I'arbitragiste ne connalt pas avec exactitude la quantite du produit it 

negocier. Ainsi, si le volume des exportations est aleatoire, la couverture sera sous-optimale 

et c'est le cas en general pour Ies produits d'exportation des pays en developpement dont la 

production depend de nombreux facteurs non homogenes. 
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b - Schema d'une intervention optimale des producteurs sur les marches a terme 

I - Utilisation du marche a terme pour une couverture avant production 

Compte tenue des limites evoquees ci-dessus, nous proposons un s'chema 

d'utilisation du marche a terme par le producteur soumis au risque de prix et de quantite. II 

s'agit d'une couverture avant production basee sur une gestion optimale des stocks et une 

appreciation de la difference entre Jes prix sur les deux marches. 

Supposons un producteur qui utilise deux periodes t, et t2 sur le marche 

physique pour ses exportations. Compte tenu des objectifs qu 'ii se fixe en t1 la decision en t, 

du producteur de vendre son produit en ti est soumise au risque de prix et de quantile puisque 

ces parametres sont aleatoires en tl. 

Cependant, le producteur a egalement la possibilite de negocier sur le marche 

a terme en t1 un ensemble k de contrats sur ses produits livrables a une date t et a un lieu 

specifique. Sa position sur chaque contra! se denouera en t (avec t1 < = t), soit par une 

livraison physique du produit a terme (t2 = t), soit par une operation financiere n'impliquant 

pas de livraison de produit (t2 < t). Le prix et la quantite qui fondent l'annulation etant 

aleatoire le gain attendu de !'operation est egalement aleatoire et depend en particulier de 

!'information disponible sur le marche (1
), des coGts de transactions, de transport et de 

stockage, des differents frais des intermediaires et des conditions naturelles et techniques de, 

la production. 

En particulier le producteur doit chercher a gerer son stock de maniere optimale 

pour couvrir son revenu. II dispose notamment de la possibilite de vendre entierement sa 

production au prix spot P, (en t) ou de ne vendre qu'une partie en gardant une quantile en 

stock. Tout dependra de la capacite du stockage (coGt d'amortissement, corn de manutention · 

et autres frais), des caracteristiques du produit, et des anticipations du producteur sur le 

comportement futur du marche. 

1 
- Nous avons montrer au chapitre II que celte infomiatio11 provenait essentiel/e111e11t: du marche a tenue 

pour /es prb: coura11ts, des statistiques ofjicielles sur l'l!,,o/utio11 de la production et de la co11so111111atiou, et 
des sources /ucratives indepe11dantes des deux premieres. 
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Une methode simple permettant une gestion rationnelle des stocks consiste pour 

le producteur a apprecier la valeur de la difference P, - P\. une valeur negative traduisant une 

penurie du produit etant ideale pour le producteur qui peut alors vendre du physique et se 
' 

couvrir en achetant des contrats sur le marche a terme. 

2 - Utilisation conjointe du marche a tenne et du marr.he des options 

Le marche des options joue le meme role de tr:ansfert des risq ues q ue le marche 

a terme, a la seule difference que le contrat d'option offre quelques avantages 

supplementaires. D'une part, ii permet d'eviter !'incertitude Iiee a !'evolution des prix a terrne 

du fait qu'avec !'existence de la prime, l'acheteur de !'option n'est soumis a aucune incertitude 

financiere. D'autre part, par la flexibilite du contrat d'option, le producteur peut se couvrir 

contre le risque de baisse des prix et de revenu, tout en beneficiant d'une evolution favorable 

des cours. En effet sauf cas d'un producteur ayant une tres forte aversion pour le risque, la 

couverture pure sur le marche a terme n'offre pas la possibilite au producteur de speculer sur 

une hausse eventuelle du cours. 

L'utilisation conjointe des deux marches offre ainsi au producteur, outre la 

possibilite de se proteger contre le risque d'une evolution defavorable des prix sur le rnarche 

physique a !ravers une gestion optimale de son stock et la difference entre les evolutions des 

prix comptant et a terme, une opportunite de realiser un profit en speculant lorsque les prix 

evoluent defavorablement. 

Supposons pour illustrer, un producteur qui utilise Jes deux marches pour 

couvrir un stock de cacao. Sa strategie consiste a prendre la position de vendeur en t, pour 

decider de vendre en t2, tout ou une partie de son stock a un prix P,, et a negocier sur le 

marche a terrne un contrat pour une quantile equivalente de cacao et livrable a un tenne t. 

- Si le prix du cacao chute entre t1 et t2 de 30% par exemple, le producteur livre a 
perte sa production (avec une perte egale a: P, - 0,7P, = 0,3P~, et revend le contrat sur le 

marche a terme a 0, 7P, + k (1
) pour annuler sa perte (cas ou k est constant et egal a 0,3 P,) 

ou limiter eventuellement sa perte en denouant sa position avant terrne. 

1 - k represente la 1•aleur de la differe11ce P, - P, a tem1e, qui doit etre 11on11ale111e11t positfre p11isq11e 
le produc/eur 11e pre11d position au depart que si cette differe11ce esl 11egative. 
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- Si par contre le prix du cacao connait entre t1 et t2 une augmentation de 30%, le 

producteur le vend au prix P, = P, + 0,3P,. Toutefois, le benefice qu'il realise dans cette 

transaction est Iimite par I 'operation sur le marche a terme. 

L'arbitrage en couverture ainsi decrite presente cependant, quelques diff\cultes 

pour Jes producteurs. En effet, producteurs et negociants ne presentent pas Jes memes 

positions sur le marche: le negociant se remunere par une marge entre le prix de vente et le 

prix d'achat du produit et peut se couvrir pour fixer cette marge, alors que le producteur est 

remunere par le prix de vente international et doit chercher a profiter des hausses de cours. 

Pour un producteur, la couverture doit done etre selective et n 'intervenir qu'en cas d'evolution 

incertaine ou de baisse du prix. 

C - La place du secteur primaire dam; les orientations futures du developpement 

des pays africains 

Si Jes efforts de stabilisation ou de compensation financiere des fluctuations des 

recettes d'exportations et Jes interventions sur Jes marches a terme sont indispensables pour 

la suivie des economies reposant essentiellement sur !'exportation des matieres premieres, ils 

demeurent pourtant des palliatifs de court terme dont la fonction doit etre accompagnee des 

transformations indispensables. 

Le role des matieres premieres dans Jes economies africaines et plus 

particulierement Jes perspectives sombres d 'evolution de Ieurs prix, des tennes de I 'echange, 

des differents mecanismes de stabilisation et de regulation et Jes problemes de productivite 

conduisent a remettre en question cette specialisation. Cette inquietude souleve le probleme 

de la releve du secteur primaire d'exportation. Dans les pays africains en particulier, ce 

secteur rempli la fonction primordiale de generation de surplus macro-economique necessaire 

au financement des autres secteurs. 

Face a la degradation generalisee du secteur des matieres premieres, les actions 

urgentes a entreprendre concernent en particulier la restructuration et l'equilibre des filieres 

de production, la sauvegarde de l'outil de production et la valorisation progressive des 

produits avant Ieur exportation. Ces actions doivent viser a terme, une plus grande 

liberalisation du secteur des matieres premieres. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



302 

a - La restructuration et l'equilibre des filieres de production 

Les actions a entreprendre sur ce plan concernent la mise en place d'une part 

d'un dispositif d'information sur chaque filiere et d'autre part d'un dispositif d'appui aux 

producteurs pour leur implication dans la gestion des filieres. 

En effet, une reelle co-gestion des filieres de production impose l 'acces a une 

information adaptee aux besoins .des operateurs economiques de la filiere. II s'agit d'une 

information fiable, disponible en temps opportun et ciblee sur Jes besoins reels. Chaque 

categorie d'operateur a besoin de plus d'une information "personnalisee" repondant a ses 

preoccupations specifiques. Ainsi, I 'information destinee aux producteurs doit non seulement 

concerner Jes aspects techniques, commerciaux et financiers, mais aussi, dans la mesure ot1 

la diversification est une condition de securisation de leurs systemes de production, aborder 

Jes aspects lies a d 'autres productions. 

Dans la pratique, ce besoin d'information peut concerner: 

- !'evolution des marches internationaux et leurs tendances; 

- Jes mecanismes de formation des prix aux differents stades de mise en marche; 

- La reglementation et le fonctionnement institutionnel des filieres; 

- !'organisation technique des filieres; 

- les donnees concernant Jes technologies nouvelles. 

b - La sauvegarde de l'outil de production 

Les actions sur cet aspect se situent dans la perspective d' une relance de la 

production en terme de quantile. Elles visent dans !'ensemble un appui de !'emergence de 

structures socio-professionnelles organisees pouvant permettre a tenne d'assurer les 

responsabilites jusqu 'ici devalues a I 'appareil etatique. Le passage a une veritable i nterprofes­

sionnalisation nous semble etre le defi essentiel pour l 'avenir des filieres. Toutefois. 

l'interprofession ne pourra faire face efficacement a la crise que par une strategie de 

promotion des interets lies a !'ensemble des operateurs et notamment les producteurs. 

Dans cet optique, Jes mesures prises doivent viser en particul ier: · 
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- La promotion et le soutient des groupements organises en fonction d 'interets 

communs concernant par exemple la commercialisation, le stockage, le contr61e et 

!'amelioration de la qualite; 

- La promotion des mesures visant a autonomiser Jes structures professionnelles; 

- La conception des formes de partenariat. 

En !'absence de ces actions, meme si Jes distorsions sur le plan monetaire et 

du change evoquees au chapitre 3 etaient corrigees, le pays producteur risquerait de ne pas 

beneficier des effets positifs de telles mesures du fait que leur incidence sur Jes recettes 

d'exportation dependra beaucoup plus d'une augmentation des quantites vendues. 

c - La transformation des produits avant leur exportation 

Une solution envisageable pour resoudre la crise actuelle des matieres premieres 

est leur valorisation dans Jes pays producteurs. Cependant, ii faudrait que ces pays soient 

capables de realiser de telles activites dans des conditions competitives par rapport aux autres 

producteurs de biens manufactures. Si quelques pays africains connaissent actuellement des 

experiences appreciables d'industrialisation, la majorite n'est qu'a un stade assez 

embryonnaire. L'industrialisation se heurte aux problemes de productivite, de couts et de 

debouches. L'etroitesse des marches ne garanti guere des economies d'echelle et affecte la 

competitivite des produits transformes. 

Malgre ces insuffisances, !'industrialisation demeure un objectif fondamental 

dans la voie d 'un developpement rationnel des economies africaines. Le processus est sans 

doute long, mais dans le court terme, on pourrait envisager une transformation des produits 

en quantiles limitees dans le cadre d'une integration regionale de la production. 
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CONCLUSION DU CHAPITRE IV 

Face a l'instabilite des prix qui affecte Jes marches de matieres premieres, et 

surtout a ses consequences nefastes sur Jes economies des pays africains, nous avons envisage 

dans ce chapitre d'analyser l'efficacite des politiques et mesi.tres envisagees pour la regulation 

des marches et la stabilisation des cours. 

Cette analyse montre que Jes experiences recentes dans ce domaine n'ont pas 

debouche sur des resultats encourageants. L'accord sur le cacao n'a pu s'opposer a 
l'effondrement du· prix en 1980 et !'accord sur le cafe doit combatti-e le non respect' des · 

quotas. En dehors de !'accord sur le caoutchouc nature! dont Jes perspectives sont assez 

rejouissantes, Jes autres accords n'ont plus qu'une portee administrative et sont incapables de 

contr61er Jes fluctuations des prix et la penurie sur Jes-marches. II presentent dans !'ensemble 

!'image de forums d'espoirs d~us. En dehors du rapport de force qu'ils impliquent et de leurs 

couts financiers, leur faible performance reflete une methodologie deficiente qui place sur le 

meme pied, regulation des marches, stabilite des prix et des revenus; stabilisation partielle et 

stabilisation totale; et neglige Jes effets d 'une information imparfaite sur le prix de reference, 

Jes anticipations des producteurs et Jes problemes lies aux gains issus de la stabilisation. 

L'effet de la stabilisation partielle sur le revenu du producteur n 'est pas 

autornatique, !'issue dependant de la source et de !'importance relative des fluctuations 

(offre et/ou demande) qui affectent les prix, ainsi que de la structure de l 'offre et de la 

demande (elasticite). L'estimation et la repartition des gains de la sabilisation sont lies aux 

particularites de chaque producteur, ceux-ci se differenciant par le cornporternent stochastique 
'-

de leur offre, leur part de rnarche, et le type d'intervention propre a chaque pays. La 

stabilisation tend a reduire davantage les fluctuations du revenu du producteur lorsque I 'agent 

regulateur adopte une politique d'intervention propre a chaque pays. Seulement, en regle 

generale ii interviendra en choisissant un coefficient qui minimise la variance du revenu 

global; politique qui risque d'engendrer des inefficacites et done des desaccords entre Jes 

producteurs, surtout en ce qui concerne la repartition du gain issu de I 'operation de 

stabilisation. 
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Une regulation efficace du marche exige un objectif de prix d'equilibre 

conforme a la tendance du marche, des moyens financiers considerables, un systeme de stock 

regulateur et un systeme de contr61e de la production. 

Sur le plan interne, ii est necessaire d'adopter un systeme de fixation de prix 

producteurs qui limite !'intervention de l'Etat a la gestion du fonds de soutien, a la taxation 

progressive du surplus et a la negociation des quotas internationaux de production. La 

responsabilite de !'exportation serait ainsi confiee aux operateurs prives dans le cadre d'un 

systeme entierement liberalise. Ce systeme doit etre transparent pour accroitre I'efficacite du 

marche. En periode de bas prix, Jes exportateurs obtiendraient un soutien a !'exportation et 

Jes producteurs au moins le prix garanti. Dans une conjoncture favorable, la concurrence doit 

ameliorer l'efficacite du negociant et'le forcer a augmenter le prix aux producteurs; · t'Etat 

disposerait alors des ressources pour Jes finances publiques et le fonds de soutien pourra etre 

constitue pour prevenir fes periodes de prix defavorables . 

. Le marche a terme apparait dans !'ensemble comme un instrument neutre, 

reproduisant a l'instar d'un )Jarometre les donnees du marche. On peut rever de !'ideal de la 

stabilite des prix. Cet ideal etant bien lointain, theorique et meme utopique, ii faut assumer 

1 'instabilite des prix, du fait de l 'instabilite permanente de la relation offre-demande. Dans 

cette situation d'instabilite, !'existence d'un marche a terme representatif est sans aucun doute 

un element positif. On peut trouver peut etre paradoxal que Jes prix des produits primaires 

soient formes par des speculateurs sur des 111arches ou ne circule que du papier. Seulement 

le physique finit toujours par guider le marche. S'il y a trop de produit le prix baisse, si le_ 
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CONCLUSION GENERALE 

L'etude realisee dans le cadre de ce travail integre le debat sur la relation 

matiere premiere-developpement. II place !'exportation au coeur de la problematique du 

developpement a travers le commerce des matieres premieres. En effet, pres du tiers du 

commerce international porte sur le commerce de ces produits qui constituent en outre, 

l'essentiel des exportations de la plupart des pays en developpement dont l'avenir depend ainsi 

crucialement de !'evolution des prix intemationaux. 

Pris dans sa globalite, le commerce des matieres premieres ne represente que 

quelques 40% des changes mondiaux. Seulement, la question des matieres premieres a 

generalement suscite des debats manicheens sur !'opposition entre des pays du Nord acheteurs 

et ceux du Sud vendeurs de produits primaires. En realite, avec plus de 60% des exportations 

mondiales deamatieres premieres minerales et agricoles, la production et la commercialisation 

des ressources naturelles sont essentiellement le fait des pays industrialises .. En revanche les 

pays en developpement sont tres dependants des produits de base pour leurs recettes en 

devises. 

Aujourd'hui, le monde des matieres premieres est bien morose. Qu'il s'agisse 

des metaux, des denrees, des cereales, des fibres ou des combustibles, le spectacle est le 

meme _partout: "II y a trop de tout". de 1972 a 1980, la crainte de la penurie a pousse les 

investissements publics et prives a une exploitation systematique des ressources du sol et du 

sous-sol dans un monde en crise qui reduisait ses besoins en matieres premieres. II a ainsi 

suffi d'une decennie pour que le mythe de la penurie accouche d'une veritable surproduction. 

Devenus ainsi marginales, Jes matieres premieres ne sont plus des leviers de developpernent 

et se presentent desormais comme la specialisation du pauvre. L'offre qui derneure 

excedentaire a rendu les marches lethargiques. L'instabilite affecte tous les marches et tous 

les produits. 

Certes, le risque de fluctuation des prix caracterise toute activite economique. 

Mais ii est particulierement eleve pour Jes matieres prernieres et s'avere prejudiciable a la 

croissance des pays africains qui n'exportent·qu'un nornbre tres limite de produits primaires. 
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Notre travail s'est donne pour objectif essentiel d'analyser les effets de 

l'instabilite des marches et des revenus d'exportation sur la croissance et le developpement 

des pays africains. Nous avons pour cela resitue les matieres premieres dans leur contexte 

historique, avant d'analyser profondement les mecanismes de formation et d'evolution des prix 

de matieres premieres. Cette etude nous a ainsi fourni la base pour aborder et clarifier le 

probleme de l'instabilite des marches. 

L'analyse de la dynamique du prix effectuee dans Ja premiere partie montre 

qu'il n'est pas possible de biaiser durablement Jes mecanismes d'ajustement tendanciel du 

marche. Cette analyse revele que Ja tendance a long terme du prix est determinee par Jes 

conditions de production et de consommation du produit. Compte tenu de !'interaction entre 

les revenus des ptoducteurs et.le prix international, toute action sur le prix de long terrrie doit 

viser a modifier ces conditions pour provoquer un deplacement simultane de la demande et 

de l'offre. Cependant, cette modification reste soumise a de nombreux blocages dans Jes pays 

producteurs. Dans ces pays en particulier: 

- les revenus d'exportation determinent le rythme du developpement economique et le 

taux des salaires; 

- Le sens de deplacement de l'offre des produits qui exprime Jes conditions et Jes couts 

de production determinent !'evolution tendancielle des prix; 

- les conditions de production dependent du taux de salaire et du niveau de 

. developpement. 

Les taux de salaire, Jes conditions de production et J 'environnement economique 

n'evoluant que tres defavorablement dans ces pays, l'offre des producteurs reste rigide. La 

stagnation des prix qui en decoule bloque le processus de developpement et le cycle 

recommence. 

Nous avons estime !'incidence de cette instabilite sur l'economie du Cameroun. 

cette analyse complete celles deja realisees dans la sous-region s:.ir Jes economies de Ja 

Cote-d'Ivoire et de la Zambie. En decomposant les recettes d'exportation du Cameroun 

· suivant ses principaux indicateurs: Pouvoir d'achat domestique des exportations, pouvoir 

d'achat en importation des exportations et valeur des exportations en dollar courant, nous 

avons recherche l'effet de J'instabilite des indices d'instabilite de ces indicateurs sur Jes 
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facteurs de la croissance: taux d'epargne total, taux d'investissement total, taux de 

financement et d 'endettement exterieurs, sur la croissance elle-meme et sur ses modalites: taux 

de croissance de la production primaire, developpement du secteur public et ouverture 

exterieure de l'economie. 

Les resultats de cette analyse montrent que l'instabilite des marches et done 

l'instabilite des revenus d'exportation a durant Ja periode 1960-1990, exercee: 

- Un effet defavorable sur le taux d'epargne, sur Ja productivite du capital et sur la 

production du secteur primaire; 

- Un effet variable sur le taux d'investissement et sur Jes taux de financement et 

d'endettement exterieurs; 

- Un effet positif sur le developpement du secteur public et un effet mitige sur 

I' ouverture exterieure de I' economie. 

Ces resultats ne sont pas significativement differents de ceux degages par les 

etudes pre-citees. Jes differences constatees s'expliquent par Ja variation de la periode d'etude 

et Jes caracteristiques intrinseques de chaque pays. 

Les conclusions de ces etudes montrent que les repercussions drastiques de 

l 'instabilite des revenus d'exportation sur le processus de developpement des pays africains 
\ 

exigent que des mesures urgentes soient entreprises pour sortir leurs economies de I 'impasse 

actuelle. L'analyse des mecanismes de formation et d'evolution des prix de matieres 

premieres, ainsi que celle des liens entre l'instabilite, la croissance et le developpement nous 

a conduit a formuler plusieurs propositions concernant !'evolution des prix a long terme, la 

stabilisation des cours, Ja regulation des marches, la position des pays africains face aux 

marches internationaux de matieres premieres et la place des matieres premieres dans les 

orientations economiques futures des pays africains. 

La releve sensible et durable de la trajectoire du prix d'equilibre tendanciel 

permettrait de rompre le cycle constitue par !'interaction entre la faiblesse des revenus 

d'exportation et le niveau des cours. Seulement, si celle-ci est susceptible d'exercer une 

pression a la hausse sur le niveau du prix international, l'effet sur les recettes cl'exportation 

clependra aussi de l'elasticite-prix de la consommation. Le probleme n'est done pas resolu par 

la seule augmentation des prix. II faudrait absolument agir simultanement sur I 'offre et la 
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demande pour envisager une releve durable et efficace du prix tendanciel. 

De nombreuses mesures ont ete proposees en vue de resoudre le probleme de 

l'instabilite des prix et des marches. Dans !'esprit de leurs promoteurs, celles-ci devraient 

contribuer a la stabilisation des marches et de l 'economie des pays essentiellement producteurs 

de matieres premieres. Les resultats insatisfaisants des differentes politiques tendent a refuter 

cette these. Les mesures prises aussi bien sur le plan interne que dans le cadre des politiques 

internationales se heurtent a de nombreuses difficultes tant au niveau conceptuel que pratique. 

- Sur le plan interne 

Nous avons cherche a definir une politique de prix pour les produits primaires 

d'exportation qui reponde aux objectifs majeurs des pays producteurs, a savoir: 

- stabiliser le prix reel paye au producteur; 

- respecter la tendance des prix internationaux tout en assurant par rapport a ces. prix, 

une remuneration suffisamment incitative des prciducteurs; 

- contribuer au financement des depenses budgetaires; tout en limitant l'instabilit~ des 

recettes budgetaires. 

la stabilisation adaptative nous semble concilier au m1eux ces differents 

objectifs. D'une part, son mecanisme permet d'assurer une certaine stabilisation des prix reels 

aux producteurs tout en assurant une certaine conformite entre !'evolution de ces prix et 

!'evolution des prix reels internationaux. D'autre part, en definissant un prix FOB garanti, ii 

est possible de determiner un prix officiel aux producteurs susceptible de· stimuler la 

production si le systeme de commercialisation est reellement concurrentiel. Par ailleurs, le 

choix d'un taux de prelevement calcule sur la base du prix FOB garanti implique un arbitrage 

stable entre l'objectif d'une remuneration des producteurs suffisamment incitative et celui du 

financement des depenses publiques. 

Pour eviter que ce mecanisme ne conduise a une instabilite des depenses 

publiques, Jes fonds geres par les caisses de stabilisation doivent etre places hors du circuit 

du tresor public. Dans cet optique, seul le prelevement calcule comme une .part constante du 

prix FOB garanti doit etre affecte aux depenses publiques. Le prelevement variable destine 

a la caisse est alors calcule comme difference entre le prix FOB garanti majore de la marge 
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des exportateurs et du pre!evement au profit du budget public. 

- Sur le plan international 

Au niveau pratique: Les inefficacites proviennent en particulier: 

- de l'ambigulle des objectifs poursuivis. Derriere la rhetorique des politiques 

envisagees, se cache en effet, !'ambition de maintenir et meme d'accroitre Jes niveaux des prix 

des produits concemes. La principale cause des echecs enregistres dans de nombreux 

programmes se trouve dans cette illusion. La garantie des prix ''justes" mais irrealistes a 

introduit de graves entraves aux rouages de la specialisation internationale qui ont plut6t joue 

en defaveur des producteurs. 

- des difficultes financieres. des actions ·visant a reguler Jes marches par les stocks. 

- de !'information imparfaite que I ''agent regulateur dispose sur le prix de reference 

autour duquel est cens~ se realiser la stabilisation, et sur Ies anticipations des differents 

protagonistes a l 'echange; 

- des differences de caracteristiques economiques des pays producteurs; 

- des clivages qui separent non seulement producteurs et consornmateurs, mais des 

producteurs a couts de production differents; 

Au niveau conceptuel, le reproche essentiel fait aux politiques de stabilisation 

est d'ignorer les proprietes fondamentales de l'economie concurrentielle. En intervenant sur 

Jes marches de matieres prernieres dans le but de corriger ses exces, Jes forces externes y 

introduisent des distorsions qui s'opposent a tout ajustement automatique. Cependant, on peut 

remarquer qu'en integrant Jes problemes de la repartition des revenus ou ceux lies a 
!'existence des effets externes et des aleas, l'inexistence de marches complets rend l'equilibre 

concurrentiel sous-optimale et justifie !'intervention d'agents externes sur le marche. 

· La stabilisation des prix est done necessaire, en particulier pour Jes producteurs 

dependant d'un petit nombre de produits et aversifs envers le risque. Nous avons essayer de 

comprendre Jes fondernents de cette politique. La raison majeure est qu'elle peut accroltre le 

bien-etre des· differents participants aux echanges. Toutefois, des etudes 1110,itrent que la 

stabilisation complete des prix ne peut resister aux attaques speculatives; de plus, outre son 

cout eleve, elle ne stabilise pas necessairement le revenu du producteur, alors que celui-ci est 

autant sensible aux fluctuations de son revenu qu'a celles des prix. Nous avons montre que 
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la stabilisation partielle des prix est souhaitable a cause de son faible coGt et de son caractere 

operationnel. Par ailleurs, !'estimation des gains lies a !'operation de stabilisation montre 

qu'une politique globale de stabilisation est susceptible d'engendrer des inefficacites au niveau 

des producteurs individuels qui se differencient par des offres specifiques. 

Toutes ces insuffisances expliquent la faiblesse des resultats des accords 

internationaux sur Jes produits prirnaires, et invitent a une urgence de methodes plus realistes 

et efficaces pour combattre l'instabilite. En particulier, ces instruments doivent d'une part, 

eviter la generalisation et etre adaptes a la situation de chaque producteur; et permettre 

d'autre part, de reduire avec un coGt garantissant un gain positif, l'instabilite des revenus 

d' exportations. 

Nous avons montre que I 'utilisation des marches a terrne par Jes pays 

producteurs peut permettre d'atteindre ces objectifs. En effet, en offrant la possibilite d'une 

redistribution des risques entre agents economiques differents, le recours aux instruments 

financiers modernes pour gerer Jes fluctuations des prix presentent l'avantage d'eviter Jes 

difficultes des politiques traditionnelles de stabilisation. Moyennant une strategie de couverture 

simple ou de couverture conjointe combinant Jes contrats a terme et les options a terme, Jes 

pays producteurs peuvent ameliorer la gestion de leurs exportations en reduisant efficacement 

les effets des fluctuations affectant leurs revenus d'exportations. 

L'utilisation des marches a terme par Jes producteurs ne doit cependant pas etre 

-entreprise dans !'esprit d'etrangler un marche, surtout lorsque la position de couverture est 

prise par un producteur ou un groupe de producteurs detenant une part importante clu marche. 

L'histoire des matieres premieres montre avec !'experience clu groupe cle BOGOTA ou clu 

PANCAFE que de telles actions ne peuvent durablement maintenir le prix a un niveau superieur 

a celui refletant les conditions du marche. Car s'il est relativement facile moyennant une 

bonne assise financiere, de soutenir le prix d'un produit au-dessus du prix d'equilibre, ii est 

extremement difficile de maintenir cette distorsion a long terme. 

Dans !'ensemble, les mesures proposees ci-dessus ne peuvent constituer que des 

solutions partielles a la crise generalisee des matieres premieres. La situation economique 

actuelle des pays africains et Jes perspectives sur les marches de ces produits conduisent a 
penser que Jes pays exportateurs nets de matieres premieres doivent chercher a fonder leur 

developpement sur d'autres activites. 
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Cette perspective ouvre le debat sur la releve du secteur primaire qui reste dans 

les pays africains, le generateur du surplus macro-economique necessaire au financement du 

reste de l 'economie. Les voies possibles concernent en particulier: 

- La restructuration et l'equilibre des differentes filieres de production; 

- La sauvegarde de l'outil de production; 

- La diversification et la transformation locale des produits, dans l'espoir d'echapper 

aux. inconvenients de la commercialisation des produits non transformes, de capter des 

supplements importants de valeur ajoutee et de profiter des a vantages comparatifs des produits 

plus porteurs. II s'agit certes d'un pro"essus lent et difficile a mettre en oeuvre. Dans la 

mesure ou le commerce des matieres premieres va rester longtemps encore une piece 

fondamentale du developpetnent des pays africains, des actions immediates pourraient 

concerner la transformation sur place des produits a des quantites·limitees et dans le cadre de 

politiques regionales de production. 

Les analyses faites dans le cadre de ce travail ouvrent un large debat susceptible 

de mener a de nouvelles recherches dans le domaine de l 'economie des matieres premieres. 

1 - Dans le cadre d'une couverture traditionnelle, nous avons montre que le marche 

a terme peut simplifier la tache de !'agent regulat',!ur et guider Jes decisions des producteurs. 

Cependant, Ja couverture traditionnelle est soumise a de nombreuses difficultes. La 

combinaison des decisions optimales de !'agent regulateur et des producteurs pourraient 

aboutir a des gains appreciables qu'il serait important d'estimer. 

2 - En estimant le profit du producteur issue de la strategie de couverture que nous 

avons propose, nous avons fait l'hypothese que celui-ci n'est soumis a aucune contrainte de 

liquidite. Mais dans la pratique, il ne peut satisfaire aux exigences des courtiers ou repondre 

aux appels de marges que s'il dispose de reserves en devise ou s'il peut facilement acceder 

au credit. II serait ainsi interessant d'etudier l'effet a court terme des contraintes de liquidite 

et de couts de transaction sur la position optimale du producteur. 

3 - Notre travail a quelque peu neglige !'aspect importation en privilegiant la gestion 

des exportations. La d6gradation continuelle de leurs termes de l'echange conduit a envisager 

. pour Jes pays africains exportateurs nets de matieres premieres, une couverture conjointe des 

exportations et des importations. 
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4 - En considerant le prix comme parametre central de l'instabilite, nous avons neglige 

Jes effets de l'instabilite engendres par les fluctuations des quantiles produites, du taux de 

change et du taux d'interet. II serait interessant d'envisager une estimation de la position de 

couverture optimale du producteur sous contrainte du taux de change, du taux d'interet, des 

quantites et du prix incertains. 
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ANNEXE I.I: Structure et Evolution des principales Exportations du Cameroon sur la pl!riode 1960 ~ 1990 ( en valeur: milliards de FCFA ). 

19'0 1961 1962 1963 "" 1965 1960 1967 1966 1969 1970 1971 1972 1973 1974 

Exporia1lo,11 V!lleurs 23,95 24,02 25,51 33,21 34,52 34,36 35,89 39,07 46,72 59,53 64,44 59,07 57,67 81,0 I 19,92 Tomi,.,. T11t1x de C1oinonce 0,002 0,00 0,30 0,04 0,00 0,04 0,00 0,20 0,27 0,00 -0,08 ·0,02 o,,n 0,47 

Valeun, 4,61 5.11 5,21 6.52 9.35 8,05 11,07 10,03 12,6 11.0J 14,74 14,&7 Hi,44 20,:18 211,71 Exponation• Taux de C1oin,-,c.e 0.11 0,02 o.:n, 0.43 -0,14 0,311 ·0,02 0,111 ·0,06 0,25 ·0,01 0,00 o.:n 0,42 Cal<! (xp CalAtbp. 101..i.,... 0,19 0,21 0,20 0,20 0,27 0,23 0,31 0,10 o;n 0,20 0,23 0,25 0,27 0,2!:, 0,24 l;Kp, Cnl<lfE1<p. f'rim..irc• 0,22 0,22 0,24 0,2:J 0,32 0,20 o,:n 0.34 0,37 0,27 0,31 0,35 0,37 0,35 0,3fl 

v'oeu ... '·' 8,25 6,42 8,97 fl,69 7,26 • 7,01 9,47 10,72 lfl,52 15,28 13,08 12,15 17.76 30,51 Expon&clon, Too.o• de c,oo,....,ce 0,02 ·0.22 0,40 ,0,23 0,05 •0,0:J 0.35 0,13 '·"' 0,08 ·0,14 ·0,07 0,46 0,72 c~~ (xp. Caceo/E1<p, IO!d03 0,34 0,3ol 0,25 0,27 0,20 0,21 0,20 0,24 0,23 0,28 0,24 0,22 0,21 0,22 0,25 Exp. Cacoo/Cxp. Pritn,,i,e1 0,39 o.:rn 0,30 0,31 0,23 0,28 0,2J 0,JO 0,J1 O,JB 0,32 0,31 0,29 0,30 0,30 

Volou1• '·' ,., 6,'211 5,47 5,11 4,9J ~.09 :0.05 •l,71 li,59 5,4/ '·' 4,1/ ,., :i.:w hp,ortotlon1 T WI< de CloiHtnce 0,09 0,10 0,03 ·0,07 ·0,04 O,OJ ·0,01 ,0,07 0,19 -0,02 ·0.25 0,02 •0,06 ·0,16 Alumlntum Exp, Alum./Exp. 101dn 0,18 0,,0 0,21 0,16 0, 16 0,14 0,14 0,13 0,10 0,09 0,06 0,07 0,07 0,05 0,03 Exp. Alum./Exp. Primai,a. 0,21 0,21 0,24 0.19 0.17 0,17 0.17 0,16 0,14 0.13 0.11 0,10 0,10 0,01 0,0,I 

vm .... ,.. 1.35 1,74 1,71 7,32 7,73 ,., 2,49 '·' 7,97 3,94 4,76 4,69 4,52 10 11,115 E1<pono1lont T .... ,. de C1oh..,ce 0,29 ·0,02 0,36 0,16 ·0,01 -0,09 0,04 0,1<1 0,33 0,08 0,10 ·0,04 1,21 o. 19 Boi1 hp. Boi11Exp. 101me1 0,06 0,07 0,01 0,07 0,08 Q,08 0,07 0,07 o.on 0,07 0,07 0,00 0,00 0,1:.> 0,10 Exp. Bol,/Exp, Ptlmaire• 0,07 0,08 0,06 0,08 0,09 0,10 0,08 0,00 0,09 0,09 O,Oll 0,11 0,\1 0,11 0,15 

Volcu,1 1,01 1,M 1,68 2.04 2.29 2.24 2,51 1,76 2,02 2,69 4.BB 2.24 1,94 ,., 1,21 [xporto1iono r....,xd<1CullHtnce 0,30 0,17 0,21 0,1'2 ·0,02 o, 12 ·0,30 0, 15 0,43 o.r.o ·O,!>d 0,13 0,2!) 0,52 Cntou hp. CoH><1i£1<p. IDll>le, 0,04 0,08 0,07 0,011 0,07 0,07 0,07 0,0!> 0,04 0,05 0,011 0,04 0,03 0,03 0,01 Exp. Co11,o/Exp. r,;,.,.,,;,.,. 0,05 O,Oll 0,0ll 0,0] O,Ofl o.ou 0,0(1 o,or; 0,08 0,07 0,10 0,05 0,0!:, 0,04 0,02 

Volourt o,, 0,85 0,04 1,U7 1,00 1.07 0,0, 0,71 0.5R 1,40 1,64 1,75 2,22 7,44 3, IB £xportollon1 T""• de c,olntnee 0,70 •0,01 1,23 0,01 ·0,01 ·0,60 •0,24 •0,IB 1,57 0, 10 0,07 0,27 0,10 O,:JO llanuo111 Exp, 8an11./Exp. 101ole1 0,02 0,04 0,03 0,06 0,05 0,05 0,03 0,02 0,01 0,03 0,03 0,03 0,04 0,03 0.0:J 
hp. Btna./Exp. P,imalte• 0,02 0,04 0,04 0,07 O,Ofl 0,07 0,03 0,02 0,02 0,03 0,0:1 0,0,, 0,05 0,01 0.01 

vmeu11 o,a, 0,6fl 0,52 1.:12 ,., ,., 1,05 ,., 0,7:J 1,14 1.36 1,35 1,32 , ... 1,78 Exponc1ion• T....,1< de C1<Jln..,ee 0,05 ·0,21 '·" -0, 17 0,00 ·0,13 0,05 ·0,34 0,66 0, HI 0,01 ·0,02 0,30 ·0,03 Caoulehoue Exp. Caou!.lhp. 101nlo~ 0,03 0,03 0,02 0,04 0,03 0,0, 0,03 0,03 0,0::> 0,02 0,02 0,02 0,02 0,02 0,01 
Exp, CDOUI /laxp. Prim.oltn 0,0, 0,03 0,02 0,05 0,04 0,01 0,03 0.0:1 0,02 0,0, 0,0:1 0,03 '·"' 0.0:1 0,07 

VDleuq 
Exponodon1 TD<11< de c,o1,.,.,ce 

Pd1rDle hp. P<itrole/Exp, 101olet 
hp. p<luole/hp. Ptimalun 

Auuea vm .... ,s 3,32 1,1fl '·" 4,76 6,1fl fl,11 S,7 7,55 12.39 lfl.l;J 16,B 17,29 15,01 23,07 .30,JS Expo,11uion1 Pan dm11 le, Exp. 1011.re, 0, 14 0,05 0,15 0,14 0, 15 0, 10 0, 16 0, 10 0,27 0,27 0,21l 0,29 0,213 0,28 0,33 

Expor101ions VIIIINII 20.fl:J 22,BIJ 21,117 28.51 29,36 28,26 :J0,18 31,S2 34,33 "'·' 47,64 41,78 41,78 50,7:J 80,57 primlli,n T11U1< de C1ob1tnee 0,10 -0,05 0,24 0,0:J -0,01 0,06 0,01 0,06 0,21 0,09 -0,14 0,00 0,29 0,27 Exp. primniru/Exp. 101o1.,. 0,86 0,95 0,85 0,06 0,85 0,82 0,04 0,01 0,73 0,73 0,74 0,71 0.72 0,72 0,1n 

Vol1N11 10,2:J 111,00 10,30 ::>J.04 24,2S 7l,3-i 25,011 20,47 211.r.:.> 37,01 42,17 :.1/,6!1 :.17,!,0 54.ll:'.l 17.211 Expono1kln, '""" de ConiHII\C,, 0,10 ·0,10 o,;,11 o.os '·"' 0,07 0,0!, 0,11 0,27 O,IO IJ,\.t 0,00 0,31 0,20 Ag,i<:ol~x [II' Agri,;ol~1tE1<µ lol(lln o.cm 0,7!, O,M 0.ll9 0,70 o,r,o 0,70 0,1111 O,ll:1 tl,f',4 0,!1!, O,IM 0,6!'., O,Bl 0,64 Exp, Agrfcoles/Exp. Prim. 0,79 0,79 0,76 0,01 0,fl'J 0,0, O,UJ O,fM O,Utl o.u, O,H!J 0,110 O,!JO 0,9:J u,on 

~ , .. "I>' iulernillionnl fuuUJdnl stulii.tics - CNUCED, llundbook ,r iuterualiooal lrude and developcmcnl statistics, 19')2. VolXLV. 
2- Price prospects for major primary commodities (l992), including quaterly r1..-view of commodity umrkcts 1991. The World Bunk, Wnsbington DC. 
3- African economic and fmaodal data, UNDP, The World Dank. 1992. 
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ANNEXE I.I: (Suite) 

1975 1976 1977 1978 1070 1980 1901 1902 1903 1904 1985 1908 1907 1980 1989 1090 

Exponatlona Vateura 102,0B 122,03 179,3 197,00 243,7 296,85 299,71 356,77 438,81 441.2 400,I 375.4 350.7 306,8 380,1 :ms.a 
Touil111 Tauxd11CrolnBnce -0,15 0,20 0,47 0,10 0,23 0,22 0,0\ 0,20 0,22 0,01 •0,09 -0.00 0,07 0,05 0,04 0,01 

vereu,1 23,19 39,7 ss,os SJ.os 60.3A 63,21 51,21 s1,4 oo es,1 13,2 75,3 12,1 77,3 13,1 n,o 
Expcn111!on1 ITaux de CrolHsnce ·0, 19 0,67 0.42 -0,02 0, 12 0,05 -0, lil 0,00 0, 75 -0,05 ,Q, 1 S 0,03 -0,04 0,07 -0,0& ,Q,0 I 

Cald bp.Cali/bp.1ouil"11 0,23 0,32 0,31 0,27 0,25 0,21 0.17 0,14 0,21 0.10 0,10 0.20 o,:n 0.21 0.10 0,19 
bp.CafMC1p.rrimtii,111 0,35 0,44 0.•14 0.'11 0,3;, 0,27 0,22 0.17 0.211 o,n o,n 0.27 o.:n O,T.l o.n 11,l7 

Veleu11 24,39 24,43 36,0 43,:rl 39,7 44,38 39,38 37,76 68 65,8 48,3 51,2 53,1 57,3 54,4 53,2 
bponadon1 IT11t1xd1C1oinaoce -0.20 0,00 0,51 0.18 -0,08 0,12 -0,11 ,0,04 0,80 _·0.03 •0.27 O,OG 0,04 0,08 -0.05 0,02 
c- bp.c-JE11p.101ele1 0,24 0,20 0,21 0.22 O.lfl 0,15 0,13 0,11 0,15 0,15 0.17 0,14 0,15 0,16 o,14 0.14 

Exp,C!IC60JExp.Prlmairn 0.37 0,20 0,211 0,33 0,21 0,19 0,17 0,12 0,18 0,17 0,14 0,15 0,10 0,17 0,18 0,16 

Vnlcu,. 3,60 3,911 '1.46 1,01 6,7!! 1,65 8.41 11,33 :n.04 lti,33 14,I 11.:1 11,9 11,R 12.7 13,1 
Exponodons 1T11t1xdeC1Din1r1ce 0,10 0,02 0,13 -0,58 2,10 -0,71 4,10 1,53 0,07 --0.33 ·0,08 -0.20 O,ll5 ll,O!J -0,01 O,ll:1 
Alu..-.nium Exp, Alum./Exp. totol"' 0,04 0,03 0,02 0,01 0,02 0,01 0,03 0.08 0,05 0.03 0,04 0.03 0,03 0,03 0,03 0,03 

Exp, Alum./£xp. Prlm.oirp1 0,06 0.04 0,04 0,01 0,03 0,01 0.04 0,07 O.Ofl 0,04 0,011 0,03 0,04 0,04 0.04 0,011 

Voleu,. 6,76 12,1 15,07 16.71 17,30 23,27 8,05 14.20 12,97 16.42 13,5 14,1 11,0 10,8 13.1 11,9 
bponotion, IT11t1xdaCroi11ance -0,43 0,78 0,31 0,05 0,04 0,34 ·0,62 0,60 ,0,09 0.27 -0,18 0,04 ·0,18 ,0,07 0,11 ,0,011 

Bai, Exp. Boi,/Ex11, tou,10, 0,07 0, 10 0,08 0,08 0,07 0,08 0,03 0,04 0,03 o,04 0.03 o.04 0,0:1 o,o:i o,03 u,03 
Exp.Bol1/£xp.Prirno1,.,. 0.10 0,14 0,13 0.13 0,08 0,10 0,04 0,05 0,03 0,04 0,04 0.04 0,011 0,03 0.04 o,04 

Valeu11 1,67 4,2 4,51 3,62 5,11 8,07 11,13 11,87 13,98 12,01 10,3 10,\ 12,6 13,1 13.2 12,0 
Exponotlon1 1TauxdaC1oi,,,.,ce 0,30 1,61 0,07 -0,10 0,41 0,76 0,24 0,07 0,10 ·0,08 ·0,20 ,0,02 0,25 0,04 0,01 ·0,02 

Colon bp. Colon/£xp. IOUIIOI 0,02 0,03 0,03 0,02 0,02 0,03 0,04 0.03 0,03 0,03 0,03 0,03 0,04 0,04 0,03 0,03 
Exp, Colon/Exp. Pdmohe,r 0,03 0,05 0,04 0,03 O.OJ 0,04 0,05 0,04 0,04 0,03 0,03 O,OJ 0,04 0,04 0,04 0,04 

Valeun 4,36 1,20 5,53 5,35 6,28 6,02 0,81 8,77 6,74 6,53 4,0 3,8 6,9 5,9 10,6 16,0 
Exponetlon• 1Tauxd11C1oinance 0,38 ·0,70 3,20 -0,03 ·0,01 -0,05 -0,82 6,64 -0,23 •0,18 ·0.13 -0,25 0,62 ·0,14 0.83 O,SS 

B.ananu Exp. 811011.Jbp. to1o!... 0.04 0,01 0,03 0,03 0,02 0,02 o,oo 0,02 0,02 0.01 0,01 0.01 0.02 0,02 0.03 0,04 
Exp. B.ane.l'Exp. l'dmlllres 0,07 0,01 0,04 0,04 0,03 0,02 0,00 0,03 0,02 0,01 0,01 0,01 0,02 0,02 0,03 0,05 

Vnleur• 2,22 3,03 3,34 1,07 t,21 1,52 1,1 2,42 3.74 2.42 3,01 2,4 1,7 1.1 2.6 0,2 
Elrponulon, ITauxdeC<oinance 0,25 0,36 0,10 -0,66 0,13 0,26 -0,26 1,20 0,55 -0,35 0,24 -0,20 -0,29 ·0,35 1,36 1,3ll 
Coou1chouc [Exp. Caou1.1Exp. 101ole-a 0,02 0,02 0,02 0,01 0,00 0,01 0,00 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01 0,00 0,00 0,01 0,02 

hp. Coou1,/£xp. Primairn 0,03 0,03 0,03 0,01 0,01 0,01 0,00 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01 0,00 0,01 0,02 

V.oleu,1 5.44 56,:J 84,06 118.67 154,78 103,53 180 178 179,8 180,3 150,8 IS4,I 130,6 
Expo<101inn3 1Tauxd.,c,o1,,..,,c:o o.:ti, o,51 o,37 0,33 o,ofi 0.10 ,0.01 0.01 .0.11 0.01 o,o:J 0.10 

l'(!mlle Exp. P<!uole/Exp.101alcs o,o:i o,:r.1 0,29 0,39 0,43 o,37 0,41 0.44 o,,m 0,41! 0,43 0.41 o,:so 
Exp. p,!uolelE•I'· P,lrnlll,es 0,04 0,20 0,30 0,49 0,51 0.4J 0,47 0,52 0,52 0,40 0,47 0,46 0,'13 

Auun Vnleu11 3b,O:l :J4,:J4 t.:1,73 f>G,lh !,;,,H 43,07 01,011 !,IJ,IO !,/,01 5/,10 !>4,UII .. ,.u ;,11,!, :10,1; 411,1 GL),\, 
l·•pot11>tlnn• T ........ c,orn .. ,ca 0,35 0,711 O,:lO 0,:14 0,:1? 0,22 0,21 ' 0,16 0,1:1 U,T:I 0,14 0,07 \),06 O,Oll 0,11 U,l!J 

(xpo,11,dnn, v111.,..,1 611,40 01,00 125,57 131,23 101.1 237.96 7.17,0:J 302,60 :1111,11 :m4,01 345,::11 :1<11.u :'no.;, :i:11.2 J:l4 ·1;,!,,:J 
prinwo,e1 TauxduC<oin,.,ce -0,21 0,32 0,43 0,05 0/10 0,22 0,02 0,27 0,211 0,01 •0,10 0.01 -0,0!, 0,0:> -0,01 0,03 

hp, p1ir...ircll/£•p.1,;,1olco 0,05 0,72 0,70 0,60 0,711 0,78 0,79 0,04 O,U/ O,UI o,UIJ o.u:1 O,IM 11,u;, o,Ull o,u4 

V.o1eu11 62,58 83,75 121.11 123,97 120,04 146,37 112.74 126.5 105.43 1Ba,00 153,11 156,7 H,o 106,5 167,2 173,6 
Expon111inn1 1TauxdeC1oln,r,ce -0,23 0,34 0,45 0,02 0,04 0,13 -0,23 0,12 0,54 -0,03 ·0,19 0,02 0,01 0,05 0,01 o,04 

Agriccl010 bp. Ag1i<.Oltt/Exp, IOlnltt 0,61 0,00 0,66 0.63 0,53 0.49 0,38 0,35 0,"15 0,43 0,30 0,"12 OA~ 0,45 0,M 0,1\5 
Exp, Ag,lcol111/Exp, Pr!m, 0,04 o.oo 0,66 0,114 0,110 0,63 0,47 0,42 0,51 0,40 O,•M 0,4b OAO 0,49 0,50 0,5:1 

~ I - IMF, internnlioool fmaocial &tallst.ics - CNUCED, Hanbook ur internationnl trade and dcvclopemenl statl.<;tics, 1992. VOL XLV. 
2 - Price prospcds ror major primary commodities (1992), including qualcrly review of commodity murkcts, 199J. 111c World Hauk, \Va.,;;hinglon DC. 
3 - African financin1 and ~anomic dala. UNDP, The World Bunk. 1992. 
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ANNEXE 1.2: Structure et Evolution des principales Exportations du Cameroon Sur la pCriode 1960 - 1990 ( en c1uantite: milliers de tonnes). 

l!l60 19B1 1962 1963 "" 1965 1968 1967 1~68 I 1969 I 1970 I HHI I 1972 I 1973 I 1974 

E:1rpor1etion, jv•- 384,4 431,7 "' '" "' 605,6 666,3 74<1,9 718,6 020.8 '" 077.5 876.9 1082,5 1107 
Totllltt Toux de C1oi,..,...c., 0,12 0,02 0.49 ·0,01 0,03 0,00 0,11 ·0.04 0,14 0,06 0,01 0,00 0,23 0,02 

Voluine 30,5 35,6 38,1 ,., 50,' 49,2 87,9 "'·' r.J,5 66,5 62.6 &U.R 11.1 " 100,7 
hponations IT•u: de C1oi11ance 0,16 0,07 0,15 0,14 -0,02 0,38 ·0,07 0,16 -0,07 0,011 ·0,06 0,21 0,15 0,23 

Calj Exp. C1!!/hp. totllln 0,09 0,08 0,09 0,07 0,08 0,07 0,10 0,09 0,10 0,08 0,07 0,01 0,08 0,08 0,09 
Exp, Cali/1::llp. Primain,, 0,09 0,09 0,10 0,00 0,09 0,09 o, 12 0,12 0,13 0,11 0,09 0,09 0,10 0,10 o, 12 

V•= so.e 58,3 59,9 1!!,1 59 76,6 76,6 69,8 6S,6 "'·' ,, 19,9 69,I 89,1 92,!', 
Exponotion1 1Ta1x de c,ot,..,.ce -0,01. 0,00 0,33 -0,26 0.30 0,00 -0,09 0,06 0,13 0,02 0, 11 0.12 0,00 O,O<I c- [xp, Cacao/Exp, IOlalH 0,15 0,14 0,14 0.12 0,09 0,12 0,11 0,00 0,09 0,09 0,00 0,09 0,10 0,06 0,08 

Exp. Cocaoll;11p, Ptima'101 0,10 0,15 0,16 0,14 0,10 0.13 0,14 0,13 0, 12 0,11 0,11 0,12 0,13 0,10 0,11 

Voluma 42,1 46,1 "·' 61,3 40,7 46.1 46,6 46,0 :15,6 40,6 39,I :m,6 29,6 ;o,o 21,J 
Exponatlont 1T111111 d• C1oin.1111c• 0,10 0,10 0,03 •0,07 ·0,05 0,01 0,01 ·0,24 0,15 ·0,04 •0,26 0,03 ·0,00 ·0,24 ,!ljulTVIUum Exp. ,!ljum./Ekp. 1oulle1 0,11 o. 11 0,12 o.oo 0,08 0,07 0,07 0,06 0.05 0,05 0,0!', 0,03 0,03 0,03 0.02 

Exp. Mnn./Exp. Primllirea 0,13 0.12 0,13 0,09 0,09 0,09 0,09 0.09 0,06 0,06 0,06 '·"" O,<>O 0,03 0,03 

Volume 162,7 170.11 180,B ,:rn,J 265.2 247,B 206,6 26!1,II 3.'1,6 380,B 406,U '1311.3 411,6 502,fl 517,7 E11poru11ion1 1Tou11 de Croi .. ..,..ce 0,11 ·0,02 0,43 0,11 ·0,07 o.oe 0.01 0,10 0,111 0,0/ 0,0/ ·0,06 o,:u o.oo 
"'' hp. OolllE"P• tolol"" o,,w 0,30 0,38 0,36 0,41 0,37 0,40 0,36 0,45 0.46 0.47 0,50 0,47 0,52 0,47 

E,rp, Boislbp. l'rirnli1e1 0,46 0,45 O,<a 0,43 0,47 o,« 0,48 0,51 0,57 0,59 O.GO 0,04 O,!',B 0,06 "·"' 
Volume 7,3 10,4 12,5 14,9 " 16,3 19,7 17,2 10,0 22.11 36.2 14,6 12,6 15.0 '·' Exportotion1 ITa,x de Crolnance 0.42 0.,0 0,16 0,14 ·0,04 0,21 -0,13 0,09 0,20 o.ro ·0.59 -0,15 0,24 ·0,63 

Colon hp. Colon/Exp. 1otole1 0.02 0,02 0.03 0.02 0,03 0.02 0,03 0,02 0,03 0,03 0,04 0,02 0,01 0,0\ 0,01 
bp. CotonlE•P, Primoi, ... 0,02 0,03 0,03 0,03 0,03 0,03 0,04 0.03 0,0J 0,04 0.05 0,02 0,02 0,02 0,01 

v•- 30,7 Sl,3 S2,4 1:>0,S I IS,6 122.3 6S,6 48,4 3U,ll 46,5 49,0 S0,4 61,S 64,S 16,5 (xponntion1 I T11t1• de C,oluMGe 0,40 0,02 ,.:JO -0,04 0,06 ·0.46 -0,26 ·0.20 0,20 0,07 0,01 0,22 0,0!', 0,17 
Baniw,"" Up. 6an11.i£•P· 101nln 0,10 0,12 0,12 0,16 0,111 0,10 0,10 O,OG o,os 0,00 0,06 0,06 0,07 0,00 0,07 

Exp. Baoi>.Jhp. Primairu o, 11 0,14 0,14 0,22 0,20 0,22 0,12 0,09 0.07 0,07 0,07 0,07 0,09 0.08 0,09 

v•- '·' '·' ' ' ,., 10,3' ,., 11.7 '·' 10,7 12.2 12,8 16,1 16,4 ,, 
E•pona1lon1 1T11t111 de Croiunnee 0,36 -0,16 1,75 0,03 0,11 ,0,0S 0, 19 o,;;,u o.n 0,14 o.m, 0,26 o,o:;, 0,27 
Cooutchouc Exp. Clllllll.lE•p. 101111.,.. 0,01 0,01 0.01 0,01 0,01 0,02 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01 0,02 0.01 0,01 

Exp. Caoul./bp. Primairu 0,01 0,01 0,01 0,02 0,02 0,02 0,02 0,02 0,01 0.02 0,02 0,02 0,02 0,02 0,01 

Voluma 
bpom11lon1 Tou11 de C1ol111W>CD 

Ptnola hp. P4Uole/£,rp. 101111<11 
Exp. p!uolclE"P- Primni,ea 

Autre• Volume 52,G 55,09 54,G f)!,,3 81,1 97, 1 115,5 :.!18,I 156,4 I 77, 1 Hl7. 1 193,7 105,1 22,1,4 2111.S Expona1ion1 Pon dans In Exp. 1011,t,:,1 0,14 0,13 0,12 0,1!, 0,13 0,16 0, 1 7 0,29 o.n 0,27 0.27 o,n 0,21 o.:n 0.1S 

Exponation1 v"'- 331,8 376,61 384,4 5!>tt,7 564,9 660,4 55'l,ll 520,8 5112,2 643,7 600,9 Ult3,8 691,8 05ll, I 815,5 primal re, Ta,x de Croi1111nce 0,14 0,02 0,'16 0,01 0,01 ·0,03 -0,05 0,07 0,14 0,06 '·"° 0,01 0,1'1 O,OJ 
Exp. prirrni,.,/Exp. 101ale1 0,66 0.87 0,68 0,05 0,87 0,65 O,<J 0,71 0,70 0.70 0.10 0,78 0,79 0.79 0,75 

va- 289,7 330,51 333,5 506,4 516,2 622,3 506.2 479,9 626,G 602,9 641,0 655 "' 830,2 604,2 Expone1ions lTa,x de CrolHMCe 0,14 0,01 0,52 0,02 0,01 ·0,03 -0,05 0,10 0,14 0,00 0,02 0,01 0,15 ·0,03 Agricoles E)rp, Agricolt!'S/bp. 1011d1!'7 0,75 0,11 0,70 0.11 o.eo 0.10 0,76 0,6' 0,73 0,73 0,J.I 0,75 0,75 0,77 0,73 
Exp. AgricolnlE•P- Pnm. 0,81 0,88 0,87 0,91 0,91 0.92 0,92 0,91 0,94 0,94 0,!14 0,96 0.98 0,07 0,97 

Sources: I • IMF, international fmancial 5'.ntistics •• C1''UCED, Handbook of intemnlional trade uod devclopement statistics, 1992. VOL XLV. 
2 • Price proi.pcc:ls for major primary commodities (1992), including quoJ.erly review or co1uwodity markets l91JI. The World R1111k, Wushioi::loo DC. 

3 • African rmnnciaJ nnd economic data. UNDP, The World Hnnk. 1992. 
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ANNEXE 1.2: (Suite) 
i11 

1976 1976 1977 1978 1979 ""' 1991 1962 1983 1964 1985 1966 1987 1989 1969 1990 

(kpo,unions v ..... B79,5 010 986.4 1205.9. 2762,2 2717,4 2424 2710,9 2825.8 2190,5 2910,8 3324.7 3010, 1 2845,7 2668,1 17&4,2 Totlllu Jm,11 de Crol1s.,nce 1%1 -0,2\ 0,10 0,00 0,2" 1,29 ·0,02 ·0.11 0,12 0,0< 0.01 0,0< 0.14 -0,00 ·0,05 •0,06 0,0< 

Volume 93,7 09,6 " 11:1 07,S 81,6 05,S 115,6 119.2 130,11 ,:n.s 140,0 1:J0.2 132,1 1:19,4 165,B E1rponatlon9 IT°"" de C1ol11S1ee 1%1 -0,07 0,05 ,0,28 0,09 0,26 ·0,06 0,0< 0,21 0,03 0,17 -0,0S 0,06 0,06 0,01 0,06 0,19 cart hp. Call/Exp. totalet 0.11 0,10 0.07 0,06 0,04 0,03 0,0< 0,0<> 0,0< 0,05 0,05 0,0< 0,04 0,05 0,05 0,06 hp. Cal<ifbp. Primairn 0,15 0,13 0,10 0,08 0,04 0,0< 0,04 0,0< 0,04 0,06 0,07 0,07 0,07 0,07 o,oa 0,10 

Volume 72,5 fl6,6 53,2 62.2 61.4 110,f> 02,0 103,S 1111,1 1:w.1 90,3 121.:i IIU,1 110.'1 I IJ,4 h12,0 [xponi,tioo• ITaux de C1ois,.,..,ce l"l .o,:n -0,05 ·D,22 0,17 ·0,01 0,31 0,0, 0.25 ·0,05 0,2B o,:,e o.:u 0.0!1 0,06 ·0,03 0,26 c- lllp. Coc.o/E•p. 1011,1,.. o.oo 0,07 0,06 0.05 u.02 0,03 0,03 U.04 0,03 0,0!. 0,03 "·"" 0.04 o.o'.i 0,(J.I 0,05 £xp. c-lE•P· Prirnai, .. 0,12 0,08 0,01 0,01 0,02 0,03 0.03 o .... 0.0<1 o.os 0,05 O,Ofl U,UH 0,01 u.o, O,OB 

Volume " 20,B 20,2 ,., 22.6 ,., 23,4 87,B 82.2 oo., S8,2 S7,5 63,2 55,8 !"18,1 56,2 hponalions ITaux de Croinance "" o.n ,0,17 ·0.03 -0 ... 2, 14 -0,57 l,41 '·" -0,08 ·0,03 -0,0, -0,01 .0,10 -0,12 0,0., ·0,03 A!uminiu,n hp. Alum./Exp. touiln o.o3 0,02 0,02 0,01 0,01 0,00 0,01 0,03 0,02 0,02 0,02 0,02 0.02 0,02 0,02 0,02 £,cp. Alum./Exp. Prirnllll•et 0,04 0,03 0,03 0.01 0,01 0,00 0,01 0,03 0,02 0,03 0,03 0,03 0,03 0,03 0.03 O.OJ 

Volume 329,8 447,5 "o '" <\30,0 542,0 "' <102,5 300,7 350,B <150,0 470,8 410,3 380,S <120,3 ,190,3 Expanalioos ITaull da CrDi1wm;:e 1'%1 -0,38 0,38 0,07 -0,06 -0,0, 0,2' -0,08 ·0.20 ·O,OB -0,05 0,2B 0,05 ·0,13 -0,07 0,10 0,17 .... £xp. Bois/Exp. 1otllles 0,37 0,48 0,50 0,38 0,10 0,20 0,21 0,15 0.13 0,13 0, 15 0,14 0, 14 0,13 0, 16 O,IO Exp. Boi•lhp. l'rimai1e, 0,63 0,00 0,85 0,48 0, 17 0,22 o.n 0,16 0,13 0, 15 0,73 0,2,1 o.n 0,21 0,25 0,20 

v•- ,., 14,6 11,B 11,0 " 25,7 " 35,7 22,5 20., 40.0 81,3 55,U 62,3 50,6 6!1.1 £xpon,nion• IT""• de c,Dinance 1'61 0,67 a.so -0,19 0,00 0,36 0,61 -0,03 0,43 ·0,J7 ·0,10 1.01 0,50 -0,09 0,12 ·0,10 0,37 Colon [xp, Coton/Exp. IOIIIIH 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01 0,02 o.o, 0,02 0,0:l 0,02 £xp. Colon/Exp. Prirnalon 0,01 0,02 0,02 0,01 U,01 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01 0,02 0,03 0,03 0,04 0,03 o .... 
v•- 74,2 75.2 "·' B2,6 71.1 "·' ·52.e 62.7 45,:1 00,S 101,2 119,B 132,4 146.7 152,7 160.0 £xpo11a1ion• IT""'• de Croinance l"I -0,02 0,01 0,13 -0,03 -0,14 -0,00 -0,19 0,19 -0,27 0,98 0,12 0, IO 0,11 0,10 0,04 0,06 a.,,.,e. Exp. Bana./Elcp. IOlaln 0,08 0,08 0,09 0,01 0,03 0,02 0,02 0,02 0,07 O,OJ 0,03 0,0> o,o,i 0,05 O,Of, 0,06 bp. Bana.lE•p. r,in.,.,eo 0,12 0,10 0,11 0,00 0,03 0,03 0,02 0,07 0,02 0,04 0,05 0,06 0,07 0,00 0,09 0,00 

v•- 10,7 10,2 16,9 10,3 10,9 20,, 2B.3 30,0 45,0 5S,7 00,< 70.U /1:>,3 65,6 00,3 06.~ £xpon.11Uons ITeux do Croi1pn,::e 1%1 0,52 0,00 -0,07 ·0,39 o." 0,19 0,41 0,40 0,10 0,20 0,09 0, 17 o.oo 0,14 0,05 0,09 Caou1chouc Exp. Coout.lExp. lDIIII ... 0,02 0,02 0,02 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01 0,02 0.02 0,02 0,07 0,03 0,03 0,03 0,04 Exp. Caau1,/£xp. PrimairH 0,03 0,02 0,02 O.Dl 0,01 0,01 O.Dl 0,01 0.02 0,02 0,03 0,04 o ... 0.05 0,05 0,06 

v•- "' 1822.4 1612.2 1681,9 1071,8 1906,2 1452.4 1000,8 8B0,4 B86,9 "' '"' "5 Exponation.s I Ta.ix da Croln""ce !"I 6.38 -0,12 -0,02 0,18 0,07 ·0,27 -0,31 -0,12 0,01 -0,10 ,0,18 ·0,16 Nuole Exp. l'lhrola/Exp. IOlelH 0,20 0,68 0,50 0,66 0,09 0,71 0,52 0,34 0,26 0,20 0,28 0,24 0,20 hp. pduole/bp. P,imoi,a1 0.26 0,72 0,66 0,66 0,06 0,72 0,6' 0,52 0,46 0.40 0,45 0,30 0,32 

Au111,1 Volume "' 228.7 228,6 254,5 214,4 270,2 34,6 11,7 66,1 495,3 975,0 1401,8 I 146,8 1072,3 9!13,l;l 1055,8 Exportotion1 1'811 dan1 In £xp. 101alas 0,20 0,2' 0,24 0,21 0,00 0,10 0,01 0,00 0,02 0,10 0,34 0,42 0,3B 0,3B 0,37 0,38 

Ewpo>ladonu Volume 822,5 743,3 737,0 051.3 :.1541,11 2447,2 2311!1,5 2699,7 '758,1 720li.:> 19'J4,tl 1922,9 1UU3,3 I 773,4 1/ll,1,3 1128.4 p,;n,.,;,.,. TIKIX de C,oiu .. ,ce (%1 -0,25 0,19 -0,01 0,29 1,00 ·0,04 ·0.02 0,13 0,02 ·U,17 ·0,16 ·0.01 0,0:l -0,05 ,0,0ll O,l)J Exp. pri11Wli1eslC•p. 101.ru 0,71 0,77 0,76 0,70 O.!J:l 0,80 o.on 1.00 0,00 0,112 O,GG 0,511 o,u;, 0,82 o.r.:1 0,IJ2' 

Volume 607,5 722,S 717,7 697,1 702',0 B25,3 7iM,2 7S0,6 700,7 702,7 u,s,o 9115 111<1,:> 922,6 OB~.:.> 112'7,2 [~rw,n111ioo11 1T,•1• de C1oi1•1•1ce 10:.1 ·0,:.>11 0,21 .0.01 ·0,03 ll,tll 0, 17 0,0!; u.o:i 0,Ull 0,1:.> 0,1·, 0,1'} o.u, 0,01 U,U!, 0,11 Agricoles hp. A,;lric.ol,:sl(xp. ID1DIU 0,60 0,74 0,74 0,50 0,25 0,30 0,37 0,2B 0,25 0,28 0,30 0,30 0,30 0,32 o,;rn 0.40 l(•p. Agric.olu/Exp. Prim 0,98" 0,07 0,97 o.n 0,20 0,34 0,33 0,'20 0,25 0,34 0,45 O,!il 0.49 0.52 0.511 O,liS 

~ l - IMF, international firuuu:in! stali.st.ics - Cf\'lJCED, Handbook or intcmntionul lrndc nnd developcmcnt statistics. 1992. VOL XLV. 
2 - Price prospects for major primary commodities (1992), including qualerly review or couunodity mnrkcts 1991. The World Hunk, Wu.~hinglon UC. 
J - African economic and rwnnciul daln. U1''DP, The World Bllilk. 1992. 
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ANNEXE N° 2: 
Evolution des indicateurs fconomiques du Cameroun utilise. dans !'estimation des eITets de l1instabiiitC 

( Sur la pfriode 1960 - 1990 ). ( Jes valeurs soot exprimecs en millards de FCFA ). 

1960 1961 1962 1963 "" 1965 1866 1967 1968 1969 '"" 1971 1972 1913 1974 

"" 106,50 123,10 135,70 141,90 15<1,80 162,20 180,40 ?00.60 243,70 243,70 272,70 :J07,60 336,00 373,60 415.IC "' Vereu,. 110,20 125,40 144,70 156,SO 167,70 177,20 196,00 221,30 2.117.30 273,70 296.70 313,BO 356,60 <171,00 46,.00 
Varla<IOl'I eb,oluo, 15,20 10,30 11,80 11,:ro ,.so 18,BO 25,30 76,00 76,40 2',00 I 7.10 42,90 64.40 61.00 lmpol\ailonJ Valcun 20,40 23,70 3\,20 26,70 37.BO 37,40 36,10 46,40 46,30 s,,oo 67.20 69,30 16,'.IO 14,40 104,11(1. 
lmp.lf'IB!cn'.41 18.51 18,00 21,56 17.06 19,56 21.11 16.42 20,97 ,a.n 19,36 22.65 22,06 21.40 17,67 11.14 

hpot1e!IOt11 Vde,,.,11 23,95 24,02 25,61 33.21 J4.s1 34,36 35,88 39,07 46,72 59,53 ... ~ 60,07 57,67 01,tlO 110,9:i 

lndic.c de, Prix d.iml'()naUon (l'tnl lal 
26,SO 27,00 29,40 30,00 J0,90 32.30 32,60 32,00 31,20 31,00 32,00 34,20 37,40 45,&0 60,110 

Con1omma11on P,.,blique 
11,90 12,27 10,09 1S,97 13,14 18,24 17,32 18.12 20.10 7d.B7 9.11 25,90 20,59 "·'° t\0,50 

lnvnti .. .,"_,I i,,iv,! 
7,00 9,10 10,!>0 10,42 17,10 ,0,00 23.70 :lB.18 "'·'° 22.20 10,5-0 41,40 50,30 74,40 16,JI) 

ContO<TYT>lllon p,nvtt 
79,10 65,60 89,30 105.40 lll,00 113,30 121,00 13:l.40 154,20 169,60 1'03,70 133,00 761,60 101,00 J?O.OI 

Do!~oe ClobaJe 
100,19 110,81 17.J,19 1311,01 1!>0,1!, 157,64 ,10,n rn1.n ,oo.so T.10,6;> 250,37 '.1111,flO 359,•19 43:l,l!l 4 II ;,1 

(po,,gn. Tou,<~ Vnle.i1W 

'·"' 10.20 1,.~o 1'1,30 ,0.10 ;>5,!',Q 27.10 31,IO 32.90 ,o.oo 55,30 •1.60 47,40 10,30 tltl,hJ 
£p,,,gn.o Tot lf'IB ( en 'lit I '·" 9,13 8,57 9,14 11,99 14,311 13.83 14,05 13,30 14.03 111,64 13,58 13.29 16,70 I) !19 

finoncen-1 e,n,!,i..,, v ........ 0.32 '·" 0,84 1,32 7,10 7.25 7,91 2,36 7.79 '·" 4,47 0,37 , ... 0, 16 r,_,;;, 
Un•fllh•« ..... 1 drf<'t n.tMcurJ fin.[n.ff'lll\..-, %1 0,79 '·" 0,58 .... 1,75 1,27 1,49 1,07 1.11 1.79 1,49 0,1? 0,24 '·" 1,;11 
End011 .......... , C•1tn...,, Voleuto NO NO NO 6,20 1,10 9.40 12,BO 14, IO 11.10 11.20 15,10 13,60 '·" 1,10 9.40 

fod.ht.lf'IBI.., % I 
3,98 4,73 4,74 6,53 6.37 6,01 6,20 f>,09 4,33 1,93 1,63 1,115 

lowot,o-,-, 1.,, .. v ........ 10,10 12,90 14,00 l!,,!,.O 74, I I 7U,IO ]2,,l(J 37.:x> J5.'20 J6,40 .. 2.00 !,9,20 70,JO 06.40 
00 " 

1t1v.lo1.11,o t.., 'Ii, I 9,11 10,29 10,T.l 9,90 \<I.JI! 15,89 16,53 10.01 \4,7.J 13,30 14,48 IU,07 19,11 20,!>;> 111,0:., 
Varia,;on •1->l"e ,.oo ,.oo 0,10 U,61 l,99 4,JO 4,00 •2,00 '·"' '·"' 10,30 11,10 16,\0 4.:,o 

,...,. ,,..,,,g.,,,. do n,wuuu.......,,., 
0,10 0,10 0,00 0,11 0,42 '·" 0,10 -0,00 o.os 0,28 0,05 0,'26 0,.'f> :J.07 

Tan de c,ooswnce 4u r,a1.., % I 
13,70 15,30 8,15 7.16 5,88 10,81 12,91 11,75 10,66 8,40 5,78 13,64 10,06 1<1,4{> 

Piodutii""' l'ritna,,., Vllleu•• 33,00 39,\0 40,40 51.20 63,40 11,60 00,10 60,30 98,70 101,00 1'28,20 134,00 102.00 119,GO 19:J,1( 
t ..... do c,oi,...,,.,c. (.., 11, I 

12.12 29,66 3,64 l'J,llJ 12,93 11,67 0,25 22.01 2.33 26,93 4,52 "'·"' 10,06 '·"'" 
[pa111ne r\,t,1;q.,., vo1..,n 2,10 3,02 '·"' 8.30 10,?0 10.01 12,70 B.40 14,40 13.10 40,50 10,40 14,40 J\,70 !,!,,1>0 

£pa. l\ob. I [pa.Tot la,%) 24,42 29.61 41,04 44,06 50,15 39,25 45,02 27,01 43,n 32,27 73,24 30,50 Jo.Jo 45,09 ,;..i \J lnv«ouu~"""'' l\,h!ic Voleun 3.10 '·" 4,30 5.0e 1,01 6.10 8,70 9,02 '·'° 14.20 32,40 11,80 11.00 12.00 l<l.~"i 
lnY, Pub./ Inv.Tot. I en% I 30,99 29,46 29,05 31.11 29.09 29.BJ 26,85 24,2S 27,21 39,01 15,5;> 19,9] 15,6!, 13,09 1!,,,\,I O<!p,:n,e1 1'1,t~•que, v ....... 15,00 16.01 14,39 11,0!, 'XJ \':, 14,34 26,01 17,14 29,70 38.02 41,11 37,tiO 31,!,,\j 110,U(J /.\\,l' 
D.:p. l'ub. I Otp. Glo. I..., % I 15,0!, l<l,52 11,r;u 15.:io 1:J,,11 15,44 15,24 \4,40 14, 16 16,03 16,4':, 11,UO 10.~o 15.4} '"·"' r,,, a IA con,on"'"'l'°" lndic.c 12,GO 13,70 14, 10 14,90 IS.JO 17,10 18,60 ,o.3o 21.20 "'·" n.20 :.0:1.00 14,Dll 711,'1(1 ,'ll.J1) 

Tau, de c•oin-,,:., I en 'lit I 4,79 6,82 5.61 2,61? 11,78 6.n 9.14 4,43 ·1.42 6,22 :1,60 6.26 6,01 i!/1 

I 1...,. ,s·,rnpana,ion • p,ii 1t1a1ll d'Uf\j)Orca1ion couu•II C en 'loo I !bi 
4,01 5,10 6,34 5.1:i 6.04 6,82 '·" B,71 s.6~ 6,111 1,36 1,55 fl.00 11.lM l:J }j 

1..,, d'op0,111iQ<1 I p,1, 1t1a1i1 co1.11an1 I en'% I !cl 
21,73 19,15 17.0:1 ?1.26 20.56 19,39 1B,JI 17,65 1B,09 21,75 21.72 10,02 16,11 19.'IJ J~.H~ 

r..,. ne cone..,na,,on de1 C.l>On. coemci.,.,111.,., %1 u,oo 40,00 40.00 3P,OO 3':i'.00 37.00 40,00 40,00 40,00 38.00 37,00 J7,00 31_(\<) ~17.•)0 , .. ,~.! 
Cod, de con I f'IB t l'n )al 39,03 31,&0 21,64 1.i.07 17.'>'i ?Cl.BO · lll.41 IB,08 1fl,I J 13,88 12.41 11./B 10.Jli ' " 1· '"f 

S..url""H : I• 1.n11 dt- nn:.ina,, 
( dt 1970 111990 }, Hlbllothl,qu, d, l':U1tmblN' n:illun:ilt. \'aoundi. 

~ • IIH!le, IIU-mt> Ii l\'lme pbn dr dh'!'loppm,tt1I konomlqu, Ii JOd:11 du ('gmttoun, :',llnl,1t'tt- du plan. \'a<>undt. 

,\. Compl.,. dt la nallon, Dlrtcil<,n dt ~ StaLltllqu, Ii dt ta Complllhltlll Natlonalt, .Mlnlc1tn du pi.an, \'anondC:. 
~. l:',ff, lnltrn:.lllon.al nn:.1n,:-M Jl;jllsllc,, C:-.LICED. 

llanbonk or lnlttnalti,n,,,.I tr:idt- ~nd dr••dupmi·nl Jl:.1lMlo • IW::. \'01. Xl.\', ! l'uur 1,.,. d11n11( .. .,. u,n, ... rn:.int: I' lndk<" d..,. prl" d'lmp,,rbllnn, 
I' 1nu'kr d,.,. pd,~ ~J '"n~•mnu1lun tl t' lnn•tl•••·m~n1 dirt<'! r,1tr1<..,r J 

:,.: .. , .... IJ} I~<= JOO. 
th) = t lndln.· d.,. prl, d'lmp<>l'l.allot11 • 1,':!lt1.1r d.,. hnl'",ri.,1i,.,1, 111 ·1·1111111 ;,1 s ,,..,...,r d.,. np<•rt.tllun, Ill! I'll\ {\I. 

:,;n "" """ dbp<•nLhl~ 
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ANNEXE N° 2: (Suite) 

1976 1976 1917 1978 1979 

"'' 515,30 563,10 709,SO 872,00 1047,80 

"' V,Jeu.,. 676,60 652,80 786,40 &45,80 1365,40 
Variac\Qn 11bsolue n.20 132,60 160,40 419.60 

lmpan11tlon1 Valeun 128,10 145,90 192,40 237.20 211,10 
Lmp,/1'16len%) 22,26 22,36 24,50 25,08 19,85 

hponatlons 102,08 122,03 179,30 197,88 243,70 
In.die. de. prixd'lmpo"Slion lf'l'nl (e) 70.00 71,20 74,10 "'·"' IOS,00 
Con1,c,rrnw1don publique B5,32 104,57 97,63 12<1,06 133,BB 
lnven1nemem privd 113,00 188,80 296,40 445,40 <114.00 
Con500vn,nion pdwM 408,10 461,40 S:J,30 632,90 907,80 
o.!pCt15e Glob.ele 624,22 796,47 462,23 1246,75 1410,76 

Epargne To,...., Vtileun 104,80 68,10 168,90 191,80 182,40 
[pa,QfW!l0\.11'16 1a.21 13,66 20,'3 20,28 13.38 

F1t1ano;.emm1 ext4ricu1 Valeun 6,61 '·°' 1,01 '·°' 12,92 

--- ... '1-1 An, Exe. J f'IB I en 'I' I 0,97 0,31 0,13 0,74 0.95 
Endcrnement Elafrieut Vllfeun 19,30 22,40 47.20 74,70 136,20 

End.[xC,/1'1B (en%! 3,35 '·" 6,01 '·" 9,98 
lnwint1nem,m1 To,al v..ieun 130,80 210,50 331.JO 489,80 469,10 

Inv.Toi. I PIB I en% I 22,72 32,25 42,18 61,78 34.36 
v.,;:auon •bsolue 78,10 120,80 168,60 ·20.70 

Taux m.,1oinel de l'lnveninemen1 0.86 1,03 0,91 0,99 --0,06 

Taux de c1ol•- du PIB (on% I 13,41 20,31 20,42 44,36 

PioducdOll A{lrlcole v..aeu,, 220.80 269,40 305,SO 360.70 404,10 
T aux de cooin,,nce I en % I ·23.12 17,48 17.77 17.74 12,34 

Epa,gne Publiq1111t Valeun 61,SO 32,30 48,40 98,20 "·"' l:p.,,. Pub. I E1N1.Tot. I en % I 49,14 0.36 0.30 0,51 0,46 
lnvestinemen1 l'\tblic; Valeun 17,60 20,70 35,80 44,40 66,10 

Inv. l'\tb, I Inv. Tot. I en ').) 13.61 8,83 10,84 8,06 11,75 
™pen~e• Publi~ Valeuro 103,\2 125,27 133,63 168,45 188,88 

Dep. l'\tb, / Dep. Glo. I en % I 18,52 15.73 27,69 13,61 13.40 
Pri• 6 la conH>ln-nalion •<= 30.60 40,20 46.20 51,90 55,30 

y...,,. de c,oiss.ence ten ",o) 16,32 31,37 14,93 12.34 6,55 

TllU• d'imponetion .I, Pri• ,eiatll d'im1>0netl0<1 cou,an1 len%llb) ::1.15 3,10 3.02 3,37 5,28 
Teu• d'[•l>O""'ion .I, prill 1.,[,nil couu,rll I"" 'lo )(cl 17.?'J 10,611 22,83 :.>0,113 17,0S 

T"""" de concenuotloo des [lip, coellicien11 I en % I 36,00 40,00 40,00 39.00 32,00 
Coe!, de con. I Pill ten % I 6,26 6.13 5,09 4,12 2,34 

Snure"l'I': I - l,ol• de nnan~ ( de 197011. 1990 I, Hlblloihtque d" l'auf'IJlblN' na!IOll'llf', \"aoundf. 
:!- IU-mc, 11nm, ti l\~m, plan dto d~'t"lupptomtnL konomlqut ri M,cl;,,I du Cumt-roun. Mlnl,ti.n du l'l:J.n, Yaoundt. 
3- Comp!" dt- la l!llllon, Dlrtt.11011 deb Stall,LllqueH de la Comptabllllf Nallonal-,, /1,llnbthe du plan, Y11oondf. 
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1980 1961 

1263,20 1796,40 
1796,70 21 n.oo 
431,30 376.10 

337,GO 366,00 

18,79 17.77 

296,85 299,71 
131,20 129,10 

160,62 289,93 
248.60 406,70 
950.16 1222,60 
1421,67 2000,'3 

246,80 442.50 
13,74 20.37 

31,18 38,83 
1,74 1,76 

185,70 176.70 
8,22 8.22 

310,60 468.<IO 
11.JO 22,48 

•168.JO 117,60 

..(),37 0,47 

31,69 20,93 

488,60 S86,80 
20,81 20.10 

88,40 248,60 
0,36 0,66 

81,30 81.70 
19,72 16,73 

221,92 371,63 
\S,81 18,51 

oo,eo 67.10 
9,58 10,73 

6,88 1.21 
10,52 13,70 

28.00 25.00 
1.56 1,IS 

~ - IMF, lntt1"nall011I nnancla[ 1ta1\s11ct. C:'\"'UCED. Han book or lnlffnaLlonal !rad• and dl"o't"lopmt-nl na1!1tlct, I99Z. \'OL XL\'. 
( l'our 1H donnttS cnncernant: I' lndlce dtt prlx d'exporl:.i\1011, I' lndl~ dt-t prlx 11. la oonsommatlon tl l'ln\-nlln.mnnt dlrtct e"1Erltur J. 

1082 

2112.eo 
2618.20 
446,40 

394,50 
15,07 

358,77 
123,40 

3S4.06 
447,40 
1558,50 

1461,40 

532,70 
20,35 

36,01 
1,36 

221,40 
8,69 

638,80 
20,68 
so.so 
0,11 

20,SO 

607,20 
3.<10 

383,60 
0,68 

81,50 
16,96 

445,56 
18,18 

76.00 
13,26 

8,19 
13,70 

20,00 
0,16 

Sntt,: (ai) l~"'-100. (bJ = ( lndl~ dt'II' prii d'lmporl:.illon) • t ~:li.,ur d"' <'l"port:all,.n• U) f 1'1111) ). {c) = \'alt1.1r dn- nporl.lll<>n, UJ I l'IR (I). 

"" "" 1965 1986 1967 1988 1989 "'° 

2618.10 2698,40 3174,50 3199,10 3310,40 3212,10 3049,70 2748,30 
3165,01 3195,00 3290,02 3310,08 3590,60 3426,60 3350,02 3010,08 
S46,B1 29,99 95,02 20,08 280,52 ·163,80 ,76,76 -339,93 
466,50 520,30 S79,60 590,40 46:1,90 478,60 !>40,10 609,30 
14,74 16,29 17,67 17,8'1 17,89 13,97 10,12 :;>Q,24 

436,81 442,17 400,10 375,40 350.70 366,80 <105,99 <160,60 
12<1,60 110,50 100,00 117.70 173,20 120,60 116.70 120,00 

418,61 S0<,00 602.81 <122,51 558,02 481.63 507,66 607,59 
752,70 620.60 507,60 828,80 597,&0 450,50 355,80 273,60 

,000,00 2466,50 2610.n 2000,18 1987,56 1018,40 2318,10 1888.23 
3300,21 3788,60 3831,53 3731.90 3573,66 33S4,93 3464.40 3010.02 

601.90 1071,50 1377,<IO 1313,20 779,40 <176,00 708.40 6'1,30 
2S,3<1 33,5,4 41,87 39,67 71,11 13,9S 71.16 20,67 

87,0S '·" 11&,57 1,07 0,11 11,69 0,65 7,73 
2,76 O,lt 3,61 0,03 0,00 0,34 0.26 0,24 

307.80 348,00 456.10 S7o,SO 769.70 800,70 889,70 905,60 

'·" 10,88 13,63 17,24 21.44 23,37 26,S:J 30,09 

660,60 826,30 618,00 1309.30 1028.10 6&4.70 656.70 514,80 
27,82 25,92 24.86 39,SS 28.63 24,94 18.68 11.10 

341,70 ·S2,30 •10.30 491.30 -::1'81.20 ·173,40 ·196,00 143,90 

0,62 •1,74 ·0,11 24,49 ·1,00 1,06 2.56 0,42 

20.0e 0,85 2.97 0.61 8,47 -4,66 ·2.24 ·10.15 

720,50 821,30 798,60 726,80 690.30 686,20 722,50 759,30 
18.66 13,99 ·2,76 ·6,99 ·S.02 --0,30 4,98 S,09 

587,00 830,70 1119,60 1073,20 568,40 308,00 580,20 439,40 
0,74 0,76 0.81 0,82 0,75 '·" 0,62 0,71 

127,80 207.70 310,40 480.50 430.60 398,20 302,90 291.30 
14,62 25.08 37,9S 36.70 41,68 46,59 4S,98 S6,S9 

546, 71 712,50 613,21 903.01 986.62 860,03 1110,56 }911,U1 
16.57 18,75 20.68 24,20 27,68 26.23 23.26 26,45 

88,70 98,70 100,00 ,01.10 114,20 116,00 124,00 •26,00 
16,71 11,27 1,32 7.70 '·"' 3,33 5.08 1,61 

0,46 6.79 !'.,GIi 11,1m 9,5fl '·" ,.:111 !>,9] 
13,06 1:t,06 11,lfi 11.:14 9,11 10,/0 17.ll' 1~.:to 

24,00 22,00 16,00 78.00 23,00 111.00 17,00 10.00 
0.76 0,69 0,19 0,0!> '·"' 0,53 0.SI 0,1>6 CODESRIA
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Annexe N°3: Evolution des prix des principaux produits d'exportation du Cameroun en valeur (sur la periode 1960 - 1990). 

1960 1961 1962 1963 1964 1965 1966 1967 1968 1969 1970 1971 1972 1973 1974 

Cacao 138 142 107 113 117 9S " 136 06J 224 212 164 036 200 JJO 
C11f6 "' 144 1J7 04' "' OS< "' 171 171 "' 2J5 248 "' "' 286 
Coton 042 030 134 1J7 135 1J7 127 102 107 028 135 151 154 160 209 

Cours mondiol Alurn.iNum 105 104 104 105 005 107 10, 108 13' 137 '40 142 140 140 154 
I\R<i~O•• " " " " " " " " "· ,, •n " ·,.--: "' .. 

· l .~ ,<;t/ I ··.~····· ' '" 
,,. lt', "Ii Ii" ...... OJ ... " rn , ,_ , ... .. ' .. . 

r,trola 
Pri• uni11N111 Hlim& 006 113 89 " 104 88 97 102 104 11, 130 "' 106 122 164 

Prix int&riau,1 Cacao CC.m.J 65 65 70 75 85 SS 65 65 70 85 85 90 90 100 120 
Cacao ICd'l.1 85 85 95 75 90 85 110 10S 120 120 130 150 150 150 fa. I an FCFA I Kg] Cal6 !Com.I 75 75 80 80 90 70 75 75 85 10S 10S 110 110 120 
Caf6 ICd'I.I 90 90 9S 120 125 9S 100 100 120 14S 155 170 190 190 205 
Coton CC11m.l 40 40 40 <S <S " so so 60 60 60 60 65 65 65 

1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 1968 1989 1990 

Cacao 336 346 6'2 '" 647 551 477 548 626 658 '" 680 651 561 568 560 c.,, 247 3'3 775 "' 619 691 S37 671 "' 751 71J 710 688 685 680 680 
Colon 184 290 382 307 319 349 445 469 621 631 SJ1 '37 "' 639 SOB 517 

Cour& m11ndi,d Aluminium 155 149 221 ,SJ 2SS 170 360 315 367 2SS 242 007 188 274 "' 265 
Bananu s, 17 65 65 74 77 17 140. 147 031 125 76 156 121 134 143 

l11nFCFAIKgl C11ou11:houc 122 166 ,,. 206 257 281 268 203 197 118 176 164 163 84 083 289 
Boi, 21 27 33 47 3' 43 " 44 45 64 SJ 56 47 42 52 46 
P6trol1 " 31 53 74 BJ 82 124 178 204 181 200 2J7 254 
Pri• unii.ir, nlim6 152 ,,, 404 JS7 284 262 214 231 282 287 398 490 .,. 475 314 205 

Pri~ i1116rl1un C1coo (Cam.) 130 150 220 260 290 300 310 JJO 370 400 420 420 420 420 430 430 
Cocao !Cd'I.J 190 20S 220 250 290 310 330 3SS 380 410 440 470 .,. SOO S10 520 

l11'iFCFAtKgl C1f6 (Cam.I 14S l,S 250 280 310. 320 330 3SO 370 430 

I 
450 475 475 475 475 480 

Caf6 ICd'I.I 210 240 285 320 350 370 370 400 430 470 490 SJO sso S70 590 590 
Colon !Cam.I 70 70 70 75 75 80 90 105 020 130 140 040 040 140 150 150 

Source: Les chiffres utilises pour cotL-.ti"uire ce tableau soul issus des mmuaires statistiques: 
l - Commodity tr.ule and price trend. Banque Mondi:de. Diffusion Ecunomica. 1992. 
2 - Uulletins memmels des prix produits de base. CNUCED, Banque Moudiale ( bulletins de 197S i, 1993 ). 

Note: Le prix uuitnire estime est calcule en faisant la souw1e des prix ponder~ par la part du produit dmts la valeur tolale des exportatiom,. 
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ANNEXE N°4: Donnre; utilisre; dans le calcul des differents indices d'instabilite, ( 1980 = 100 ). 

,,,. IG61 '"' "" .... 1965 1966 1967 11168 1966 

1'16 I en mi!~a•d• de FCFA I 116,6 137,9 144,7 166,6 167.7 177,2 "' 221,3 247.3 273.7 
~flat"""'' du 1'18 I en FCFA I '·'° 7,68 8,05 8,71 9,33 9,86 10,91 12,32 13,77 15,24 

Voltvr dn hponat!Q<\r C niaionr de J C<>U,.,, I o., 0,11 0,13 0.14 0,13 0,14 0,13 0, 12 0,19 0,23 
VZHY, dn Exportation, I en FCFA I 23,95 24,02 25,61 33,27 34,62 34,36 35,88 39.07 46,72 69,S3 

lod"oco dn prb: d'imP0<111don 26,5 27 29,4 30 J0,9 ,,, 32,6 " 31,2 31,9 

1nc:1ie<i de ta valtvr dn expo11etlon1 en FCFA ,,, 10.29 9,77 12,71 12,97 12.46 13,06 13.16 14,07 18,11 

lndice de la valtvr dn expo11adon1 en S G0<.11,..,1 7,2S 7,97 9.06 o,7B 0,06 10,43 0,40 0.n 13,70 16,30· 

lrw:!ico, du pouvoi, d'lldun cn imp.de-, e,rp. l•l 3S.28 38.11 '3,23 42,37 41,l;Ji' J8,64 40.06 41.13 dS,10 56,17 

mdiGe du pouvoi, d'-.tu11 d..-nn1iqu<' des up. !bi 141.63 134.05 121,30 145.90 138,94 128,53 119.71 106,83 102,21 118,87 

1918 1917 1918 1979 1080 1801 1807 19113 1804 18115 

f'IB I cn fftllia1d1 d<' FCFA I 6S2,80 185.40 845,80 .1366,dO 1796,60 2172.80 2618,.-0 3165,01 3105.00 3290,02 
™"•ou• du 1'18 I"" FCFA I 36,34 43,72 47,08 76,00 100,00 120.95 145,74 176, lt! 177,05 103,13 

Vflout do1 hpomnion1 ! million• do s GO<J•ent I 0,52 0,70 0,90 1,13 1,38 1,15 1,06 0,91 0,89 0,72 

11..r...,., de1I hporu11ion1 I er, FCFA I 122,03 179,30 197,99 243.70 296,96 298,71 368,11 438,81 441.20 400,10 

lndice dn pri,r d'imporur(ion 70,00 74,10 "·"' 95.70 100,00 105,60 109,2'0 111,flO 113.70 115,40 

lndic.e de 14 ""'""' de1 11,rpo111ulon1.,.., FCFA 37.78 64,22 65,38 81,03 100,00 100,03 131,75 1S3,71 160.09 151,35 

lndice de I• vlleu, d1111 u.po11atlon1 "" S co,.,,..,, 37.32 51.01 58,12 82.03 100,00 83,33 78,81 70,29 ... 20 52,17 
Ind'= du pouvoi, d'i>Chat en lmp.d111 exp. t•I !:,3,97 73,17 65,83 84,67 100,00 95,58 120.65 137.09 1,u.5e 132,02 
lndi,;e du pouvoi, d'ochet dornes1ique des up, (bi 103,97 124.02 117,8S 106,61 100,00 83,45 90,40 81,00 90,52 83,19 

Sources: I - L\IF, fnternatioDal rmruu:iul statistics - CNUCID, Handbook of intemationul trnde 11.nd dt•n•lop1m .. 'f1t !il"ti~ic.'I, 1992, VOL "X"LV. 
2 - African economic 11.lld rwancial data. UNDP, The World Bank, 1992. 

Les calcul.s sont effcctues par lee formulee 5\1.lvnutes: 

- Ind.ice de la ,·aleur des exportations (l) = [ Pt•Qt/ PSO • Q80J • 100 

1970 

296,7 
16,62 

o,23 

"'·"' 
32,6 

19,97 

16.38 

61,26 

120,1l2 

18116 

3310,00 
18d,25 

o.78 

375,40 

111,70 

152.10 

56,67 

136,25 

82,60 

• Indice du pou,·oir d'achat en importation des cxport11.Ii0ns = lndicc de Ja valeur des exportalions d,rnatC par l'iodice de<i pri,,: d'importalion. 
- lndicc du pouvoir d'achat domei.lique des exportations = lndice de l.i:. valeur des exportation.~ dfnn1e par le d("Oateur du PIH. 
• DeOateur du PIB = Valeur du PIB ( cu. prix cournnt) / Valcur du PIB ( en prix con~anl de 19~0 J. 

(a) = indice du pou,·oir d'acbal. en importation des exportations (h) = indice du pou,·oir d'achal domc,;.tjque des exportations. 

1071 1912 "" 1874 1976 

313.8 356,6 "' "' 575,6 
11.47 19,65 "·" 26.83 32,04 

0,21 0.22 0,35 0,46 0,46 

59,07 57.67 81,80 119,92 102,oe 

34,2 37,4 45,6 "'·' ,0 

17,69 17,75 24,96 34,39 26,27 

1S,OO 16,0I 2S,58 34,64 31,39 

Sl,73 47,46 !>4,86 56,7S 40,:19 

101.27 81l.42 106,51 1:i'IJ,18 111!,?:f 

1087 19118 1988 '"'' 
3590,60 3426,80 3360,02 3010,09 

199,07 190,75 106,47 167,5S 

0,81 0,93 1.27 1,07 

350,70 388,80 380,10 385,80 

116,00 120,60 118,70 120,00 

147,IIO 151,51 144.58 134,S4 

58,41 87,17 92,26 146,30 

126,54 125,64 121,79 112.12 

73,95 79,43 17.52 ,0,0 
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ANNEXE N' 6: Taux de dlipendance sur 3 produits pour les Pays En J)~n·loppement 
les plus dlipendants des mati~re.s premi~res. 
( valeurs moyennes sur la pfriode 1980 - 1990 ). 

Produits et T euK de d&pendence 

Pavs 
08pandance tolale 

Produit 1 Teu,c Produit 2 Taux P1oduit 3 Taux 

Bolivia Etein 55.3 POtrole 10 Zinc 8 73 

Br6sil '" 9 Caf& 18 Sucre 4 35 

Chili Cuivre 52 Poisson 8 '" 3.5 64 

Colomblo Cole 61 Cafe 5 Bananas 3.7 71.5 

Equatour P6trolo 42 Caf6 19 Benenos 15 72 

Guatemala Cef6 56 Coton 18 Suero 8 67 

Guyana Bauxite 37 Sucre 34 Riz 12 82 

Jemaiquo Bauxite 25 Suero 12.3 Bananas 4 38 

Porou Cuiv,o 23 CeftS 6 Poisson 7 42 

Vt!n!!zuela P&trole 68 '" 2 89 

Alglirio P6trole 87.5 Phosphate 1 '" 2 10 

Angola P!ltrolo 48 Cat& 21 Coton 5 53 

B&nin Cacao 28 Coton 23 Co1B 4 98 

Bostwano Boouf 80 Cuivre 26 95 

Burundi Cale 87 Coton 6.2 Th6 3,5 65 

Cameroun Calo 26.7 Cacao 24 Bois 15 79 

Centro Afr. Bois 37 Caf6 35 Co1on 9 '" 
Tchad Coton 79 Boeuf 9 Paaux 3 S3 

Ethiopia Cahl 76 Peeux 7.6 Coton 5 a, 
Gabon Ptltrole 68 Manganese 9.2 Bois 8 69 

Gambie Arechide 44 Huile 27 7H 

Ghana Cacao 72 Bois • Manganiise 2 71 

Guin6e Bauxite 62 Celli 3,5 Bois 19 " 
COte d'Ivoire Caftl 34 Cacao 27.6 Bois 18 55 

Kenya Caftl 36 Th6 17 Peaux 3 84 

Libtlriii Fo, 57 Caoutchouc 12.5 Bois 7 92 

Lybie Ptltrola 93 4 94 

Nig6ria P6trole 90.5 Cacao 12 93,5 

Rwanda Caftl 79.6 Th! 15 Etain 47 

Stlntlgal Arachides 35 Phosphate 17 Coton 5 55 

Tanzania Caftl 38 Coton 24 Taboc 3 fJ.1 

Togo Phosphates 48 Cacao 7 Caftl 10 52 

Tunisie Phosphates 43 Ptltrole 6 Sucre 2 89 

Ouganda Caftl 94 Coton 4 Thtl 5 40 

Burkina Fasso Coton 39.5 Peaux 17 A,achides 2 o, 

Zaire Cuivre 48 Caftl 5 Zinc 4 95 

Zambie Cuivre 92 Zinc 9 ., 
lndon&sie P6trole 61 Bois Caoutchouc • 71 

Iran Ptltrole 93 93 

lrak Ptltrole 98 9S 

Koweit P&trole 85 85 

Malaisie Caoutchouc 23 16 Bois 16 58 

Arabie Saoudite P8trole 98 98 

Thailande Riz 17 Caoutchouc 12 Etain 10 35 

Sourceii I VaJeuni culculeal par h: rappport ( Exportatloll.'i prlmaire,i / Exporlatlons lotall.'S) • JOO ii partir d{'I< 111111uuircs iJ>!.1isl.i11ut.,.;: 

1 - IMF. inltrn:1.1.lona! nnancW su1.i...tlC1 - CNUCED - lfanbook or trade and d('\'l'loprm'flt ..tu!L'4.k", 19'J2, VOi. ~I.V. 

2 • Oonm':.i.'11 eeonomlqut11 ct nnandi:-rn sur l'Arriquc, l'NUI>. Hanqul' MumJiitll', 19'J2. 
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A!\-:\"E:\.r: :-;0 & \'alvur.. ~ii.:nilicuth:L-s de l'CQ.imalion des cITch de l'im,t:ihilite sur 11.':S iadicatcurs CConomi4ucs tlu Ci,mcroun, 

INUIC<\l[UR:; 

l\f l<ll,\liON~ ESTIMEES t'(IOOO[S IND<C.:.TEUkS DE COIH1t:1£Nl$ SIGNlfll;.i.111:; f'J\JA ll!, \'AR!t.llL(S lXPtlCAIIV(S va1.,,,, l"(f;()NOMI( 
L'1I/STAB1UTE 

"" Coelri,;;ienr 

"' ln1 • '"' lnP • so !nQ • lnP,Q Log Vrn ,Xm Aum•1V&r. Con1111n1e '. 
lrlVal ,,,.p, U cou1.-i11 

1900-1990 (oPajmp.,up •0,10 -0,06 4,68 0,"12 0,21 0,58 12.631 (2,71) 12.71) 12.711 12,711 ln<!Pa <lom. EXP. -0,27 -0,07 O.Z, o.z, 0,51 13,371 13,181 12,56) 12,581 

loVal e,p. U couoanll 

1960-1970 lrlPe.imp.l .. p. 0,02 0,01 -0.10• 0,10 o.eo [3,501 !2.671 l0,90) !0,90) r.,.., d'o!pa19n~ (pa, 1 PH.I ~ I I LogVm, TXm, ln1) lndl'a dom. EXP. 0,01 0,01 ·0,11' ·0.11 0.5' 14.35) (2,95) (0,631 (0,63) 

lnVal up. U co.,r&nO 

100-1980 lnl'o.imp.1up. •0,20 ·6.12 0,47 0,08 0,47 o ..... f4,15) 14,9G) 11.8:2) 13.1"1) 11.821 lndl'a <lorn. EXP. 0.10 0,10 '·" 0.5' 0,48 14,:271 !:2.GS) [1,9:2) !1,9:2) 

lnVal up. IJ c;ou,..,,1 

1990-1990 lnl'a.lmp./up. -0,56 ·5,36 -0,1:2 0,39 •0,07 0,39 0,46 13,38) 14,611 !3,651 11,671 12,381 !l,67) ln<!Pa don,, EXP. ·0,12 •3,8:2 -0.16 0,45 ·0,09 0,45 0,51 13.921 1'3,:20) 13.1161 11,321 12.751 U,321 

!nVal up. c, COJ1ar11J ·1,89 •0,99 
11,59 0,61 13,801 13,011 
(6,011 1960 ·1990 lnf'>i.itnp./e:rp. -0,58 -0,46 
9,18 o.sa !2,511 13, l 1) 

14,521 ln4Pa dom. EXP. 

1nva1 up. n ...,.,,a-,u ·0,96 -0.69 8,17 0,7' 14,521 13,991 
13.901 Toux de finano:cm.,n1 1960-1970 lnPa.lmp.1 .. p. 
12.30 0,86 b1irie,,,1 

Fin '" I PIB " I 4 logVm, TXm, ln1 I lndPa<lom. EXP. 17.0ll 

lrlVal up. U e.c,•n.-ill 0,85 0,'11 
16,75 0,57 {3,24) l:l,031 • 
C6,:21) 197(H960 lnPa.imp.lup. 0.39 0,35 12,47 0,61 13.01) 12,341 16,05) lndPa <lorn. EXP. 

In.Val up. 11 couu,nl) -0,59 
-0,86 '·" 0,79 12,951 
13.121 {4.20) 1900-1990 lnPa.i.np./up ·1,02 -0,115 -0,35 10,5:2 0,81 13,18) 4:2,1111 
!'.1,051 14,!16) ln<JPa <lorn. EXP. 

• = Vllltt1rs 1lgnlnc.i.tl\-es pour ( Log Ym ) 1 - Ltt chllTtts tnlte P'lf"rnlh'be reprNtnh·nl b. wleur du ll'X'f'fklrnl D • W 
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ANNEXEN° 8: (Suite 1) 

INOICAT[URS 

OE RELATIONS ESTIM[(S P'EAIOO[S IND1CAT'£URS oe "' •.. "'' .,. •o so• lnP,Q "">m """ Aut,es v.,. Conrta"IIII •• L'[CONOM!E 
L'INSTABIUTE 

lnVal. HP. If COUrQnll 

1860-1990 lnP•. lmp.fup. 1,18 1.47 0.31 21.os 0,66 (2,101 (3,18J 12.59) (4,261 lndPa. dom, £XP. 

lnVal. up. 0 cou,....,,) 

1860.1970 lnP11. lmi,./11xp. -0.os '·" 0.62 12.46 0.41 12.281 13.121 (2,S41 (0.981 
fatl• d'endat1emern End ut. I P1B ., f ( LogYm, TXm, 

"' I lndPa dom. £XP. E>nirieu, 

!rlVal. up. Cl cou,....,,1 

1970-1980 lnP•. lmi,.te•p. 4,78 8,30 o.n, 18.37 '·" 12,631 [4,651 r.J.111 ll,79J IM!Pa. dom. £XP. 

lnVIII. up. (I c.oi.,,..,.,J -1,17 2,50 
·7.54 16.28 o.n (3,871 13,021 13.151 (1.23] 1980-1890 lnP11. impJup. .(1,36 0,33 0.25 0.88 ·1,57 :,0,37 0.0, 12,511 12,811 r.l,40) 12.451 (2,HII 11.68) lndh. dom. [XP. 

lnVII. exp. Cl cou,ir,IJ 0.01 0,87 -1.18 12,70 0.07 (2,961 12,01) 12.711 (4,011 1860 ·1880 lnf'•. imi,.lup. 0,42 0,69 ·0,01 14.26 0.81 (2,801 12.681 (2,56J (6,101 lndl'a. dom. EXP. 

lnVal. exp. 11 cour~tl 0,00 o.57 0,14 13,07 o,ao 13.011 12.121 12,80) 14.07) 
T!IU• d'invCfltllsemer,1 

1960-1870 lnP11. imi,.lup. 
0.20 9.35 '·" 

To1.o1 

(3,631 M.OIJ Inv.Toi./ PIO " I I LogYm. TXm. !n1 I lndPa dom. EXP. 

lnVal. up, (S COUIIJrtl] 0,24 0,83 0,70 0.16 10.36 0,79 12.62) 13.351 13,62) 12.531 13.IISJ 1910·1960 lnP<r. imp.lup. -0.21 0.67 1.ss 0,26 '·"' 0.0;> f2,S3) 12.451 [3,921 11.961 13.691 lndPa. dom. exr. 

lnVl!II. up. 11 coonanll 0,20 0.91 0,87 ·0.11 Ui!I 14.32 0, 10 12,611 11.151 12.14! 12.61) (3, 14! 44,251 1!1BO·IOOO lnP~ imp.ie>p ·0.27 0,!",6 0,41 -;.>,l:lS 11.34 0.19 12.98) 12,0JJ ,,.:i,) IJ.!;/1 14.Mll 1naP,,_ dr,m [Xf'. 
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ANNEXEN° 8: ( Sui1e2) 

INO!CATEURS 

DE RELATIONS ESTIME£S PERIODES INDICATEURS DES "'' .... 
"'' "''' •• ••• lnP,0 ..,,m TXm Aul .... v.,. Con11.,10 '. l'ECONOMIE 

EXPORTATION'S 

lnVal. exp. It covri,ot) 

HIGO ·1990 lnPa. knpJexp, 

lndPa, dom. EXP. 

lnVal, exp. II ,;our..,1) 

1860·1970 lnPa. lmp./eap. -0.02 -0,01 '·"' 0.25 0,67 12,651 12,881 13,171 fJ.181 Ptoductivill du 
hc!Pa.dam.EXP. Cephal 

I I k ., I C LogYm. TcXm, In• I 
lnVal, exp. (I ""'"""II 

1910.1980 lnP,,, impJexp. -0,01 •1.00€-03 '·" 0,39 0.61 13,211 12,651 (3,291 12.141 lndPo. dom, [XP. 2,00E·03 •1,00(-0J 0,08 0,37 0.0> 0,411 11.50) 13,02) 12.54) 
lnVal. exp, II cou11,.,,1 

1960-1990 lnPa. imp./exp, -4,00E.03 ·3.00E-03 0,65 0.26 0,72 12,58) (J.121 13,071 0.191 lndPa.dom, EXP. -3.00E-03 -0,02 0,08 O,:IT 0,76 (2,171 (3,141 (2,681 [3,021 

lnVal. exp. If cou,,.·uJ -0,26 -0,01 '·" 0.07 3,19 0,57 12,141 12,541 (3,671 12,571 (7,701 1960 •1980 lnf'1. Imp.leap, -0,04 -0,03 1,39 0,03 J,58 0,67 (2.621 13.021 13,67) 12,031 16.611 lndPa. dorn, EXP. 

lnVal. c><p.11 COlJlll<lfl 

1 gao.uno 111Pa. lmp.le•p. •7.00E-03 1,61 0.06 3.62 0.76 13.121 14,26) (3,341 16.0tl) Tau~ de C•oi•Nll'ICC 
lndPa. dom. EXP. -0,66 1,67 3.29 O.tl7 

du Pl6 
(2,341 15,63) lfi.641 

dl'l6 1 PIB a 11 I Fin.hi / 1'16 I, TcXm, ln1 J lnVal.c•p. IS ,;,,u,...,,1 ·0,96 ·0,64 1,75 0,08 4.68 0.19 12.661 12.211 (4.681 12.&41 16.561 1970.1860 ltlPa. lmp./exp. 0,67 -0.BJ ,.,, 0.07 3.25 o.a:,, 
f2.231 12.56} (6,021 17.0SI 17.Hil lndPa. dom, EXP. 

lnVel.Hp. 11 courar,11 

1960·1990 lnPa. imp.fe•p. ·0.62 ·0.01 '-" 0.01• ~.O!I 0,7:1 12,641 (3,161 cs,121 l?,041 l ... 7fl! lndPa. d""". EXP. -0.7S ·0,09 1.96 4.117 ,,.n 
12.261 13.45) 15.6:IJ tl.11111 
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ANNEXEN"& (Sui1e3) 

!NOlCATEUflS 
DE RELATIONS ESTIMEES """""" INOICA tt\lRS OE •• "' . "' l.ECONOMIE 

l'1NSTAB1LITE "'' so so• ... o loo Ym n<m ,..,..,e. v .. ,. c...,n•>1• R' 

lnVd. fl>:p. {I ,;our....,11 

1860-11190 lnPa. lmpJup. -0,05 
-0.33 0,70 

f.l.121 
{2.15) lndPa. dom. EXP. 

lnVd. up. 11 cou,,..,o 

186().11170 lnPa. lmp.lup. 

Pai deft'p,ugr,e pub. 
lndPa. dom. EXP. 

d11n1 l't'pargne 1ouile Epa.l'\rb. I [pa.TOI • I I In•. I An.E•l. I PIB I I 

lnVd. np. It cou,.-,11 

1070•11180 lnPa. lrnp.Jo>:p. -0.011 
-0,21 0,71 (3.411 
(1,681 lodPn. dom. EXP. 

lnV ... e>:p. It cou<a,tJ 

1800.11190 lnPa. lmpJup. -0,00 
-0,27 0,74 

C3,081 
11,651 lndPa. dom. EXP. 

lnVal. a>:p. Ct cou,..,11 

1960 ·11190 lnPa. lmp./up. 6.00£-0J 
-0.26 0,61 

C3.14J 
(1,341 ln4Pa. dom, EXP. 

lnVd. up. It eou,..,11 

IIIGQ.11170 rnPa. Imp.fop, 0.01 
·0.21 O,S9 

13.BSI 
11,761 Pan de l"inv=i•. pub. 

lndPa. dom. EXP. 
dnns rinv=i•. 1otillll Inv. f\,b. / lnv.To1 " 11 Ins. I fin.br. / PIB 11 

lnVal. a>:p. 11 coura,tt 

1970-1980 . lnPa. lmp.fup. 0,07 
·0.33 0.6!, (3.541 
11.041 lndPa. dom. EXP. 

lnVd. e,rp. IS c.ouranl) 

1980·1990 lnPa. illlp./c,xp. Q.Ql 
·0,2S o.u.> •3.0SJ 
0,011 lndP<1. dom, [XP. 
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INOICATEURS 
DE R£1.ATIONS ESTIMEES l'ER10D£S 1ND1CAT£URS DE •• ••• ., . , . •D ••• lnP,Q log Ym n<m Au11<11Vo1. ConstMlo •• L"ECONOMIE 

L"INSTABIUTE 

lnVIIIII. exp. 11 COl.,l<a-,U 

1960-1990 lnPa.n1pJn:p. 0.06 
0,66 0,71 (J,121 

13,BJI lndPa. dam. EXP. 

lnVIIIII. oxp. " cou,""1) 

1980-1970 lnP•. lmp.J..xp. 7,00£.()3 
0,51 0,61 12,611 

(3,141 
Pon de ta d<!pcn.., Pub. 

lndPa. dam. EXP. d11111 le d<!pen.., Totale d<lp Pub. I d,!pTot .. I I ln1, [ An.£1<1,/ PIB 11 

lnva. exp. (I coura-,!I 

1970-1980 "'Po. imp.J,11,p. 4,00(,03 
0,39 0,76 {J,02) 

(3,011 lndPe. '!'am. EXP. 

lnVa.np.(lc;:our.rinlJ 

199Q.1900 lnPa. lmpJn:p, 3,00£-03 
(2,6.111 0,70 0,74 

lndPa. dc.n. EXP. 13.221 

lnVol • ..xp. It ,;our.r,n1) 

1060 -1000 lnl'a. lmp.Jexp. 

lndPe. dom. EXP. -0,27 -0,03 
3,61 0,51 12,61) (3,211 

16.121 

1nva. exp. It ,;ou,.,11 

1960·1070 lnP1. imp.Je•p. 

, ..... d<- c,oin•,c,, d .. dYf'IIYf'1 ~ l([Fin.(xl,/l'IBJ, leXm,lou) lndPo, oom. EXP. 0,01 ·B.uot-0:1 
2,76 0,4;) 

la pcn,foc1inn p,imaire 
!2,301 (7.45) 

!11.301 

"1VIII'. exp, (I COU<IIOII 

1970.1980 lnPo. lrnp.loxp, 

lr>dPo. dom. EXP. -0.oa ·0,01 ·5,38 l,ll8 0,58 (2,'391 (.J/llJ !3.191 19.01) 

1nva. up. II c....,,,...,1 

1960·1990 lnPa. imp./exp. 

ln<!Pe. dom. EXI'. -0,26 .f),23 
·6.1' 3,39 0.5:? 13.23) 13.07' M.571 l'i.O;>J ' 
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ANNEXEN°4: ( Suite S) 
3.2.,g 

INOICATEURS 
DE RELA.TMJNS ESTIMEES ""DOES INOICA U:URS DE •• •.. '"' .,. •0 •0' lnP.O l<>o Vm TXm ......... .,,, v.,. conn .... 10 ' . L"ECONOMtE 

L"INSTABIUTE 

lnVal. exp. (t coura,tl 

1860 ·1990 lnPe. imp.hxp. 

lndPa. dom. EXP. 

lrlVal. exp. It ""'"""11 
1860·1870 lnPe. imp.lexp. 

Taux d"lnlllJtloo 
lndf'e. dom. EXP. 

"'"•lt11•--•,-.,,_1Ltt.. ... , 

lnV ... oxp. Ct "°"'""tl 

1810·1980 lnPa.lmp./Hp. 

lndl'a. dcm. EXP. 

lnV ... exp. Ct ,;;aura,!) 

1880·1990 lnPe. lmp./exp. 

lndf'e. dom. EXP. 

lnVal. Hp. It c;au,...,,1 

1800 •1990 lnPa. lmphxp. 

lndPe. dom. EXP. 

lnV.ol. exp. (I cou,antJ 

1960·1810 lrlPe. imp.le•p. 

Taux d"impo1Ution 
lndf'a. dom. EXP. 

l!1mp.tf'IBI' 1111'11,)15 l!fn1I 

lt,VIII. e,rp.11 "°"'""II 

1910·1980 lnPe. imp.lop. O.OB 
3.211 -0.12 0,63 f3,12J 

1;,.ll.6) 11.J!>I lndl'a. dom. CXP 

lnV/11. exp. It c:ou111rul 

1800•1990 lnP1. imp.lHp. 0.11 s.n ·0,38 0.71 (3,2:?J 
1:r.:in 11.~ .. l rn<!Pe. <lorn. EXP. 
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ANNEXEN•& ( Suite 6) 3.t;j 

INOICAttURS 
OE RELATIONS ESTIMEES PERlOOES INOICATEUAS OE "" ••• .,. ..,. . •a so• lnP,O t.,Ym n<m Aut, .... v.,. Con$tlSIICI ". L'ECONOMIE 

L'N5TA91UTE 

lnVlll. eiq,. fl c:ouranl) 1,00E-<13 
-0,18 0.10 12,27J 
(1,231 1960-1990 lnPa. lmci.Jexp. 

lndl'ii. dlWTI, EXP. 

lnVal, .,.p, 11 G<>Urano 2.i>OE-03 
-0,11 0,46 (2,761 
(1,011 186().1970 lnl'a, in,pJup, 

r...,. d'eirporufflon 
lndPa. donl. EXP. 

thp,/1'191" I I 1n,1 

lnVal, co.p. U G<>Uoantl 0.06 
-0,26 '·"° (3,061 
11,131 1970-1980 lnPa. imp./e,rp, 

ltwff'li.-dom. EXP. 

lrlVal, exp. (I cou,.,.,i ---0,04 
,6,12 -0,99 0,65 (3,141 
(3,021 12.601 1880-HlOO In Pa. imp./exp. 

lt\dPa. dom. EXP. 

lr\VaL up. (I cou,anl) 

1960 ·1900 lnPa. imi,Jup, 

ln1:!Pa. do:n, EXP. 

lnV,ol. up n cou ..... ,1 

1900-1970 lnPa. ;..,p./e1111. 3,00E·OJ 0,01 
-0,0S 0,66 t:l.281 12.331 
13,98) 

,.,...,. de concenuedon 
IJ\dPa. dom. EXP. dn exponation, ICoell.CM,hp.11'191" lflns) 

lnVIII. up. 11 co,11and 

1970-1980 lnPa. imp 'exp, -0,07 ·0,06 
O,ll 0.7!> 13,991 (3,021 

c:i.011 11\dPa. """' '" 
lt\V•.op 11.:., ....... ,,1 

1980·1990 11\Pa. imp •<'•P '·"' -0.03 
•l.19 0.111 13.011 (3,211 

i:l,01! ln.;JF~ dOI" ()Cf• 
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i''. '.} . RESUME 
t:-~~~ >1' ' . 

I ' f :' riTREuNsTABILITE DES MARCHES, DE MATIERES eREMIERES ET ECONOMIES 

r-·. · E~ DEVELOPPEMENT (CAS DU CAMEROUN). 

f ' 
! 

1 

Cette thèse essaie d'analyser la structure actuelle du commerce des matières 
[ 

! 
premières. Elle étudie en particulier la relation matières premières-développement et tente . · 

de cerner à travers une étude portant sur le Cameroun, les conséquences cie l'instabilité des 

marchés sur les économies africaines qui reposent essentiellement sur l'exportation des . 

matières premières. Elle analyse enfin les politiques envisagées pour enrayer l'instabilité, 

fournit des éléments d'explication de leurs faibles résultats et propose de nouvelles stratégies 

p9~r.1::,t~~oudre le problème de l'instabilité et partant, celui de la crise généralisée,"tles matières 
.• :~(V'JI·..:~~<'.:·~?.:~);.. .. . 

.,- h f~ !1 t ft,~t.fli -~,~~ . . ;~· 

/\l}Iem1ere :1,,.;,, ,,. -~ 
/ A ~ 

{ c,i' 1tr- 1990 en effet, près de 80% des pays à faible revenu, 70% des pays à 

\ ,j reJ:iat intei ~~hiaires d~ la tranche inférieure et 90% de pays africains dépendent des -~ . ~, . 

· \~:i~ . .:, matières p ·· ~~res pour plus de 2/3 de 'leurs recettes d'exportation. Cette même année, le 
~,, ... (>.. . ') ,.:Y ' 

·,, .. :p~~l:2!!.Jlfaêhat de ces produits atteint son niveau le plus bas depuis la grande dépression de 

1~30. Dans une tendance de déclin inexorable, la hausse des cours observée entre 1973 et 

1980 est désormais reléguée au rang d'accident conjoncturel. Sans çacher un effet de 

moyenne, le pouvoir d'achat des matières premières baisse chaque année de plus de 1 % 

depuis ·pius ~e trois décennies. La dégradation touche la quasi-totalité de produit et de pays. 

A cet effet, le problème de l'instabilité des marchés de matières premières 

· constitue aujourd'hui, l'une des préoccupations majeures des politiques économiques de tous 

les pays.et plus particulièrement de ceux du continent africain. 

Le débat qu'il suscite est à la fois riche en idées et très controversé sur le plan 

pratique. Ces dernières années une assez abondante littérature s'est consacrée à ce sujet. Bien 

. l 

que riches en enseignements, la plupart de ces travaux envisagent le problème d'un point de · 1 

vue politique ou global. Il y a lieu de considérer certaines quesvons sous ,un angle théorique 

et empirique. 

Par rapport à l'approche globalisante, notre recherche s'intéresse en particulier .. 

à l'instabilité des marchés et à ses conséquences sur les économies en développement. . \ 
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Avant de donner les principales conclusions de ce travail, il importe de 

présenter d'abord ses objectifs, son intérêt et sa portée ainsi que la méthodologie suivie. 

L'articulation de cette recherche autour de trois grands objectifs indique 

l'intérêt global de la démarche. Ceux-ci consistent: 

1) à dégager les facteurs explicatifs de l'instabilité des marchés de matières 

premières; 

2) à analyser ensuite les conséquences de cette instabilité sur le développement 

et a croissance des économies à secteur primaire dominant avec application à l'économie 

camerounaise; 

3) et à définir enfin, au vue des insuffisances des techniques actuelles de 

stabilisation, de nouvelles solutions pour résoudre le problème de l'instabilité en particulier 

et celui de la crise des matières premières en général. 

Ces différents objectifs constituent les phases de la recherche et l'ossature du 

plan du travail choisi. Nous les avons développés tout en les rapprochant des travaux 

antérieurs que nous avons jugés pertinents eu égard aux buts de l'étude. 

l'intérêt de ce sujet se dégage d'abord de la synthèse des différents travaux qui 

alimentent le débat sur la relation matières premières-développement que nous avons 

effectués dans cette étude. Cet intérêt se trouve accrue aujourd'hui compte tenu de la 

prépondérance du secteur des matières premières dans la stratégie de développement des pays 

africains et du contexte de crise généralisée et persistante des matières premières engendrée 

par l'instabilité des marchés. 

La diversité des thèmes abordés dans cette recherche, bien qu'étant 

complémentaire rend difficile une présentation homogène des méthodes utilisées. 

A de nombreux endroits, les principaux apports .de la théorie économique ont 

été utilisés eu égard au fait que les questions .relatives à l'instabilité des marchés de matières 

premières comme celles qui entrent dans le champ de l'économie internationale, rappellent 

aussi des relations étroites entre les phénomènes économiques et les rapports de forces entre 

nations et groupes sociaux. Toutefois des méthodes spécifiques sont utilisées ailleurs. 

Ainsi, pour dégager les facteurs explicatifs de l'instabilité, nous avons resitué 

les matières premières dans leur contexte historique et géopolitique; avant d'analyser 
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profondément les déterminants et les mécanismes de formation et d'évolution des prix et des 

cours. Cette analyse descriptive nous a fourni la base pour aborder et clarifier le problème 

de l'instabilité. 

Pour évaluer l'incidence de l'instabilité sur l'économie du Cameroun, nous 

avons d'abord défini au plan statistique, ce qui devait faire l'objet de l'évaluation; ensuite 

nous avons choisi une période d'observation adéquate et enfin nous avons utilisé des 

instruments de mesure appropriés. 

En faisant l'hypothèse selon laquelle l'instabilité des marchés engendre celle 

des revenus d'exportations, cette évaluation est faite en recherchant l'effet de l'instabilité des 

recettes d'exportations sur une série de variables supposées être caractéristiques du 

développement et de la croissance du Cameroun. La méthode d'analyse consiste à 

décomposer la valeur des exportations suivant ses principales composantes: 

- valeur des exportations en dollar courant; 

- pouvoir d'achat domestique des exportations; 

- et pouvoir d'achat en importations des exportations. 

Et à calculer ,ensuite un indice d'instabilité de chacun de ces éléments. L'indice 

ainsi calculé est introduit dans des équations d'adjustement estimées à l'aide du logiciel dè 

traitement statistique (le SPSS) par la méthode des moindres carrés ordinaires. 

Associés aux déterminants traditionnels de la variable caractéristique, ces 

indices expliquent cette dernière à partir des données statistiques disponibles. 

Les sources statistiques sont tirées des ~tatistiques financières internationales 

du FMI, des données économiques et financières sur l'Afrique du PNUD et de la direction 

de la statistique et de la comptabilité nationale du ministère de l'économie et des finances. 

L'étude couvre la période 1960-1990. 

Après cette brève présentation des objectifs, de l'intérêt ainsi que de la 

méthodologie de la recherche, nous nous intéressons à ses principales conclusions. 
- . 

' 
Notre recherche se proposait d'abord d'analyser les facteurs responsables de 

l'instabilité des marchés de matières premières, ensuite d'évaluer l'incidence de cette 

instabilité sur l'économie camerounaise et enfin, de proposer à partir d'un jugement critique 
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- • . sur les politiques actuelles de stabilisation, de nouvelles solutions pour résoudre l'épineux 
l>. 

problème de l'instabilité. 

Au terme de cette analyse, quelques éléments essentiels ressortent de cette 

recherche. 

L'analyse des déterminants du commerce des matières premières et celle de 

là dynamique du cours révèlent une multiplicité de facteurs économiques, techniques, 

politiques, naturels et sociaux qui prédisposent les marchés de matières premières à une 

instabilité quasi-permanente. 

En particulier, l'analyse de la dynamique du prix montre qu'il n'est pas 

possible de biaiser durablement les mécanismes d'adjustement tendanciel du marché. Celle-ci 

révèle que la tendance à long terme du prix est déterminée par les conditions de production 
I 

et de consommation du produit. Compte tenu des inter-actions entre les revenus des 

producteurs et le prix international, toute action sur le prix de long terme doit viser à 

modifier ces conditions pour provoquer un déplacement simultané de la demande et de l'offre 

L'estimation de l'incidence de l'instabilité sur l'économie du Cameroun a 

montré que celle-ci a, durant la période de l'étude, exercé: 

- Un effet défavorable sur le taux d'épargne, sur la productivité du Capital et sur la 

production du secteur primaire; 

- Un effet variable sur le taux d'investissement et sur les taux de financement et 

d'endettement extérieurs; 

- Un effet positif sur le développement du secteur public; 

- et un effet mitigé sur l'ouverture extérieure de l'économie. 

Malgré quelques divergences dans les conclusions de nombreuses études sur 

les effets positifs et les effets négatifs de l'instabilité sur l'économie, ces résultats montrent 

que de nombreux indicateurs macro-économiques des pays africains dépendent très 

étroitement de l'instabilité. L'incidence généralement négative de cette dépendance explique 

l'urgence des mesures à entreprendre pour sortir ces économies de l'impasse. 

Aussi, les résultats dégagés de l'analyse des mécanismes de formation et 

d'évolution des prix ainsi que celle des liens entre l'instabilité, le développement et la 

croissance ont conduit à formuler plusieurs propositions concernant: l'évolution des prix à 
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- • long terme, la stabilisation des cours, la régulation des marchés, la position des pays africains 

1ace aux marchés internationaux de matières premières et la place de ces produits dans les 

• orientations futures de leur développement. 

La relève sensible et durable de la trajectoire du prix d'équilibre tendanciel 

permettrait de rompre le cycle constitué par l'interaction entre la faiblesse des revenus 

d'exportation et le niveau des cours. Cependant, si celle-ci est susceptible d'exercer une 

pr~ssion à la hausse sur le niveau du prix international, l'effet sur les revenus d'exportation 

dépendra aussi de l'élasticité-prix de la consommation. Le problème n'est donc pas résolu 

par la seule augmentation des prix. Il faudrait absolument agir sur l'offre et la demande pour 

envisager une relève durable et efficace du prix tendanciel. 

De nombreuses mesures internes et internationales ont été ainsi proposées pour 

atteindre ces objectifs. Pans l'esprit de leurs promoteurs, celles-ci devraient contribuer à la 

stabilisation des marchés et des économies reposant essentiellement su~ ... .J~'fflatières 
, •,~~-::,,il..,,• :,:.,rJ'J/~r, 

premières. Les résultats insatisfaisants des différentes politiques tendent à refÛfuetie't ,'" · 
,.1 . 

Les techniques de stabilisation présentent aujourd'hui l'image de forum~ d'esproirs déçus . \ - ·~·1 / "' CODlC! I T· 
De nombreuses difficultés tant au niveau conceptuel ltre pratique rend 

1.f i 
·\·!.';~ . .1. 

inefficaces les instruments disponibles. '·<:li .. ;, '•,,.~.:~:.~ ___ :.:;,.,,.,.. 
Au niveau pratique, c'est toute la régulation conjoncturelle qui semble 

inacessible aux différentes techniques d'intervention. Les limites et les insuffisances tiennent 

fondamentalement aux difficultés liées à la gestion des stocks,· à l'ambiguïté des mécanismes 

et à de nombreuses contradictions dans les termes, les procédures et la formulation des 

objectifs. 

Au niveau conceptuel, Les techniques de stabilisation sont le reflet d'une 

méthodologie déficiente qui place sur le même pied la stabilisation des cours, des prix et des 

revenus, et néglige les effets d'une information imparfaite sur le prix de reférence, les 

anticipations des producteurs et les problèmes liés aux gains issus de la stabilisation. 

La faiblesse de ces résultats invite à une urgence de méthodes plus réalistes 

pour combattre l'instabilité .. En particulier, ces instruments doivent éviter toute généralisation 

et permettre de réduire l'instabilité avec un coût garantissant un gain positif. 
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Sur le plan international, 

L'utilisation des marchés à terme par les pays producteurs peut permettre 

d'atteindre ces objectifs. En effet, l'efficacité dans la transmission de l'information et dans 

la réduction du risque qu'offrent les instruments de ces marchés leur permet d'éviter les 

difficultés des politiques traditionnelles de stabilisation. 

Par ailleurs, la stabilisation complète des prix ne stabilise pas nécessairement 

le revenu du producteur; aussi nous lui avons préféré la stabilisation partielle pour son faible 

coût et son attrait opérationel. 

Le calcul des gains liés à l'opération de stabilisation montre également qu'une 

politique globale de stabilisation est susceptible d'engendrer des inefficacités au niveau des 

producteurs individuels. 

Compte tenu de l'importance des difficultés des accords de produits, en 

particulier à l'incompatibilité entre les objectifs qu'ils défendent et les mécanismes et moyens 

mis en oeuvre, ces accords doivent être défendus dans l'optique d'une action plus structurelle 

que conjoncturelle. 

Sur le plan interne, 

La politique des prix adoptée doit répondre aux objectifs majeurs des 

producteurs, à savoir la stabilité du prix réel au producteur et le respect de la tendance des 

prix internationaux, en assurant par rapport à ces prix une remunération suffisamment 

incitative des producteurs et la contribution au fonds1 de soutien ou au financement des 

recettes budgétaires de l'Etat tout en limitant leur instabilité. 

Toutefois, les mesures proposées ci-dessus ne peuvent constituer que des 

palliatifs de circonstance à la crise généralisée des matières premières. La situation 

économique actuelle des pays africains et les perspectives sur les marchés de ces produits 

conduisent à penser que ces pays doivent chercher à fonder leur développement sur d'autres 

activités. 

Cette perspective pose le problème de la relève du secteur primaire qui reste 

dans les pays africains à secteur primaire prioritaire, le générateur du surplus macro­

économique nécessaire au financement du reste de l'économie. Quelques voies possibles 
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· • èoncement en pru;ticulier: La diversification et la transformation locale des produits; la. 
- t •. ~-

sauvegarde de l'outil de production; la restructuration et l'équHibre des filières de production. 

Compte terni de l'actualité et de l'implication de notre thème de recherche avec 

d'autre aspects des sciences sociales, les analyses faites dans le cadre de ce travail ouvrent 

un large débat susceptible de mener à de nouvelles recherches. En effet, 

- En privilégiant la gestion des exportations, notre travail a quelque peu négligé 

l'aspect importation. La dégradation continuelle de leurs termes de l'échange conduit à 

envisager pour les pays africains exportateurs nets de matières premières une couverture 

conjointe des exportations et des importations. 

- Par ailleurs, en considérant le prix comme paramètre central de l'instabilité, nous 

avons négligé les effets de l'instabilité engendrés par les fluctuations des quantités produites, 

des taux de change et d'intérêt. Il serait intéressant d'envisager une étude de la position 

optimale du producteur sous contrainte du prix, des quantités, des taux de change et d'intérêt 

incertains. 

- Enfin, nous avons fait l'hypothèse en calculant le profit du producteur issu de la 

stratégie de couverture que nous avons proposée, que celui-ci n9est soumis à aucune 

contrainte de liquidité. Mais dans la pratique, il ne peut satisfaire aux exigences des courtiers 

ou répondre aux appels de marge que s'il dispose de réserves ou s'il peut facilement accéder 

au crédit. Il serait ainsi intéressant d'étudier l'effet à court terme des contraintes de liquidité 

et des coûts de transaction sur la position optimale du producteur. 
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